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PREFACE

Voici un livre qui a tout l'attrait d'un roman : et,

pourtant, il n'y a pas une seule de ses pages qui ne soit

de la pure et véridique histoire, appuyée d'abord sur

ces irréfutables documents qui s'appellent les actes de

l'état civil, et les états (le service, et ensuite sur les

notices biographiques qui ont paru être les plus auto-

risées. Ce sont les annales documentaires d'une grande

famille canadienne, contemporaine de Champlain, et

qui, depuis près de trois siècles, n'a cessé d'être mêlée

aux plus grands événements de notre vie nationale.

C'est l'histoire de la famille Juchereau Duchesnay

reconstituée par le modeste et érudit antiquaire qui

nous a donné Lafanille Taschereau : M. Pierre-Geor-

ges Roy.
Ce travail est considérable et fait, honneur à la per-

sévérance de son auteur. C3 qu'il a fallu de patience,

de recherches, de correspondances, pour reconstituer,

dans son entier, cet arbre généalogique immense,

chargé de tant de rameaux, ceux-là seuls peuvent



s'en faire une idée, qui ont vu à l'ouvre le courageux

écrivain.

Mais, il peut se flatter d'avoir ajouté un document

précieux à nos bibliothèques nationmles, dans cette

étude consciencieuse, qui démontre la vigueur et la

fécondité de notre race, véritable monument élevé à la

gloire d'une famille canadienne, émule de tant d'au-

tres qui, comme elle, ont brillé par l'éclat des services

rendus, par leur dévouement désintéressé à la chose

publique, par leurs nombreuses et brillantes alliances

matrimoniales, par leurs qualités sociales et le noble

emploi de leur vie.

L'ancêtre le la famille Jucliereau Duchesnay fut

Jean Juchereau de Maur, venu à Québee en 1634, avec

sa femme et ses quatre enfants. Il était le frère de

Noël Juchereau, sieur des Chltelets, licencié en loi,

membre du Conseil, commis-général de la Compagnie

des Habitants (démembrement de la célèbre Compa-

gnie des Cent Associés), venu à Québec en 16.32, année

mémorable dont notre historien Laverdière a écrit

" L'on peut dire qu'en cette année-là, la Nouvelle-

France, si cruellement éprouvée, prit comme une nou-

velle naissance et se trouva bientôt assez forte pour

vivre de sa propre vie au milieu de ces grandes forêts

du Nouveau-Monde.

Les deux Juchereau devinrent les amis et les colla-

borateurs de l'illustre fondateur de Québec, dans la

réorganisation de cette grande oeuvre, dont l'existence



avait été nise en péril par l'occupation des Kertk.
Ils se lièrent aussi d'amitié avec Robert Giffard, m-
decin du roi, qui les avait précédés dans le pays, et de
cette rencontre de cœurs si bien faits pour se compren-

dre, date cette alliance des deux noms : Giffard et
Julchereau Duchesnay, désormais inséparables et inti-
mLnen1 t liés, non seulement aux annales de la paroisse
de 3eauplort, mais à toute l'histoire du Canada et des
établissements français dans le Nouveau-Monde. Car
la glorieuse lignée des seigneurs Giflard et Juchereau
Duchesnay n'a pas seulement produit des (éfricheurs
et des pionniers de notre agriculture. A chaque géné-
ration, elle a fourni successivement à la marine fran-
çaise, aux armées de France et d'Angleterre et à nos

milices canadiennes, des soldats intrépides qui se sont
distingués sur les champs de bataille de l'ancien com-

me du Nouveau-Monde ; à l'administration et au gou-

vernement du pays, sous les deux régimes par les-
quels nous avons passé, des hommes publies intègres

et désintéressés ; à la vie civile et sociale, des citoyens
influents et respectés ; aux foyers de nos plus impor-
tantes familles, par de superbes alliances, des épouses

et des mères qui ont été l'ornement de leur sexe. A
l'Eglise, elle a donné, sinon le nombre, assurément, la

qualité, dans ce religieux modèle, le frère Juchereau,
premier Jésuite canadien, mort avec la réputation d'un

saint ; dans cet autre saint, l'abbé de Rigauville, dont
la mémoire est encore en vénération dans notre illustre



monastère de l'Hôpital-Général de Québec. Et, comme

couronnement de son oeuvre, elle offre à notre admira-

tion, tout un essaim de vierges (plus de vingt) consa-

crées au Seigneur, dont plusieurs ont été des femmes

vraiment extraordinaires, :fleurs de grace, de beauté,

d'innocence, que le monde disputait à Dieu, mais, qui,

dès leur première jeunesse, se sont volontairement

ensevelies dans'le sacrifice et l'immolation du cloître, à

l'Hltel-Dieu, aux Ursulines, à l'Hôpital-Général de

Québec, pour travailler, elles aussi, an développement

de la patrie canadienne, par l'éducation des enfantp,
par le soin des malades, des pauvres, des infirmes, des

abandonnés, et plus encore par cette puissance suppli-

ante de la prière, qui soutenait le courage et éclairait

les efforts de leurs pères, de leurs frères, de leurs amis,

restés dans le monde, et voués à la défense de notre

sol ou au soin de nos intérêts les plus chers.

Par un beau jour d'été, j'ai voulu revoir l'endroit

même où s'élevait la maison ancestrale des Giffard et

des Juchereau Duchesnay.

Qui ne connaît chez nous le chemin de Beauport, se

déroulant au milieu de cette riche campagne, de ces

champs fertiles, de ces arbres magnifiques qui offrent

à l'Sil un paysage enchanteur ? Nous traversons

d'abord la rivière des Taupières, qui coule à travers

les terrains de l'asile, puis la rivière de Bcauport,

longtemps connue sous le no:n de rivière de l'Ours en

souvenir d'une aventure de chasse du premier seigneur



Giffard. Dans le lointain nous app2rcevons " le champ

des Dion " ; c'est le célèbre fief de Jean Guyon du

Buisson, d>nt l'entêtement proverbial aurait pu en

remontrer aux Plaideurs de Racine. Plus près de

nous, s'ouvre le chemin de l'Enceinte qui longe la

palissade élevée pour défendre le bourg du Fargy. En

face, se dresse l'église aux allures de cathédrale.

La voilà cette colonie percheronne,si célèbre dans notre

histoire,quia fait de Beauport le berceau de la colonisa-

tion et de l'agriculture en Canada, le nid d'éclosion

des cultivateurs, la terre promise des habitants. (1)

Arrêtons-nous un peu en deça de l'église, sur cette

éminence, en face du superbe panorama qui offre à

nos regards le fier rocher de Québec, la pointe Lévis,

la silhouette de l'Ile d'Orléans.

Reportons notre esprit aux hommes et aux choses

de 1634. Involontairement, les stances mélodieuses

du chantre immortel d'Evangéline nous reviennent en

mémoire
" This is the fdrest primeaval "......

C'est bien ici, en effet, que se dressait la forêt primi-

tive, entamée par la hache redoutable des colons venus

de France, des cantons du Perche et de la Beauce.

Voyez-vous dans la clairière des abattis, au milieu des

épis jaunissants de la première moisson, ondu-

lant au-dessus des troncs noircis, géants vaincus et

domptés par le fer et par le feu, s'élever la maison de

chasse de Robert Giffard, dont le souvenir est resté

(1) Benjamin Suite, Beauport et Québec, L'Evénenent,
Québec, 21 septembre 1898.



dans les traditions de sa descendance ? Attendez un
peu et vous allez la voir faire place au vaste et solide
manoir (1) qui, pendant deux sièeles, abritera une race
hospitalière, vaillante, populaire et respectée. Ne
vous semble-t-il pas rev>ir les brillants équipages qui,
aux jours des grandes réceptions, des divertisse-
ments de la société la plus raffinée, y amènent
de hauts personnages, des femmes élégantes,
tout ce que le Canada renferme d'illustrations,
tout ce que Québec compte le gens <le bonne compa-
gnie ? Mais en tout tumps, le mendiant, le voyageur
meme s'il est inlconnu, et le censitaire fidèle et
dévoué y reçoivent un accueil tout aussi cordial et
bienveillant. Car, nulle part ailleurs, la tenure féo-
dale n'a laissé moins de traces d'amertume et de fer-
ments de rvévolte contre la puissance et la richesse lu
seigneur. Et de lui comme de la chatelaine d'antan,
il ne reste qu'un agréable souvenir.

Autour du manoir surgissent les maisons rustiques
plus tard blanches et coquettes, des colons, hommes
de fer, durs au labeur, agriculteurs habiles qui, d'an-
née en année, allongeant leurs sillons, font reculer la
forêt sauvage ; à l'appel de leur seigneur, vaillants
soldats toujours prêts, qui prodiguent leur sang sur

(1) " A l'ouest de Péglise, sur le penchant d'une colline,est une maison seigneuriale, bâtiment de pierre ancien etrrégulier, destiné originairement à servir de forteresse aussibien que de résidence. L'épaisseur et la soliditédes murail-les, si on pouvait les apercevoir de l'intérieur, attireraientdattention. " ouchette, Topographie du Canada, éditionde Londres, 1815, page 437. Ce manoir était bâti sur leterrain, où se trouve la carrière dont on extrait la célèbrepierre de lleauport.
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tous les points menacés de la patrie, puis reviennent à
leurs champs cultivés et entretenus, pendant leur
absence, par les vieillards, les femmes et les enfants
laissés à la garde (lu foyer.

C'est ici, que (le 1634 à 1688, Giffard, médecin du
roi, exerça sa profession, en même temps qu'il dirigeait
Son exploitation agricole ; ici,qu'il éleva sa famille, un
filsJoseph, sieur de Fargy, mort sans postérité, une
fille qui devint la première religieuse canadienne de
l'Hôtel-Dieu de Québec, et deux autres mariées à deux
fils cie Jean Juchereau de Maur et qui sont devenues
les mères de la nombreuse descendance des Juchereau
fluchesnay. A partir de.1698, les Giffard ont été
remplacés par les Juchereau Duchesnay, jusqu'au jour
Où (les revers de fortune firent passer en d'autres mains
le manoir et la seigneurie.

En 1660, le 16 janvier, par un froid sibérien, un
hôte illustre vient s'asseoir à la table hospitalière de
Giffard : c'est monseigneur de Laval, accompagné de

M. de Bernières, et faisant sa tournée pastorale sur la
côte de Beaupré. La maison se transforme en temple
pour la célébration des saints mystères, car il n'y a pas
encore d'église pour les 29 ménages et les 185 âmes

de la paroisse naissante.
Comme pendant à ce précieux et intéressant souve-

nir, il convient de rappeler ici que,cent trente deux ans

plus tard, le manoir de Beauport et la maison ancestra
le des Salaberry et du héros de Châteauguay se parta-

geront le privilège de donner des parties de plaisir à
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un fils de Roi, joyeux comme un écolier en vacaices
le duc de Kent, père et aïeul de deux souveraiiisd'Aii-
gleterre.

Que de fois ces mêmes portes se sont ouvertes pour
laisser passer le cortège en liesse qui s'en allait porter
au baptême les rejetons de cette race féconde à l'égal
de celle dcs patriarches, ou qui suivait une fiancée
radieuse enlevée au foyer paternel par une (de ces alli-
ances dont l'éclat venait ajouter un nouveau lustre au
blason, et porter dans un autre foyer le renom d'élé-
gance, de beauté, de savoir et (le vertus domestiques
de mesdemoiselles de Beauport.

D'autres fois c'était pour (les scènes touchantes d'a-
dieux : des jeunes filles partant pour le cloître, avec
autant de joie que leurs soeurs s'en étaient allées rece-
voir au pied de l'autel les serments de l'époux de leur
choix. Et parmi elles, il y avait des femmes de talents
remarquables et de caractère, qui furent les ames diri-
geantes de leurs communautés et y ont laissé une em-
preinte que l'on reconnait encore aujourd'hui :-comme
la mère Juchereau de Saint-Ignace(Htel-Dieu), émule
et rivale en sainteté et enr génie,de l'incomparable mère
de l'Incarnation ;-comme ces deux illustres sours, les
mères Saint-Augustin et de l'Enfant-Jésus (Hôpital-Gc-
neral de Québec)-comme enfin cette autre mère
Saint-Ignace, de l'Hpital-Général. l'annaliste du
Siège de Québec (1760), dont les récits émou-
vants et dignes de la plume d'un soldat, sont tout
imprégnés de vaillance et d'amour de son pays, et
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montrent bien que le courage guerrier était une plante

cultivée par les femmes autant que par les hommes à

l'ombre du toit des Giffard et des Juehereau Duches-

nay.

Mais, faut-il s'en étonner, quand on songe que

la mère Juchereau (le Saint-Ignace, par exe uple, avait

été formée par un directeur de la trempe du père de

Brébeuf, ce héros de l'apostolat, ce géant (lu mar-

tyre ?

A côté de ces astres brillants apparaissent leurs

nièces et leurs cousines: Charlotte Juchereau de la

Ferté, Marie de Lauzon-Charny, Marie-Josephte Vien-

nay-Pachot, Louise-Françoise des Bergères de Rigau-

ville, mesdemoiselles Aubert de la Chesnaye, Le

Gardeur de Tilly, Berthier de Villemur, Daneau de

Muy, de Léry, Le Gardeur de Beauvais, Damours de

Louvières, de Gaspé, de Salaberry, Damours de Cli-

gnancour, et plusieurs autres, douces et rayonnantes

étoiles qui passent dans leurs couvents, y laissant le

souvenir de leurs qualités aimables et le parfum de leurs

vertus.
Ces lignes ont été écrites au sortir d'une touchante

cérémonie au monastère des Ursulines de Québec,

dans leur église magnifiquement restaurée et qui est

comme un riche écrin enchâssant de patriotiques et

précieux souvenirs. Le 29 août 1903, il y avait prise

de voile. Les deux jeunes aspirantes étaient héritières,

l'une du nom illustre de Taschereau,l'autre des noms de
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Juchiercau Duchesnav et <le Salaberrv,unies ensemble
(lants une m"'me immolation courageuse, comme leurs
ane'tres l'avaient été, dlaits plus d'uepg "o cs

de notre histoire. P>ourquoi ne pas voir dans ce vivaitt
et perpétuel holocauste qui fait descendre d'eu haut
la protection c,-]este sur les hommes (le leur famille

qute le dev'oir aippelle sur les champs de bataille oit
retient dans les combats non moins périlleux (le la vie,
le, secret le cette foi profonde à laquelle tous ont étU
fidèles. Sans doute comme tous les hum-ains, ils ont
payé tribut à la faiblesse de la nature, miais de tous, on
peut lire que, los nombreuses victoires qu'ils ont
remportées, la plus précieuse, à leurs yeux, c'est le tri-
omplie de leur foi. Eul effct, tous ont été croyjants,
et leur vie se commence et se termine à l'èg(liseeitre
le jour de leu r baptêrn,. et cclui des funèibresi et dcr-
nières prières.

En regard de ces gracie uses figures de femmes,
ornées de tous les attraits, deý toutes les vertus de leur
sexe, voyez donc le cortègeý imIp-isaut des Iiomrn'ýý
sortis, eux aussi, lut manoir de B ,auport.

Nous avons déjà fait connaissance avec Noý:I Juche-
reau des Cliâtelets, Jean Juchierean de Maur et Robert
Giffard, les pionniers de cette race, distinguéee dans la
Nouvelle-Franceý. Ajoutons ici que tout l'honneur <le
la naissance n9uvelle de la colonie de Québec en 1632,
dont parle M. Laverdière, revient à la Comipagnie des
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Cent Associés, fondée par Richeclieu qui s'eli constitue,
le protecteur et le cheF. C'e.ît elle qlui si, e1iuxgd (Io la

partie matérielle cde l'entreprise et fait, choix (le Charin-
plain comme gouvernuur, pers-onniiaiit l'autorité
royale, tandis que Noël Juchiercau dles Châtelcts repré-
sente la Cie des H-abitants, c'est-à-dire, le groupe mer-
cantile de la Compagnie des Cent Associés, qui paie
les appoi nitements de Champlaini, lui procure les vivres,
entretient les garnisons et fournit toutes les munitions
dle guerre ; le surplus do recettes, ces dé,'penses payées,
allant à la Compagnie des Cent Associés dle France.

On conçoit l'importance de la position de Noël Juche-
reau vis-à.vjs de Champlain, et l'on s'explique le rang

élevé qu'il occupée dans la colonie, toutes les fois qIle

'On "n, revient dans nos ainalcs. Il partage avec
Riobe rt Gifilird l'lîoîiiciu r (l'être marguillier dans la
première organisation de fabrique dont il Poit fait men-
tioji à Québec. Giffard s'unlit à jTean Juchereru (le
Maur pour attirer l'émigration à Beauport. Et c'est
ain1s8 que ces trois noms sont. inscrits au tableau d'hion-
lieur des pionniers de notre pays, avec Héêbert et

Couillard, avec Champlain leur chcQf universellement
reconnu comniele fondateur et le père de la Nouvelle-
France.

Robert Giffard et Jean Juchereau s'établissent soli-
dément à Beauport et resserrent leur alliance par le

mariage de deux filles de Giffard avec deux fils de
Jean Juchereau de Maur. Chose singulière, l'aînié
dles fils de Jean Jucherean de Maur, père lui-même de
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quatre enfants, n'est pas le continuateur de la lignée.

Cet honneur échoit au cadet Nicolas Juehereau do
Saint-Denys qui va se faire un nom illustre dans l'his-

toire. Il débute par le roecrutement (le la première

compagnie (le milice canadienne, parmi les colons le
Beauport. Il fait avec elle la campagne de 1665-1666
contre les Iroquois, avec MM. de Tracy et de Cour-

celles. En 1690, étant àgé de plus de soixante et dix

ans,à la tete de ses braves et secondé par les élèves du
séminaire de Québec, il accomplit le glorieux fait

d'armes de Beauport. Après trois jours de combat,
il rentre au foyer avec un bras cassé, six canons pris à
l'ennemi, et après avoir vaillamment gagné la perma-

nence de sa Compagnie et surtout ses lettres d'anoblis-

sement fameuses dans notre histoire par les éloges

magnifiques que Louis le Grand y décerne à nos vail-

lants miliciens et à leur héroïque commandant. Huit
mois après, il descendait dans la tombe. Comme il lut

tressaillir,le vieux guerrier,lorsqu'un an plus tard,après
qu'on eut chanté pour lui le service de l'an et jour, sa
famille se trouva réunie pour célébrer le mariage de

sa petite fille Marie-Thérèse Pollet de la Combe Poca-
tière avec Pierre LeMoyne d'Iberville, le héros futur
de tant de légendaires exploits !

En 1684, Ignace, fils de Nicolas, fait, sous Denon-
ville, la campagne contre les Iroquois, toujours avec
les miliciens de Beauport. Avec eux encore, en 1687,il
prend part à l'expédition de M. de Troyes, à la Baie
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d'IIudson, en compagnie des célèbres frères d'Iber-

viUl, de Sainte-IIélène et de Maricourt. Puis, il

revient aux champs paternels, devient seigneur en

titre de Beauport en 1696, ajoute à son nom de Juche-

reau celui de Duclesnav et consacre sa vie à l'agri-

culture et à sa famille vraiment patriarcale de dix-sept

enfants

Joseph, héritier du nom, meurt jeune et célibataire,

mais non sans avoir ajouté à l'éclat du nom en inau-

gurant à Québec la construttion des vaisseaux sur une

grande échelle, et ci prenant part à la défense de

Port Royal, d'où il rapporte une glorieuse blessure, et

des velléités d'entreprises commerciales, auxquelles il

ne donne pas suite.

Puis, viennent les trois Antoine, père, fils et petit-

fils, dont deux sont encore soldats. On les retrouve

sur les champs de bataille : à Carillon, où l'un d'eux

se bat comme un héros et sur les Plaines d' Abraham,

tandis que le troisième, Antoine-Louis, se distingue à

ce point tournant de notre histoire, où nos pères com-

mencent à jouir des franchises de la constitution bri-

tannique. Après avoir vaillamment soutenu l'non-

neur du drapeau de la France, dans l'agonie des

derniers combats, toujours fidèles à la terre canadienne,

qui est vraiment devenue pour eux la patrie, les Juche-

reau Duchesnay refusent de la quitter, comme tant

d'autres, et s'associent courageusement aux destinées

que leur impose la force des événements. Loyaux à
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l'alleg(ancc nouvelle comme ils l'avaient été à l'au-
cienne, ils continuent de Conner à la patrie l'appui (le
leurs bras vaillants, d'abord, pour soumnettre, cii 1764,
les Sauvages, et, cii 1775, pour repousser l'invasion
américaine. Il n'est pas Jusqu'aux ciltelaines (lm
Beauport qui ne ressentent les coups dle ces temps
tourmentés. En 1759, l'une d'elles est faite prison-
nière par Wolfe qui admire sa fierté et sort courage
autant que soit élégeance et ses belles manières. Fait
prisonnier au fort Saint-Jean, Antoinje, fils, passe dix-
huit moi s en captivité, pendant lesquels l'armée amé-
ricaine assiégeant Québec, dévaste la seigneurie et le
manoir de l3 eauport. (1) Rentré dans ses foyers, il se
prend (le compassion pour (lu Calvet, luttant contre
la tyraninie (lu pouvoir, et sa bourse est largement
ouverte au proscrit qlui comb)at pour sa liberté et pour
celle dle ses concitoyens. Eu 1812, à Châ~teauguay,

(1) C'est alors qu'il écrivit à lIhonorable Frs Baby ccslettres pleine4 de patriotisme dont voici quelques extraits
INotre résistance nons a fait obtenir les honneurs de laguerre et la douce sati.-faction d'être trainés à, Connecticut:

un coup de fusil au. travers du corps à Montréal me terait
beaucoup moins de peine et de tort. Tu sais combien inia
prtésenic serait nécessaire à Québec, puisque tonts mes bienssont à l'abandon. ainsi (lue mes ent' 'tnîs. Je suis encore à
Ci.re instruit de lotir sort et du vôtre. Il est désagréable pour
moi d'Ctre le soul homme qui ait fZlit la sottise de se laisst. r
prindre à St-Jean pendant que j avais l'occasion (le défendr'enma ýapitalo et de me couvrir de gloire. Je regrette de ne
lavoir l'as laissé ( St*.jcuu ) q uand j'ai vu (lue l'on ne pa -lait (que eoC rC]endre. On m'a dit qu'une partie de l'arméeavaîit été campée à l3eaîiport. Je spoeque j'aurai été
pillé. J'en tais le sacrifice si Québec se sauve comnne nousl'esp)érons tous. " L'abb.é Verreau, Invasion américaine,
pages 320,324, 325.
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trois Juchereau figurent avec honneur aux cotés de
leur parent, de Salaberry.

Mais, voici que la carrière politique attire et entraîne
les seigneurs de Beauport. Ils y feront grande figure,
respectés par le pouvoir qui les craint,adorés par leu: s
Contiituants, qui les regardent,« à hon droit, comme
d'intrépides défenseurs. Ils sont de cœeur avec les

Blanchet et les Tascliereau, leurs alliés par mariage,
avec les Bédard, les Bourdages et Papineau l'ancien,
avec tous ceux qu i soutiennent le Canadien et ses in-
trépides rédacteurs qu'attend la prison, pendant
toute cette longue lutte couronnée par la victoire et

par l'établissement du gouvernement responsable. Des
revers de fortune ont fait changer de mains la seigneu-

rie de Boauport. Mais le souvenir des maîtres bien-
veillants, (les femmes distinguées, charitables, qui ont

habité le vieux manoir, est resté bien vivant. Il suffle,

pour s'en convaincre, (le consulter les anciens. D'ail-

leurs, si le malheur des temps et l'abolition de la

tenure seigneuriale ont eu une fatale influence sur le
patrimoine des Giffard et des Juchereau Duchesnay,

leur lignée est restée debout, et les rejetons transplan-

tésn'ont pas cessé de faire honneur au vieux tronc

frappé par la tempête. Ils restent fidèles au sang, et

à part quelques exceptions, ils sont presque tous agri-
culteurs ou soldats. Comme au manoir de Beauport,
dans ceux de la Beauce, de Fossembault et de la ré-

gion de Montréal, la terre est toujours " la grande
amie ". On y retrouve le dévouement à la chose pu-
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blique, la bienveillance et la générosité qui gagnent
les cours.

Aussi, taudis qu'un Juchereau Duchesnay, investi

pendant vingt-cinq ans de la confiance de ses censi-
taires, inscrit (ans son testament une remise considé-
rable, en leur faveur, des rentes et redevances qu'ils
lui doivent, un autre, également populaire, recueille
parmi les siens, aujour de ses funérailles, le témoi-
gnage de la reconnaissance publique, alors que ses
concitoyens se disputent le privilège de porter de leurs
robustes mains sa dépouille mortelle, sur une longue
distance, jusqu'à l'église. lUn autre, enfin, ne voyant
plus dans le service militaire, ouvertura à son dévoue-
ment pour son pays, et se souvenant du rôle utile et
brillant joué par ses aïoux sur tant d'autres plages
lointaines, cherche et trouve dans les carrières non
velles un élément à son activité, et inscrit son nom,
respeeté de ses chefs autant que de ses subordonnés, au
cahier d'honneur d'une des colossales entreprises de
la patrie canadienne. On se souviendra longtemps,
dans les conseils du Pacifique Canadien, du jeune et
intrépide ingénieur qui fut placé à la tête des sections
les plus périlleuses de la construction et du développe-
ment de notre grande route nationale. Les travaux
gigantesques qu'il dirigea au nord du Lac Supérieur et
dans les Montagnes Rocheuses ; ses explorations har-
dies dans les chaînes de montagnes réputées inaccessi-
bles de la Colombie Anglaise, la course sans précédent
qu'il fit vers le Yukon pour démontrer la possibilité
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d'un voyage plus rapide et (le la construction d'un

chemin de fer, sont restés légendaires dans les annales

de la Compagnie du Pacifique, et sa fin tragique et

prématurée, en ajoutant son nom à la longue liste (les

victimes du devoir, au moment même où il semblait

arrivé à la fortune et au repos, a rendu son souvenir

plus touchant et plus durable. Arrivé au terme de

son ambition, il s'en allait rejoindre dans la tombe

ses deux frères aînés enlevés, eux aussi, par de ces coups

foudroyants de la mort dont la Providence se réserve le

secret, comie pour nous faire mieux sentir, dans les

larmes des veuves et des orphelins, le néant des choses

de la vie, et pour élever davantage nos cœurs et nos

esprits vers les consolantes perspectives de l'immor-

talité.

Telle est, esquissée à granIs traits, la carrière glo-

rieuse et bien remplie des seigneurs de Beauport et

de leur nombreuse lignée.

Après avoir raconté ce qu'ont fait les aînés, conti-

liuateurs de la race, voyous maintenant la brillante

odyssée des cadets, des neveux et des alliés de la

famille Juchereau Duchesnay.

Nombreux comme ils étaient, il n'est pas étonnant

qu'ils se soient répandus dans les charges publiques,

dans toutes les carrières, mais surtout comme officier.

des troupes de la marine ou de l'armée de terre, ou

dans nos milices canadiennes.

Dans le Nouveau Monde, ils sont dans les expédi-
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tions contre les Sauvages ou contre la Nouvelle-Angle-
terre ;à la Baie d'Hudson, au Labrador et à l'île d'An-
ticosti; à la Louisiane, au Mexique, à Saint-Domingue
et aux autres îles des Antilles.

Dans l'ancien monde, il y en a sur toutes les mers ;à
Pondichéry, au Sénégal, au Gabon et au Tonkin. On
en retrouve dans la guerre de Sept Ans, dans les

armées et la marine de Louis XIV, de Louis XV et
de Louis XVI; au service de la Turquie et de l'Espa-
gne ; parmi les défenseurs de la vieille monarchie;

parmi les illustres et les vaillants de l'immortelle
légende napoléonienne ; sous la Restauration, sous le
second Empire et la troisième République, servant
partout la France aimée, toujours soldats et toujours
fidèles à l'ombre et sous les plis même de son glorieux
drapeau.

Denis-Joseph Juchereau de la Ferté (1661-1709) est
l'enfant terrible de la famille. A vingt-trois ans, il
suit Greysolon Duluth au Sault Ste-Marie. A peine de
retour, il repart à la tête de la compagnie de rmilice
du Cap-Rouge pour l'expédition du gouverneur de la
Barre contre les Iroquois. En 1689, il se distingue
aux côtés de d'Iberville, dans sa célèbre campagne de
la Baie d'Hudson. En 1694, il est avec Jolliet, explo-
iant le Labrador, les îles de Mingan, le détroit de
Belle-Isle. En 1697, c'est lui qui apporte de France
les dépêcles royales, annonçant à Frontenac l'attaque
projetée des Anglais contre Québec. En 1704, on
retrouve l'officier de l'armée de terre portant l'épau-
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lette de lieutenant de la marine, à bord du .Jyb1 ert,
armé en course contre l'Anglais. Ses exploits auda-

cieux et son mépris du danger lui font pardonner les

folles et joyeuses équipées de sa jeunesse, quand, en

1709, il revient mourir à Québec, n'ayant pas trouvé

le temps (le se marier, ni de s2 fixer nulle part. Son

frère Paul-Angustin fournit une carrière moins tour-

mnentée ; mais il avait aussi l'humeur joyeuse si l'on el

juge par les couplets satiriques dont la mère Juche-

reau de Saint-Ignace lui attribue la paternité, et dans

lesquels il raille à la manière de Scarron, le désastre

de la flotte de l'amiral Walker et de ses lieutenants

Vetch et Nicholson ( prononcez : Ouacre, Vèche et

Neglesson ) qui déridaient l'austère et grave hospita-

lière, au milieu des prières ferventes qu'elle adressait

sans cesse au ciel pour ses pétulants et incorrigibles

frères.
Charles Juchereau (le Saint-Denys, lieutenant-gué.

ral du roi à Montréal, épouse mademoiselle Migeon de

Bransac, acquiert une grande fortune et commence

dès 1696 et 1701 des établissements importants à

Michillimakinac, à Wabash et à l'embouchure du

Mississipi.

Joseph-Charles Jachereau de Saint-Denys s'en va

s'établir à Saint-Domingue, où l'infatigable M. Roy a

retracé sa descendance jusqu'à nos jours.
Louis Juchereau de Saint-Denys suit d'Iberville et

ses frères dans la Louisiane et concourt à la fondation

de la Nouvelle-Orléans ; puis il s'y établit définitive-
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ment et y tait une carrièr3 de quarante-cing ans, bril-
lante, mouvementée, pleine d'aventures dignes de
tenter la plume d'un Gustave Aimard et d'un Feni-
more Cooper Son nom revit dans plusieurs des famil-
les les plus distinguées de la Louisiane, et de la Nou-
velle-Orléans.

En France nême, le nom de Juehareau va resplen-
dir du plus bel éclat.

Trois rameaux différents détachés du tronc de Beau-
port vont, de nouveau, prendre racine et faire souche
dans l'ancienne mère-patrie, où l'on retrouve, de nos

jours, leurs représentants.
1. La branche de Louis-Barbe Jucliereau de Saint.

Denys, fils de Josepli-Charles Jucliereaui ( (le Saint-
Domingue ), petit-fils de Charles Juclereau ( de Mon-
tréal ) et arrière petit-fils (le Nicolas Juchereau de
Saint-Denvs, (le héros dnl siège le Québec, anobli par
Louis XTV.

Louis-Barbe Juchereau de Sainit-Denys entre dans
l'armée française, se distingue dans la guerre de Sept
Ans et fait un brillant mariage avec la fille (lu mar-

luis de Barbançois-Villegongis. Louis XV et la
famille royale assistent et signent au contrat, et le roi
met dans la corbeille de la fiancée un parchemin qui
confère à l'épouseur le rang et le titre de marquis de
Saint-Denys. Sept enfants naquirent de ce mariage.,
dont quatre ont fait souche.

Amédée-Louis-Vincent, l'aîné, prit du service en
1800 et fit les campagnes de Dalmatie, d'Illyrie, et du
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Portugcal. Il mourut en 1858, n'ayant pas d'enfant.
Il avait institLué pour scii héritier son neveu Marie-
Jean-L 0 1 1 Lecoq, baron d' lIcrvey, fils de sa s ,tur
Mélanie, madame Troussct, devenue par un second
niariage, bafonne d'Ilervey. Ce neveu est mort à son
tour en 1892, sans enftant. Le titre de marquis de
Saint-Denys, é,teinit dans cette branchec, est passé i\ son
neveu, petit-fils dlu frèrc du gu rlbaron Juche-
reau

Le troisième fils de Louis-Bar>, Juchereau, Charles
,Juc(liereau, comte de Saint-Denys, servit la France
dans l'armée de la Restauration et brisa son épée lors
de la Ré"volution de 1830. Il n'a pas laissé, d'héritier
du nom. De ses deux filles, l'une est morte sanïs pos-
térité, l'aunre, mnadamle de la Barre, n trois enfants.

Mariée en premières noces à NM. Trousset, Mélanie
Juchierean a laissé dle son preinier mariage deux filles
et de son secondl mariagye avec Alexanidre Lecoq,
baron d'Ieýrvoy,uni fils. La premiè,re de ses filles est die-
venue la marquise de Noé et a laissé quatre fils dont
(deux sont encore vivants. La seconde est devenue la,
comtesse de Luppé. Elle a eu trois fils, dont un seul
survit ; mais n'a pas d'enfant.

Couista nce-i'llne-Louise, autre fille de Louis-Barbe
Juehereau, mariée à M. Lemaire de Marne, n'a laisseé
qu'une fille mariée à M. de Sazilly, représenté aujour-
d'hui par une fille unique, madame Techtermiain, et
deux fils dont un survit, M. Rénéi Torteriie do
Sazilly.
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2. La branche de Marie-Enstache, fils d'Antoine,

seigneur de Beauport (de 1720 à 1772 ).
Entré dans l'armée française, il périt à la tête de

son régiment, à Charleville, en 1792, dans une de ces
sanglantes émeutes populaires qui préludèrent à la
grande Révolution.

Son fils, le célèbre général baron Juchereau entre
dans le corps du génie ; avec l'agrément de Napoléon
1er, il se met au service de l'empire ottoman comme
instructeur en chef du génie militaire et des fortifica-
tions, hauts emplois dans lesquels il ne cesse de sau-
vegarder et défendre les intérêts de la France. Plus
tard, en Espagne, il dirige les opérations du siège de
Cadix et prépare la victoire de Bornos. Il prête ensuite
son concours aux héros de l'émancipation de la Grèce
où il reste attaché comme ministre résident de France.
flnfin, il est appelé en consultation pour préparer la
conquête de l'Algérie,et meurt en 1850, avec une répu-
tation littéraire qui le place au premier rang parmi les
écrivains militaires (le son temps. Il avait épousé une
Levantine et ne laissa qu'une fille mariée à M. de l'Es-
pinasse.

Par une de ces étranges coïncidences que présente
parfois l'histoire, dans la première moitié du dix-
neuvième siècle, on trouve deux Canadien s-français,
deux cousins : le baron Juchereau de Saint-Denys et
le vicomte de Lery comme généraux en chef du génie,
dans les brillantes opérations militaires de cette épo-
que si féconde en événements guerriers.

Louis Juchereau de Sain t-Denys,frère du général baron
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Juchereau,ent re dans la magistrature et fait sa carrière

en, Corse. Il avait eu plusieurs enfants, dont un seul

a fait souche : Eustache Juchereau de Saint-Denys qui
s'est illustré comme consul de France en Orient, puis
à Saint-Domingue.

Eustache Juchereau a laissé trois fils : l'aîné est à
Bastia et porte le titre (le marquis de Saint-Denys. Le

second porte le titre de comte de Saint-Denys et appar-
tient à l'armée française,dans laquelle il s'est distingué

au Tonkin. Il n'a qu'une fille. Le troisième fils,
après avoir été avocat consultant à Paris, est devenu

juge de paix en Algérie, près d'Oran. Il est céliba-

taire.

3. Enfin, la troisième branche des Juchereau de

France est celle des de Monceaux, issue de Marie-

Madeleine Juchereau Duchesnay, fille d'Ignace, mariéù

à Jean-Christophe de Monceaux, qui devinrent la

souche des familles Sarrazin, de l'Etang, d'Avrain-

ville, Thirion, Martin, Soulignac, de Soyer, Ruellan.

Je termine ici cette vue d'ensemble, ce résumé suc-

cinct du livre de M. Roy. En le parcourant, je n'ai

Pu m'empecher de penser que ces pages, arides en

apparence, comme le champ de la mort couvert d'osse-

m'ents blanchis, entrevu dans la vision du prophète,

n'attendent que le souffle vivifiant du poète, du roman-

cier, ou de l'historien, pour faire revivre en chair et

en os leurs héros et leurs héroïnes choisis parmi les

dix-neuf cents descendants des Juchereau de Maur,

de la Ferté et de Saint-Denys.
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C'est plus que de la légende : c'est de l'histoire
vécue,comme l'on (lit de nos jours ; car, pour chacun
de ces morts, nous tenons, pour ainsi dire,en nos mains
la trame de leur carrière. Leur existence s'est dérou-
lée dans les combats, dans la calme atmosphère de la
vie des champs,dans les hautes sphères ouvertes à l'ac-
tivité humaine. Partout et toujours, ils ont été bons
fils, bons pères, bons citoyens et bons chrétiers. Voilà
toute leur vie.

De ces pages si remplies de noms célèbres, d'action3
d'éclat, mêlées i des événements domestiques simples,
au récit d'actes modestes et obscurs, jaillit une leçon
de devoir et de dévouement désintéressé à la chose
publique, un enseignement de patri itisme qui console
des spectacles d'égoisme et d'affaiblissement des carac-
tères dont nous sommes trop souvent les témoins. Mais
aussi quelle responsabilité pèse sur les épaules de ceux
qui sont appelés à recueillir un pareil héritage.

C'est bien A eux que s'adresse l'épigraphe que Ni. Roy
a empruntée à -Froissart " Tous ceux qui étaient là
s'acquittèrent si loyalement de leur devoir, que leurs
héritiers on doivent encore être honorés," qui se lit si
bien en regard de cette belle pensée de Tacite par
laquelle je finis en la traduisant ainsi

En entrant dans la carrière, souvenez-vous de ce
que furent vos ancêtres, et songez au jugement que
prononcera un jour sur vous le grand tribunal de la
postérité. " (1)

-H.-J-J. B. CHOUINARD

(1) Ituri in acien, et majores etposteros cogitate.



NOFI JUCHEREAU, SIEUR DES CHATELETS

iLa commITuneC de la Ferté&Vidame, en France, fait

l'allie dLi delparteniit ci'Eure-et-Loir.
La Fertd-Vd 1 î me appartenait autrefois àt la partie

<1',le kcuienn rovne Id)1erche nommée le Thime-

C(CI te c'ommune s'appela d'abord la Ferté-Ernaud,

1MIS ii h11 liib llstit11il le nom <le la Ferté-Vidame, parce

~11letitn longtemnps les vidames de Chartres pour

Le ThIiliïî<rais, aiinsi nommé du lieu de 'rbimer, ruiiné
<lalîs le onjzn2mejj siècle, renfermait, outre la Ferté-Vi-

da c C 1 iteanem -eu-Tim rasSenoucehes, Brezolles,
Pabbayc (10SitVi etau-os la collégiale de

Mailleb>ois et sept pîrieurés, les châtiellenies de Cham-

Prond, Lon)gny et la Loupe, etc., etc.

On donnait aussi au Thimerais le nom de Terres

déîeubrésparce que ces terres furent distraites, à

l'origine, du Grand Perche.-

('"est à la Ferté-Vidame, vers la fin du seizième



siècle,que naquit NoýI Juchereau,sieur des Châtelets.(1)
La famille Juchereau était fort bien poée dans le

Perche. Elle avait de nombreux représentants dans
la ville de Mortagne où plusieurs Juchereau occu-
paient dans la magistrature des charges importantes.

Noël Juchereau, sieur des Châtelets, étudia la loi et
obtint le degré de licencié en droit.

En 1632, il vint au Canada, dans les intérêts de la
Compagnie des Cent-Associés.

Mais les Cent-Associés étaient alors bien près de la
banqueroute et ils cédèrent bientôt le droit du com-
merce de la colonie à un syndicat qui devait virtuel-
lement les remplacer. Le directeur de cette association
particulière était Jean Rozée, marchand de Rouen.
Antoine Cheffault de la Regnardière, avocat, de Paris,

ii était le secrétaire. Les six autres membres se nom-
niaient Jacques Castillon, bourgeois de Paris, Jacques
Berruyer ou Beruhier, seigneur (le Mainselmont, Jac-
que Duhamel, marchand de Rouen, le conseiller Fou-
quet, Jean de Lauzon (quidevint gouverleuren 1651),et Noël Juchereau, sieur des Châtelets. Ce dernier
était le seul qui résidât dans la colonie. (2)

M. Aubert de la Chesnaye écrivait en 1676, rappe-
lant ce qui s'était passé de 1632 à 1645: " Ceux de la
compagnie des Cent, qui étaient des personnes de di-
gnité et de considération, résidant à Paris, jugèrent à
propos de laisser le soin et les avantages du commerce
pour le Canada aux marchands de Rouen et de Dieppe
auxquels quelques-uns de ceux de Paris se joignirent.
Ils furent chargés de payer les appointements du gou-

(1) Les Châtelets, commnune d'Eure-et-Loir, à 44 kilo-mètres de Chartres.
(2) L'abbé Ferland, Cours d'histoire du Canada, volume1er, pages 222, 284, 298.



verneur, de lui fournir sa nourriture, d'entretenir les

garnisons de Québec et le Trois-Rivières, fournir les

choses nécessaires pour la guerre, de se payer sur les

produits et le rendre compte du surplus au corps
de la compagnie (les Cent) en son bureau à Paris. (1)

En 1645, les Cent-Associés abandonnèrent une partie

(le leur commerce entre les mains d'une compagnie
dite des Habitants. I'ar l'entente conclue le 6 mars (e

cette année, la Compagnie des Habitants obtenait la

liberté du commerce pour son compte, sans remplacer

toutefois Fancienne organisation des Cent-Associés ;
mais en retour du privilège qui leur était octroyé, les
Habitants devaient entretenir le gouverneur-général,
ses officiers, les soldats des forts et habitations, les
nourrir, payer leurs appointements, réparer les forts,
et tenir au moins cent hommes dans les garnisons. (2)
M. luchereau. sieur des Châtelets, fut nommé commis-

général de la Compagnie des Habitants.
A l'automne (le l'année suivante, il recevait sa no-

illination de commis-général sur les vaisseaux pour
tous les achats. (3)

M. Juchereau, sieur (les Châtelets, a joué dans la

colonie de la Nouvelle-France, un r3le considérable, de

1632 à 1648.
Agent ou commis-général de la Compagnie des

Marchands, M. Juchereau, sieur des Châtelets, était

un des premiers personngges de la colonie naissante.

On le voit figurer dans toutes les occasions solennelles.

(1) Collection de manuscrits, volume 1, page 248.

(2) Benjamin Sulte, L'organisation militaire du Canada.
Xémoires de la Société Royale du Canada, deuxième série,
Volume II, page 15.

(3) Journal des Jésuites. The Jesuit Relations and allied

documents, volume XXVIII, page 234.
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Eu 1639, lorsque les religieuses Ursulinies arrivent
,au Canada, c'est lui qui loge la -Mère de l'Incarnation
et ses vaillanites compagnes. Onî lit (lans l'acte (le re-
ception du 28 septembre 1639 "Les prières finies,
nous menaimes les (lites lRevrend(es Mères Reliwieiises,
Ulrsulines et la Darne de la Peltrie en un corps (le
logis appartenant à\ Noë5l Juehereau, sieur (les Châte-
lots, et ses associés, seis sur le bord de la rivière Saint-
Laurent au-dessous (lu miagasin dle Messieurs de la
Compagnie de la Nouvelle-France." (1) " Cette mai-
son consiste. écrivait la soeur Cécile de Sainte-Croix,
en deux chambres assez grandes,une cave et u grenier.
On nous a fait une clôture de pieux de la hauteur
d'une p)etite muraille, niais qui tic sont pas si bien
,joints qu'ou ne puisse voir au travers. Pourtant, cela
nous sépare toujours des séculiers. Nous avons la
plus belle vue du monde, sanissortir (le notre chambre.
Nons voyons arriver les navires, qui demeurent tou-
Jours dlevant notre maison. tout le temps qut'ils sonit
ici.'' (2)

Aut jour de l'an 1646, le 1>ùre Lalemant, supérieur
des Jésuites, mentionne, entr'autres étrennes qu'il ci,-
voya à divers personnages, celles qu'il fit à M. Noël
Juchereau, sieur des Chatelets -. " Je leut- (aux UJrsu-
Eues) envoyai dleux images de saint Igniae et (lesat
François-Xavier eiî émail: on donna à Moîîsr. Gifi'ar
un livre du P. Bonnet De la vie de Notre SeýyneoÀr, à
Monsr. des Châtelets un dles petits tomes de l)rexelý1
lius De Al eternitate ; i Monsr. Bourdon une lunette de

(1) Les Ursulines de Québec, depuis leuri étaiblis,,eme
ju uànos jours, tome premier,. page 22.

(2) Cette maison de M. Juchiereau, sieuîr (les ('hâtelets,
ce pectit logis 810r le qu(li, donit Parle souvenit la Mère de 1'lii-
carnation dans ses lettrtes, occu pait l 'emplacement (le I hiôtel1
B,1lnchard ou Cloutier, à la basse-ville.
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Galilée oit il y avait une boussole, et à d'autres des re-

liquaires, chapele ts, images, etc." (1)

Le dlimanchie après les Rois de cette même anmée

1646, 'M. Juclicrcau, sieur des Chêltelets, qui était muar-

aguil1ier (le Québcc, avec M. Robert G-iffaird, le premier

seigneutr dc Leauport, donnait le pain bénit, en société

vvec son collègue: Il Le 6, jour (les Rois, il n'y eut

point de pain bénit, mais seulement le (limanchie d'a-

près ; tous les doux margulilliers le fire!it ensemble,

savoir M. des Chh~elets et M. Giflhur." (2)

ILe Jeudi-Saint, même anmée, M. Juclhereau, sieur

des Chiltelets, figuire dans la cérémonie du lavement

(les pieds: Il Il y eut lavement des pieds à l'hopital o.â

assista le l're. Vimont ; M. (les Cliâtelets et autres y

lavèrent les pieds à 18 sauvages, qui furent ensuite

ro.ualét..' (à)
Un peu plus tard, il s'agit de la procession (lu Saint-

Sacrement, et NM. No3l .Juchecreaui, sieur (les Chêitelets,

est encore dans Ieý hionneurs : Il Pour la procession, il

fut arrêté (lue M. le gouverneur nommerait qui il lui

plairaitploIut porter le dais de sa part, que les deux mar-
gýuilliers le porteraient aussi et un sauvage : que les

aiies dl'après les miarguilliers ave le cure aviseraieýnt

à qui il le f'audrait offrir (le le porter, la disposition

(le trois bâitons leur étant laissée libre et la disposition

du 1er à M.ý le gouverneur. Ceux qlui le portèrenit cette

aimée furent M. Tronquet (le la part de M. le gouiver-

neur, Monsr des Châtelets et M. G-iffar, marguilliers,

et Noël Neg-abamatt." (4)

(1) Jouriial des Jesuiites. - The Jesiiit BRe!atious aiid allieil
documents, volume XX VII, page 142.

(2) Jdem, page 144.
(3) Ibidem, volume XXVIII, pýage 17(3.
(4) Ibidem, page 192.



Le 27 mars 1647, le roi de France signait un " rý-
glement pour établir un bon ordre et police en Cana-
da." Ce règlement, dit M. l'abbé Ferland, était une
espèce de charte constitutionnelle, octroyant quelques
libertés aux habitants du Canada. Il ne fut pas du
goût de tout le monde puisque M. d'Ailleboust, alors
gouverneur de Trois-Rivières, passa en France pour
faire des représentations.

" Il prit la mer le 21 octobre 1647, lisons-nous dans
l'Histoire des Canadiens-Français, en compagnie de M.
Noël Juchereau des Châttelets, tous deux délégués par
les habitants pour obtenir la réduction du traitement
du gouverneur-général de vingt-cinq mille à dix mille
francs, et autres changements qui furent approuvés
par un arrêt du 5 mars 1648." (1)

M. Juchereau, sieur des Châtelets,mourut en France,
au cours de ce voyage,laissant bien des regrets dans la
colonie.

La nouvelle de sa mort parvint d'une manière bien
singulière à Québec. Au mois de juillet 1649, arrivé-
rent en cette ville une trentaine d'Abénaquis, qui ap-
portaient des lettres venues par voie de la Nouvelle-
Angleterre. Parmi ces lettres, il s'en trouvait une de
madame de Repentigny, - son mari, datée du 31 juil-
let 1648,-un an auparavant,-dans laquelle elle an-
nonçait le décès de M. Juchereau, sieur des Châtelets.

M. Juchereau, sieur (les Châtelets, ne s'était pas
marié. (2)

(1) Benjamin Sulte, Histoire des Canadiens-F-ançais,
tome III, page 14.

(2) Ignotus, La Presse, 24 décembre 1898.



PREMIÈRE GÉNÉRA~TION :jEAN JUCHEREÂ.ýU, Sr]CUR DE MAUR

JEAN JUCHEREIU, SIEUR DE MAUR (1)

Jean Juchereau, sieur de Maur, était le frère de Noël

Jucherean, sieur des Châtelets. s
Comme lui il était né à la Fert&-Vidame, au diocès

(le Chartre-.

C'est en 16534, qu'il vint rejoindre son frè%re dans la

Nouvelle-France avec sa femme, Marie Langlois, (2-)

et ses quatre enfants.

Le 15 janvier 1635, Jeanl Jucherean, sieur deé Mauir>

et Noël Juchereaun sieur des Châtelets, se faisaient

concéder un espace de terre compris entre le Cap.aux-

Di1amanits et le vallon. du Cap-Rouge. Lje gouverneur

dle Nlontrnagny trouva bientôt que cette concessioni

touchait de trop) près à la ville, et qu'il était mieux de

laisser une banlieue, où aucun fief ne serait concédé et

oùtoutes les terres seraient tenues eîi la censive de la

(1) iMaur, Maure, maures ou more. Maur est la véritable
orthograpie. Saint-Maur est un lieu de pèlerinage célèbre

8itué à quelques kilomètres de la Ferté- Vidame.
(2'j Elle était filed . agos cyr seigneur de

la Potherie et do Sairit.loch.
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CoMIn agnie (le la Nouvelle-France. P>our cette raison,
il dé,plaça la ýoncession dut sieur de Mauir et (le soit
frère, l'eu M. (les Chfitelets, dont il ét4ait l'héritier, et il
lui donna en retour, de l'autre côt (le la rivière (lu Capi-
Rouge, une tetendue (le terre égale. (1>

Le 18 septembre 1647, le gouverneur <le Montma-
gny concédait là Jean Juchereaii, sieur <le Maur, Il ci-
quante arpents (le terres situiées le long du fleuve Saint-
Latirent,proelî)e Qubc"C'est la seigneurie de Matir
(Al (le Saint-Augustin. La Compagnie le la Nouvelle-
France ratifia cette concession le 29 mars 1649. Ju-
chereau de Maur lut mis en possession dle sa, seigneu-
rie par le goii\verneuir d'Ailileboutst, le 9 avril 1650. (2)

M. Juchereau, sieur de Matur, contribua beaucoup
à cré'ýer le courant iniîrratoîre qui sbetablit vers owtte
époque entre le Perche et la Nouvelle-France. M.
Uamceau lu i en a rendu un témoig-nage non équivoque

C'(e funt, (lit-il, sous la double influene(le M. (Gif1'¼rd
et (le M. Jui-eeaii que s'accomplit l'Immigration

M. Suit e a, 4to encore plus explicite. -Tloturnons,
lit-il, no,; yetux su r Beau1 >ort et la, côte le Beaupré.

C'est là que fut le berceau <]l Canada, le id d'éel<sion
les eultivatours, la, terre promise les "lhabitaint.''

Celui qui joua dans eette occasion le rôle (le Moïse et
qui eut le bonheur dle vivre de longutes aundes av'ec le
peuple qu'il avait tiré de la France, se nommait Ro-
bert Giffaàrd. Il ét4ait du Perche et amena des familles
choisies pour la tâtche qu' il leur ré,_ervait. Soit Josué

(1) D)ouglas B'ymner, Rapport sur le.s arciivs du C'a-
n<ida Pour l'- 85, page 3 1.

(2) Philéas Gagrion Bulletindes Recherches hListoriques,
volume VII, page 52.

(3) La Fra<ûcù aux coo1-~age 308.
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ý' lomi -liait Jean Ju-chcreau,de la Beauce»() pays limi-
trophe dlu jlýeNhe; il recruta dans la Beauce (les gens

pareils à (eflx de Giffard. Quoiqu'en petit nombre,

ces familles se mirent résolument i défriclier et à la-

bourer, dieux opérations qui leur convenaient ci' tous

Poinits, à\ cause dle leurs antécédents. Les colons de

ces deux seigneurs étaient d'une trempe exceptionnelle

et calculaienît sur leurs propres ressources pour se tirer

'l'affaiires. Ces hionmnes du Perche, de la Beauce et dle

la1 Normandrie é_'taienit débrouillards, exerçant tous des

lnétiers, b>ons cliterelitenant la rnaniere de se

gouverner et ne demandant de secotnr.-i qu'à leur tra-

111il. Gifrar<l et .Juchcercau nCe pouvaient faire un1 meil-
leur elhuix.,' (ý2)

LorsquIle M. de Tracy, lieuteflaflt-gé1ral deé l'Amè-

ri(Ile Mdlriliottile et Septentrionale, rop issa cii France

t'Il 1667, il ne cessa pas de s'ocouper deés initérâts* de, la

Nouvelle-France. D)ans une lettre qu'il écrivait au

'ninistî.e qýu-elque temps après son arrivée à Paris, à\ la

suite de quelques sugg-estions importantes-., il deman-

dait qu'on accorda't dea lettres de noblesse aux sieurs

Jeanl Bourdon, Pierre Boucher, Penis-Joseph Ruette

d'Autcuil et Jean Juchereau, sieur dc Maur. (3) Le

roi 1, e donna pas suite à la recommandation de son

fidè le serviteur.

Mare angoi, épouse de Jean Jucherean,dcd

àQuébec, le ý14 janvier 1661, et fut inhumée dans

1 'église paroissiale, sous son banc.

Jean Jueherean, sieur de Maur, mourut à Beauport,

de(1) Nous avons vu plus haut que Jean Juchercau, sieur

deMaur, était de la Ferté-Vidame.
(2) Beauport vs Québec. L'E,,énemnent,2 t septembre 1898.

03) l'labbé Ferland, Cours d'histoire du Canada, tome Il,
Page 60.



eni l'habitation (le M de Saint-Denys, son fils," le 7
février 1672, à l'âge dle 88 ans, et fut inhumé esr
lendemain dans le 1cimetière de Beauport. (1) 0sr

Enfants: I Jean , Il Nicolas; 111 Noël; 1 VGe
neviève.

JEAN JUCHEREAU, SIEULR DE LA FERTÉ
Jean Juchereau, sieur de la Ferté, fils aî'nd (le .Jeanî

Juchereau, sieur de Maur, prit ce nom <le la Ferté cei
souvenir du lieu de sa naissance, la Ferté-Vilarne.

Le 7 septembre 1661, M. Charles de lauzoil-Cliariîiy,
qui tint quelque temps les ranes du gouvernemnît
après son père, lui fit, ainsi qu'à sona frè%ro, Ž{icolas Jui-
chereau, sieur de Saiîît-Den vs, une concession <le terre
de seize arpents dans sa seign turie dle Charny, île
d'Orléans.

M. de Lauzon décrit ainsi la concession qu'il nccor-
dtait aux deux frères: " Huit arpents de terre de front
sur le fleuve de Saint-Laurent, du côté' du nord, pour
le sieur Jean Juchereau et autres huit arpents pour le
dit sieur Nîicolas .Juchereau, faisant le tout la quantité
de seize arpents de terre de haut sur le dit fleuve Sain t-
Laurent, etc., etc."

Le Conseil Souverain de la Nouvelle-France fut éta-
bli au mois d'avril 1663. M. de la Ferté fut un des
premiers appelés à1 exercer la charge de conseiller au

(1) Jean Juehereau de Mauir avait une soeur, Franpoise,
qui ne vint pas dans la Nouvelle-France. ll se maria, le18 octobre 1627, à Louis Berînen, écyr, Sieur do la Marti-
fière, et fut la mère de Claude de =cren, sieur de la Mar-
tinlôre, qui, à la sollicitation de son cousin, Nicolas Juche-reau de Saint-Denys, passa dans la Noavello.Franco et yjoua un rôle important. Voyez Claude (le Bernen, sieur de
la Martinière, par J.-Edinond R~oy.
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hfluveau Conseil. Miais i l ft bientôt d'mis par le goil-

vernulr cle Niésv.

'NM. dle la Fe1rté et d',Autetiil, de concert avec le

procureur géi,éral Bourdon et M. de Charny, qui re-

Prés<;.tatit l'évd'que au Conseil, s'étaient opposés -à la

nlomination <le NI. Lemnire comme syndic des habitanlts-

IÎCpremib.re tecCti<)1 de synidics avait été faite

el a1ssemlée4~ publique convoquée légalement par le

Conseil, et MI. Charron avait été nommé. Mais celui-

ci re'ýsigna presque aussitôt. Une assemblée convoquée

Pour une nouvelle élection fut sans résultat. Enfin,

Une troisième aissemiblée, convoOncée par le gouverneur

seul, ce qui était illégal, nomma M. Lemire.

C'est contre cette nomination, qu'ils regardaient

eomm'e tout à fait illégale, que protestèrent les conseil-

leýrs. Le gouverneur (le MI ésy, qui était d'un caractère

extrômiellent violent, ne put se contenir et, le 19 sep-

tembre 1664, il prononçait îa destitution de MMN. de la

YQrté, d'Auteuil, de VillQray et Bourdon.

A la séance suivante, le 24 septembre 1664, il nom-

nia, dc son propre chef, un procureur général et de

nlouveaux conseillers, pour remplacer ceux qu'il venait

dedestituer.

M. de Tracy, arrivé à Québec le 30 juin 1665, ne

pri t pas dle temps à se rendre compte de la conduite

'Illé'gale et extraordinaire de M. de Mésy, qui était

décédé dans l'intervalle, et le Q.3 septembre 1665, il

installait solennellement tous les anciens conseiller,

'MM. d10 la Ferté, d'Auteuil, de Villeray, de Tilly,

Damours et le procureur général Bourdon. (1)

MI Sur les difficultés de M. de Mésy avec le Conseil Sou-

V'ain, on peut consulter Garneau, iistoire du Canada,

"01"rme Premier, pagesi 200 et seq.' l'abbé Fcrland, Cours

PabbéOir du Canada, volume second, pages 21 et seq, et
l'béGoksselin, vie de Mgr de Lavai, tomne premier, pages

445 et Seq.
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Mgr de Laval avait ordonné que le tiers du revenu
<le l'IHòtel-Dieu de Québec serait employé pour les
pauvres. Comme cela obligeait les retligieuses de
l'Hôtel-Dieu à un compte fort exact, et que ces dames
avaient peur de manquer à la moindre chose, elles de-
mandèrent le partage de tous leurs biens, de manière
que chacun eut le soin <le retirer ses rentes. L'évêque
de Québec trouva cette demande raisonnable, et con-
vint qu'il fallait faire estimer les biens de l'Hôtel-
Dieu par des arbitres, afin d'en faire une juste sépara-
tion. Les religieuses de l'Hôtel-Dieu choisirent comme
arbitres .\IM. Gauthier de Comporté et Jean Juchereau,
sieur le la Ferté. On nomma pour les pauvres MM.
Hazeur et Pinguet. Tous quatre s'acquittèrent parfai-
tement de leur tâche, et, en 10364, les partages furent
faits suivant leur estimation. (1)

En 1663, le gouverneur d'Avaugour avait affermé
le poste de traite de Tadoussac pour deux années con-
sécutives à dix-sept particuliers: MM. Jucherean. <le
la Ferté, de la Tesserie, des Cartes, LeGardeur, Gour-
deau, LeGardeur de Tilly, Desprez, Bissot, Damours,
Charron, Madry, Marsollet, LeGardeur de Villiers,
Chartier, P. Denis, Bourdon et' Juchereau (le Saint-
Denys. M. d'Avaugour n'avait pas suivi la pratique
du pays qui était de vendre le privilège de la traite de
Tadoussac aux enchères publiques. Aussi les habitants
ne tardèrent pas i se plaindre au Conseil Souverain,
qui, le 4 octobre 1666, mettait à néant le bail consenti
par M. d'Avaugour. Ils ne furent pas plus avancés
car au mois d'avril précédent le roi avait disposé de la
traite de Tadoussac en faveur de la Compagnie des

(1) Mère Juchereau do Saint-Ignaco, Histoire de l'Hôtel-
Dieu de Québec, page 231.
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Indes Occidentales qui s'était formée deux années au-
paravant.

A la mort de son père, eri 167L?, M. Juchûeau, sieur
dle la Ferté,hérita (le la seigneurie de Maur ou de Saint-
Augustin.

Le sieur de la Ferté mourut à Ilhôtel-Dieui de Qué-
bec le 16 novembre 1685, et fut inhumé le lendemain
dans le cimetière des pauivre.3 de l'Hlôtel-Dieu. Il était

c-é dle 60 ans.
Il avait épousé, à Québec, le 21 novembre 1615,

Marie, fille do Robert Gififard, seigneur de Beauport,
et de Marie Reriouard. (1) Elle mourut à~ Québec le

il août 1665, et fut inhumée le lendemain dans le ci-

metière des pauvres de l'Hôtel-Dieu.

De leur mariage naquirent: I Noël; II Jeanne-
Franiçoise; III Mazrie-Louise ; 1V Charlotte; V Paul-

Augurstin ; VI Marie; VII Deis-Josepli.

I. M)\EL JUCIIEREAU DE LA FEItTÙ

N(' à Québec le 3 juillet 1647.

Son père l'envoya recevoir son instruction en France.

Il se livra ensuite pendant deux années à\ l'étude de

la médecine et de la pharmacie.

(1 Le 4 (novembre 1645), nous fusmnes invités le Père
,inon et moi d'assister au contrat (le mariage deé la fille do

MUfl'1- Gilfar ; nous y assistiloncs mais nous n'y signtimes
point. M. le gouverneur et plusieurs autres signôrent"iC..
"Le 21 (novembre 1645) se fit le mariage et les noces de

'marie Giti'ar et du fils de Mous. de Maure, ou le P. Vinion
a."st -Journal des Jésuites. The Jesuit Relations and

allied documents, volume XXvFII, pages 96 et 98. Mgr
Tanguay (Dictionnaire géné~alogique, volume 1er, page 266)
fait naître madame de la Ferté 'à Québec le 12 juin 1634 et
lui donne le prénom de Françoise. Il l'a confondu avec sa
lSuur Marie-F~rançoise qui fut religieuse à l'Hôtel-Dieu de
Québec. Madame do la Ferté était née en France, proba-
blement à Mortagne, vers 1628, puisque son contrat de Ma-

riage la dit âgée de 17 ans environ."



C'est en 1665 qu'il résolut de se consacrer au salut
des âmes dans la Compagnie de Jésus.

Le frère Jucherean était infirmier (le la résidence
de Québec lorsqu'il se noya dans le Saint-Laurent le 3
novembre 1672.

"Son rare talent, joint aux éminentes vertus de sa
vocation, lui avait acquis, dans un haut degré, la vé-
neration non moins que l'amou r des Françu1is de la
colonie et des sauvag s. H1omme de prière et <le travail,
il donnait, chaque nuit, deux heures au saint exercice
de l'oraison, avant le réveil (le ses fières ; et bien qu'il
fût accablé tout le jour par les malades qui recou>lraient
à sa charité, la prése nec de Dieu lui était si familière
et si vive qlue, dès qu'il se 1 rouvait seul un moment, il
se prosternait pour offrir ' Notre-Seigneur quelque
acte fervent d'amour et d'adoiation. A l'arrivée et
après l'examen de chacun de ses viiteurs, il lui re-
mettait quelque livre de dévotion pour occuper son
esprit les choses de Dieu, pendant (lue lui-même pré-
parait les médicaments néo-essairew4; et cette pieuse
industrie servit à la sanctification d'un grand nombre
d'âmes.

" Ce bon frère avait le plus tendre amour pour la
Reine des anges. Tous les samedis, il allait en son
honneur, à jeun et tête nue, même en hiver, quelque
fût la rigueur da froid, visiler et soi gner 1<s pau-
vres sauvages de Notre-D)amîe le Foye, à quatre milles
de Québec. Souvent il lui recommandait humblement
ses malades ; et cette Mère de bonté, qui le favorisa
plus d'une fois de sa présence, exauçait si visiblement
ses désirs, qu'il finit par lui demander des guérisons
un peu moins promptes, dans la crainte de se voir
attribuer à lui-même le don des miracles. Peu de jours
avant le naufrage où il périt une lumière intérieure fit



comprendre a-u frère .uceanqu'un danger prochain

le mnenaçait ; et il s'y prépara par un redoublement

de ferveur, de péniitenciie et de chiarité. La veille même

de s'a mort, comme il s'accusait aux pieds de soi, con-

fesseur' <le quelques lé ' res imperf'ectionis, il reçut ne

grâce de l'armes et (le contrition si extraordinaire, que

les sanglots lui co)upSre1ut litv. L -, leti I arn-i t,s'6t'at

embarqué sur tit frêle canot d'écorce, pour aller visiter

ses chers malades, il fu, victime au milieu dlu fleuve

d'un1 accident imprévu, et il périt dans les flots, au

moment oùt il récit'ait avec ses compagnons les litanies

dIl- la Sainte Vierg c, c'est-à-dire dans l'acte même de

la prière, du zèle et de la chiarité." (1)

Une reli gieuse de I'IIôtel-l>ieu de Québec a dressé

ne liste des 1' Serviteurs et servantes de Dieu qu'elle

croyait être danîs le, ciel et qui ont été zélés pour le

bien dje cette église (le Canada et desquels Dieu sc-t

servi Pour l'é-tablir." Elie place au premier rang le

frère Noël Juchereau. de lat Ferté. ('2

k
1

.JEANNE-FEANCOISE JUCHEREAU DE L%. FuItTI?

Née à Québec le ter mai 1650. (3)

" Peu de temps avant la mort <le la mère Marie-

Françoise Giffard de Samnt-Igflacc, madame Juclicreau

de la Ferté, sa soeur, lui ayant amené sa fille Jleanne-

Françoise,qui n'était encore âgée que de six ans et demi,

la mère de Saint-Ignace la fit approcher de sou lit, et

l'ayant bénie avec une vive expression de tendresse,

(1) Ménologe de la Coînpaqflie de Jésus. AssiAsancc de
France. 3 novembre 1672.

(2) Bulletin des Recherches Historique, volume IX, page
81. On a publié dernièrement un portrait du fr-ère Jn1chè-
reau. Nouis sommes en mnesuire de prouver qu'il n'est p1Ls

authentique.
(3) Baptisée le 7 juillet 1650.
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,elle lui dit d'un ton inspiré: " Ma chère petite fille,
sois toujours bien bonne et bien pieuse ; car Dieu to

destine à devenir une sainte hospitalière. Je te lègue
mon nom de religion que tu porteras un jour dans cette

communauté."
" Cette scène avait fait dans sa mémoire une imipres-

sion qui ne s'effaça plus. En s'éloignant (lu lit (le la

sainte mnourante, elle repassa dans son esprit l'exhor-

tation qu'elle venait d'entendre, et, à l'exemple (le la

sainte Vierge, dont sa figure candide et son innocence
rappelaient la douce image, elle conserva toutes ses

paroles dans son cour. Elle en fit le sujet de ses petites

méditations, et elle ne cessa de demander à Dieu de se

rendre digne de cette belle vocation. Sa mère, de son

côté, qui était le modèle d'une femme chrétienne dans

le monde comme sa sour avait été le modèle d'une

religieuse dans le cloître, cultivait attentivement les

précieux germes qu'elle voyait poindre dans l'âme de

sa fille et suivait avec complaisance les progrès de la

grâce en elle, bénissant Dieu (le voir que cet avance-

ment dépassait même ses espérances. Jeanne-Françoise
était, en effet, une (le ces enfants exceptionnelles qui

naissent avec tous les avantages du corps, de l'esprit

et de l'âme, et dont l'influence se fait toujours forte-

Ment sentir dans le milieu où elles vivent, féconde ou

désastreuse,selon la direction qu'elles impriment à leur

vie. Avec ses grâces corporelles et son intelligence pre-

cocelorsque Jeanne-Françoise apparaissait au milieu des

autres enfantson disait qu'elle ressemblait à un de ces

astres lu firmament qui font pâlir, dès qu'ils s'élèvent

à l'horizon, l'éclat de toutes les étoiles.

"Il était évident pour tous ceux qui connaissaient

'cette enfant que Dieu l'avait marquée du doigt, dès sa
. 4
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naissance, et qu'il la destinait à devenir un vase
lection qu'il voulait faire servir à l'ornement de ses ta-
bernacles. L'Epoux céleste des âmes lui fit entendre
sa voix avec tant de charme et d'empire, que,dès l'âge
de douze ans, elle sentit un attrait irrésistible pour la
vie religieuse, et qu'elle pria sa mère de lui pe rmettre
d'entrer au noviciat de l'Hôtel-Dieu. Madame de la
Ferté essaya d'abord de modérer cette ardeur qu'elle
croyait prématurée, mais la jeune fille supplia sa mère
avec tant d'instances, de prières et de larmes qu'elle
finit par obtenir son consentement.

" Quelques jours après, madame de la Ferté la con-
luisait aux pieds de Mgr <le Laval, afin de lui deman-

der sa bénédiction avant de la présenter à la porte du
cloître. L'évêquîe (le Québec fut charmé d'apprendre
que Dieu choisissait de si belles prémices parmi soi)
troupeau, et il bénit eit souriant l'aimable et généreusc
enfant.

" Les Hospitalières ne consentirent cependant à la
recevoir qu'à titre <le pensionnaire à cause de son ex-
cessive jeunesse (22 avril 1662). Ce ne fut qu'après
deux années d'épreuves qu'elles lui permirent de quit-
ter les habits du siècle pour revêtir le voile blanc des
novices. Elle prit en religion le nom de sour de Saint-
Ignace, ce nom de bon augure et déjà si vénéré dans
la communauté, parce qu'il avait été porté par la pre-
mière supérieure, et après elle par la tante de notre
petite novice. Celle-ci était destinée à le rendrd plus
cher et plus vénérable que jamais par l'éclat le ses
vertus et de sa supériorité. Ce nom n'a jamais cessé
d'être porté depuis par quelques-unes des religieuses:
il a été transmis de génération en génération comme,
un gage de l'esprit primitif.

"La divine Providence, qui avait ménagé à l'Hôtel-



1)ieu un de ses plus rares sujets dans la personne de la
sour Juchereau de Saint Ignace, y tenait en réserve

une maîtresse des novices qui était capable de la con-
prendre et de la former parfaitement aux vertus mo·

nastiques. Cette maîtresse des novices nétait autre

que la mère de Saint-Augustin. Du premier coup
d'oeil son regard inspiré avait plongé au fond de cette

cOnscience d'enfant, limpide comme une eau vive ; elle
len avait connu la beauté et l'avait aimée comme savent

aimer les saints.
" Durant une de ses fréquentes extases, elle vit la

sainte Vierge qui lui montra la jeune aspirante pendant

qu'elle était encore revêtue des livrées du monde, lui
révéla plusieurs choses sur son avenir, et la confia à sa

sollicitude. Cette protection arrivait ail moment pro-

pice ; car l'esprit de ténèbres faisait des efforts inouïs

pDur décourager cette enfant et lui faire perdre sa vo-

cation. Autant le joug du Seigneur lui avait d'abord

paru suave et léger, autant il lui parut ensuite lourd et

difficile à porter. Au plus fort de ses tentations,la petite

soeur allait trouver la mère de Saint-Augustin dans

sa cellule, se jetait dans ses bras et lui confiait, en pleu-
'ant, ses peines intérieures. La mère de Saint-Augustim1

relevait son courage, l'éclairait de sa figure sereine et

de ses conseils et la renvoyait toute consolée jusqu'à

une nouvelle tempête. Dans l'intervalle, la mère le

Saint-Augustin redoublait ses prières et ses pénitences

en faveur de sa jeune protégée.
" I soir, après matines, dit-elle, je me sentis mns-

Pirée par le père de Brébeuf de faire une neuvaine

Pour notre petite soeur. Ce bon père me fit entendre

qu'elle avait besoin d'être secourue. J'allai la voir ce

1name jour, et lui parlai assez longtemps. Elle avait

le coeur accablé de tristesse et ne savait presque à
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quoi se résoudre. Je lui conseillai de s'a lreser au
père de Brébeuf et lui proposai, sans lui rien décou-
vrir de ce qui m'était arrivé, de faire une neuvaine à
laquelle je me joindrais. Elle en fut bien aise, et du-
rant le temps de la neuvaine elle se trouva beaucoup
plus en paix, et conçut une forte espérance que la
sainte Vierge la protégerait. Le second jour de la
neuvaine, comme elle venait de se coucher, elle en-
tendit quelqu'un entrer dans sa chambre. Elle crut
d'abord que c'était moi. On s'assit sur son lit, et on
lui demanda: Eh ! bien, êtes-vous encore tentée ? Cette
question l'étonna. Néanmoins, pensant que c'était moi,
elle répondit qu'il était vrai qu'elle l'était encore. Alors
la voix ajouta seulement: Quoi donc, vous ôtes encore
tentée ! Puis cette ombre s'étant tenue sur son lit en-
core quelque temps, disparut, et laissa la jeun3 fille
dans une grande frayeur, faisant réflexion que ce n'é-
tait ni ma voix, ni la façon dont je lui parlais d'ordi-
naire. Elle sentit son esprit fort troublé, et le lende-
main elle me demanda si j'avais été la voir le soir pré-
cédent ; mais comme je me doutais bien de ce que
c'était, je lui laissai croire qu'elle avait rêvé afin de lui
ôter la peur.

"A la fin de la neuvaine le p're de Brébeuf m'as-
sura qu'elle persévérerait dans le bien et dans la vie
religieuse, et que les fondements sur lesquels cette fille
bâtissait l'édifice de sa perfection étaient très solides."

"La soeur de Saint-Ignace eut à combattre, avant
la fin de son noviciat, un autre ennemi non mons dan-
gereux : le monde, avec ses séductions et ses promesses,
qui chercha à l'atteindre jusqu'au fond de sa cellule, et
voulut la tenter même à travers les grilles. La position
que sa famille occupait dans la société et la réputation
d'esprit et de beauté que son passage y avait laissée



lui attirèrent les attentions de différentes personnes

qui lui proposèrent des établissements avantageux;

mais la vertueuse novice triompha de ces tentations et

brisa l'une après l'autre les attaches qui la retenaient

encore au siècle, avec une générosité dont la mère de

Saint-Augustin elle-même était ravie
" Le jour de sa profession, raconte cette sainte, je vis

pendant la cérémonie le père de Brébeuf auprès d'elle

avec notre très-chère soeur défunte Françoise de Saint-

Ignace, sa tante, et sa mère décédée depuis un an, qui

étaient venues du ciel pour y assister. Ils paraissaient

se réjouir d'avoir fait cette conquête pour Notre-Sei-

gneur. La mère rendait de très humbles remerciements

au père de Brébeuf des assistances qu'il avait données

à sa fille, au bonheur de laquelle elle prenait une

grande part. Toutefois la joie de la mère ne me sem-

blait pas à comparer à celle que sa tante en témoignait.

Elle paraissait toute transportée d'allágresse. S'adres-

sant au père de Brébeuf, elle lui disait : Enfin, mon

père, voilà donc que nous avons gagné cette âme. Puis,

s'approchant de moi, elle m redisait souvent: Elle

est maintenant à nous ; c'en est fait, nous la possédons.

Et elle triomphait comme si elle eût remporté une

grande victoire. Le père de Brébeuf et elle se témoi-

gnaient une mutuelle joie, et je prenais beaucoup de

part à leur réjouissance."
" La mère Juchereau de Saint-Ignace était à peine

àgée de trente ans lorsqu'elle fut nommée maîtresse

des novices. Elue supérieure à trente-trois ans, elle

sut également se faire obéir et respecter par les an-

ciennes et par les jeunes religieuses.

"Celles-là même qui étaient venues ici les premières

et qui l'avaient tenue enfant sur leurs genoux, se sou-

mirent à sonjoug avec une docilité qui fait l'éloge de
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ces vénérables mères autant que celui de leur jeune
supérieure.

"A partir de cette époque,pendant l'espace de trente-
neuf ans, elle ne cessa plus d'occuper l'une des trois
premières charges de la communauté, tour-à-tour maî-
tresse des novices, supérieure ou assistante, selon que
le permettaient les constitutions.

"Dans l'exercice de ces diverses fonctions, disent
les annales, elle savait se faire obéir et se faire crain-
dre, mais par-dessus tout se faire aimer: et l'empire
qu'elle avait sur les cours la rendait si absolue que
l'on n'examinait jamais ses commandements, et
qu'on les suivait toujours avec promptitude et avec
joie. Depuis la trentième année de son âge nous ne
l'avons vue que dans les trois premières charges de
notre communauté où elle a été trois ans maîtresse
des novices, vingt-quatre ans supérieure, douze ans
assistante, C'est dans ces deux derniers emplois qu'elle
a passé la moitié de sa vie, n'ayant jamais pris d'autres
repos que les .travaux mêmes où elle s'est employée
pour la gloire de Dieu, pour l'avantage du prochain
ou pour le bien de notre communauté. La misère des
temps et les circonstances fâcheuses qui se sont rencon-
trées pendant ses supériorités lui ont fourni bien des
occasions d'épurer ses vertus et de les affermir dans son
âme; mais quelque épineuses que fussent les affaires
qu'elle traitait, elle conservait une égalité d'esprit ad-
mirable. Ainsi, en tout temps,quand la moindre de nos
soeurs, lui demandait la plus petite permission, ellelui
répondait avec la même douceur et lamême tranquillité
que si elle n'eût pas été occupée. Personne ne souffrait
de ses embarras; elle en supportait seule toute la peine
et avait encore le secret de calmer les inquiétudes et
d'aplanir les difficultés. On trouvait jusque dans ses
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réprimandes de quoi redoubler l'attachement et l'esti-

me que l'on avait pour elle parce qu'elle les faisait si

à propos, et qu'on y remarquait tant de raison et de

grice, qu'il était impossible de ne pas se rendre

à ce qu'elle voulait. Aussi savait-elle après ces

réprimandes consoler et réjouir par des paroles tendres

et aimables celles qu'elle avait le plus mortifiées et qui
la croyaient encore fort irritée. Elle oubliait aisément

leurs fautes dès qu'elle les voyait résolues de s'en cor-
riger et elle n'en témoignait jamais aucun ressentiment.

La mère de Saint-Ignace avait le coeur généreux et

libéral, des manières nobles et honnêtes, naturelles et
aisées,rien d'affecté dans toute sa personne,une conver-
sation charmante qui se faisait tellement goûter qu'on

ne pouvait la laisser seule, et qu'elle ne jouissait guère
des douceurs de la solitude que quand elle se cachait
dans quelque coin écarté de la maison où on ne la lais

sait pas longtemps sans laobercher. Elle se mettait si

bien à la portée de toutes les personnes qui lui par-
laient que, de quelque rang, de quelque profession et

de quelque âge qu'elles fussent, elle les contentait
parfaitement. L'étendue de son esprit lui faisait pe-
nétrer tout ce qu'on lui proposait,et elle répondait à tout

avec une netteté qui faisait croire qu'elle n'ignorait rien,
(tant éloquente sur toute sorte de sujets, ce qui lui ga-

gnait les coeurs et lui attirait le respect de ceux mêmes

qui ne faisaient qu'entrevoir ses aimables qualités.

" C'est à sa prudence et à ses soin5 que nous som-

m'es redevables du nouveau corps de logis ajouté à

notre monastère et (le la métairie de l'Ile-aux-Oies
d'où nous tirons en partie ce qui nous fait vivre, puis-

que malgré notre peu de revenus elle a trouvé les

moyens de nous faire bâtir et d'acheter une terre qui

nous fournit bien des choses dont on ne peut se passer.
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Elle n'a pu faire l'un et l'autre sans se fonder beaucoup
sur la divine providence, et sans faire éclater la con-
fiance qu'elle avait en Dieu. Elle en a souvent reçu
de grands secours, et sa piété lui fournissait toujours
quelque nouveau motif pour lui en marquer sa recon-
naissance, ainsi qu'aux saints du paradis à qui elle
s'était adressée pour obtenir les grâces dont elle avait
besoin, car elle avait cette louable coutume de prier
longtemps pour tout ce qu'elle entreprenait, afin que
Dieu le fît réussir selon sa sainte volonté et pour sa
gloire. Cette chère mère avait une grande dévotion
au très-saint Sacrement de l'autel et aux sacrés coeurs
de Jésus et de Marie. C'est grâce à son zèle que nous
avons obtenu le privilège de célébrer chez nous cha-
que année le troisième de juillet la fête du très saint
Coeur de Marie. Elle avait en cette divine Vierge
une confiance sans bornes, l'ayant toujours aimée
comme sa mère et servie avec tant de fidélité, que
depuis l'âge de sept ans elle n'a pas manqué un jour
de réciter le rosaire en son honneur et de méditer ses
mystères. Son affection pour saint Joseph ne pouvait
être plus tendre. Elle s'était mise sous sa protection
ainsi que toute notre communauté d'une manière sin-
gulière, et elle s'adressait à lui pour tous nos besoins
spirituels et temporels. Aussi en recevait-elle des
secours sensibles qui redoublaient le zèle qu'elle avait
de le faire honorer. Elle regardait comme un de ses
grands patrons le bon larron,et lui faisait tous les jours
quelques prières.

" C'était pour elle une véritable joie que (le contri-
buer à l'ornement des autels, et l'amour qu'elle avait
pour la beauté de la maison de Dieu l'avait rendue
savante et adroite en fait de fleurs artificielles. On



peut dire qu'elle a surpassé toutes celles qui lui ont

enseigné cet art.
" Sa charité envers les pauvres ne se bornait pas

seulement à servir les malades dans nos salles, quoi-

qu'elle s'y portat malgr sa faible santé avec une fer-
veur et une assiduité qui entraînaient par son exei-

ple toutes les religieuses à s'employer sans s'épargner
à ces saintes fictions. Elle avait un art infini pour

consoler les malades, les instruire et leur fournir de

någ1jtVoulager leur misère quand ils étaient guéris.

toutes les personnes affligées avaient recours a
elle et ce n'était pas sans raison puisqu'elle adoucissait
toujours leur peine, soit par ses sages conseils, Eoit par
'ses aumônes, ou par la protection qu'elle leur procu-
rait. On ne saurait croire combien de pauvres familles
elle a aidées, combien d'orphelines elle a fait élever,
combien de jeunes enfants de condition elle a tirés dle

la dernière misère. Elle a même arraché du supplice

Plusieurs criminels qu'elle a engagés à vivre ensuite
'hrétiennement.

" Elue supérieure, pour la huitième fois, en 1713,ce
fut durant ce dernier t riennat que la mère Juchereau
de Saint-Tgnace ressentit les atteintes de la maladie

ui( devait la conduire au tombeau, après huit ans et
de'Ili (le souffrances qui ne lui laissèrent plus de trêve.

La patience héroïque et l'inaltérable soumission à la
volonté de Dieu qu'elle fit éclater durant cette cruelle
Maladie, mit le comble à ses mérites et à la vénération

que l'on avait pour elle. La Providence avait ses
desseins en condamnant cette vaillante hospitalière à
ces longues années d'inaction. Née avec un caractère
essentiellement agissant, ayant toujours vécu dans le
travail, elle était incapable de rester oisive, même

45
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lorsque le dépérissement de ses forces la confinait à
l'infirmerie sur u lit de douleurs. Elle profita des
loisirs forcés que lui faisaient ses infirmités pour com
piler les annales (le 1'IIôtel-Dieu depuis sa fon lation et
pour les faire rédiger sous ses yeux par une de ses
compagnes, la mère Duplessis le Sainte-IIélèie, qu'elle
avait formée à ce genre (le travail.

" La maladie le la mère de Saint-Ignace, ajoutent
les annales, avait d'abord commencé par un accès de
fièvre qui la laissa dans un état de langueur lont elle
ne revint plus. Le mal se complioua dans I., ilito
d'une paralysie très douloureuse, accompagnée d'un
tremblement dans les membres qui lui donnait quel-
quefois de violentes convulsions. Elle ne pouvait se
remuer en aucune manière sans le secours (le quelqu'un,
et nous l'avons vue pendant tout ce nombre d'années
sur un lit, dans une même posture, et sur u même
côté, parce que ses maux empêchaient qu'o:i ne put la
changer de place.

Un catarrhe dont elle avait été incommodée toute
sa vie avait beaucoup augmenté depuis qu'elle n'agis-
sait plus ; il la réduisait souvent à l'extrémité et ce
n'était qu'à force de remèdes qu'on parvenait à le
calmer. Ces humeurs lui causaient de facheux dégoûts
qui épuisaient ce qui lui restait. de force, mais elle
souffrait toutes ces douleurs sans jamais donner le
moindre signe d'impatience ou d'ennui, et Dieu pre-
nait sans doute tant de complaisance à voir soit admmi-
rable résignation, que toutes les prières que l'on faisait
pour obtenir sa guérison n'avaient d'autre effet que de
lui attirer un surcroît de mal. Il n'y a presque aucun
saint du paradis à qui nous n'ayons eu recours, pour
le rétablissement de sa santé ; mais tous l'ont traitée
de la même sorte, ce qu'elle regardait comme une
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marque de leur protection, et une preuve que Dieu la

voulait dans cet état de souffrance. Aussi quand elle

voyait qu'on se disposait à faire pour elle quelque

neuvaine, elle se préparait à souffrir, et infailliblement

il lui arrivait de nouveaux accidents.

" La dernière dévotion que nous avions entreprise

pour elle, était une neuvaine au Sacré-Cour de Jésus,

'Ielle ne nous a pas donné le temps d'achever. Ses

maux s'augmentèrent de telle sorte, la veille de sa

Mort, qu'elle vit bien que sa fin était proche. Elle

avait, depuis longtemps, le bonheur le communier à

m'inuit, toutes les fois qu'elle le pouvait. Un prêtre

couchait exprès dans un appartement de l'hôpital ;

mais alors elle demanda le sacrement de l'Extrême-

Onction, qu'elle reçut avec de grands sentiments de

contrition. Elle disait souvent à Dieu, avec beaucoup

(le componction, le verset du psaume où le Prophète

Prie le Seigneur d'oublier les péchés et les ignorances

(le sa jeunesse, quoique la sienne se fût passée dans

ue grande innocence. Elle priait aussi Notre-Seigneur

de lui appliquer les mérites de sa passion, et elle se

servait de ces paroles de la prose des morts : Recordare,

Jesu pie, quod sum calsa tuS viS, et du verset suivant

qu'elle Prononçait avec une confiance qui faisait voir

qu'elle fondait toute son espérance sur les satisfactions

de Jésus-Christ et sur ses infinies miséricordes. C'est

tout ce qu'elle pouvait dire, car la difficulté qu'elle

avait de parler nous a fait perdre ce qu'elle aurait

souhaité pouvoir nous exprimer dans ces derniers

moments où elle conservait toute la vigueur de son

esprit. Elle tomba dans une agonie qui fut longue

mais paisible, pendant laquelle M. notre Supérieur qui

l'assistait, et toute notre communauté qui était présente,

récitèrenIt un grand nombre de prières. Comme Monsei-
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gneur l'évêque (1) lui avait accordé le privilège de faire
dire la messe dans son infirmerie et que depuis plusieurs
années elle avait tous les jours la consolation de l'en-
tendre, M. notre Supérieur se disposa à offrir le Saint-
Sacrifice et elle expira doucement après le memento des
vivants, ce que nous avons regardé comme une grâtce
que Dieu lui avait faite, parce qu'elle eut tout le mérite
de la messe, ayant eu part aussi au memento des morts.

" Ce fut le quatorzième jour de janvier de l'année
1728. Elle était âgée de soixante-treize ans moins
quelques mois. Dès qu'elle fut exposée dans notre
chour, on vit bien quelle grande idée les personnes du
monde avaient de sa sainteté par l'empressement
qu'elles eurent de lui faire toucher leurs livres, leurs
chapelets, et à demander quelque chose qui eût été à
son usage. " (2)

" La mère Juchereau a laissé après elle une réputa-
tion que le temps n'a pas affaiblie. Cette grande figure
domine toutes celles, qui, avant et après elle, ont gou-
verné le monastère. Aucune des supérieures de cette
maison, en effet, ne l'a égalée en capacité intellectuelle
et en considération : on connait ses vertus monasti-
ques." (3)

(1) Mgr de Saint-Vallier.
,(2 Deux portraits de la Mère de Saint-[gnaco que safamille fit peindre de son vivant sont consorvé ae quse-ment à l'Hôtel-Dieu de Québec : le plus ancien, qui se voit.dans la salle de communaut,fut pris dans ses proniès an-nées de religion ; l'autre, qui est au dépôt, représente cettechère mère dans les dernières années de sa vie. C'est le pemier de ees deux portraits que nous reproduisons ici.

(3) L'abbé H.-R. Casgrain, Histoire de l'Htel-Dieu deQuébec, pages 312, 370 et seq.



III. MARIE-LOUISE JUCHEREAU DE LA FERT A

Née à Québec le 9 septembre 1652.
Mariée, dans la chapelle de Beauport, le 10 janvier

1668, à Charles Aubert de la Chesnaye, veuf de Ca-

therine-Gertrude Couillard.
Elle mourut à LaRochelle le 7 mars 1679.

M. Aubert de la Chesnaye se remaria, à Québec, le

il août 1680, à Marie-Angélique, fille de Pierre Denys,

sieur de la Ronde, et de Catherine LeNeuf, et il en

eut une nombreuse famille.
Il mourut à Québec le 20 septembre 1702, et fut

inhumé au cimetière des pauvres de l'Hôtel-Dieu.

" Quand on étudie, dit Ignotus, l'histoire de la

Nouvelle-France, durant la dernière moitié du dix-sep-

tième siècle, l'un des noms que l'on trouve le plus

souvent mentionnés est celui de M. Aubert de la Ches-

naye. Il a joué dans les affaires de la colonie fran-

çaise un rôle actif et important ; il d nna l'impulsion

à bien des entreprises ; il rendit au pays de nombreux

services ; il lut le fondateur d'une de nos plus remar-

quables familles canadiennes, la famille de Gaspé, dont

la gloire littéraire a, de nos jours, rajeuni le lustre

acquis autrefois par les entreprises commerciales et les

exploits guerriers. " (1)
Du mariage de Charles Aubert de la Chesnaye et

de Marie-Louise Juchereau de la Ferté étaient nés :

1. François Aubert de la Chesnaye, sieur de Maur

et de Mille-Vaches, né à Québec le 8 janvier 1669. Il

(1) Sur le sieur Aubert de la Chesnayc on peut consulter
une étude de Ignotus dans la Presse des 14, 21, 28 octobre

1899, et 4,1 l et 18 novembre 1899. Nous devons aux di-
reeteurs du collège do Lévis le portrait que nous donnons
ici de Charles Aubert de la Chesnaye. Ces messieurs en
avaient hérité de M. l'abbé Aubert de Gaspé.



CHARLES AUBERT DE LA CHESNAyE
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fut eansciller alu Consoit Souve rain et dlirecteur- gfea

(le la colonie (le l'île SPint ea. lprtdans le

naufrage dut Cluvnean, sur l'Île~ Royale (Cap Bretoli'

dans la naît du 27 au 9-8 août 1725. Il s'était inarC

(teux fois. En 1 îromi(.ros noces, il avait épou1sé, iL

Qaè(bec, le 12 avril 1695, Anne-Ursule, tille (le pierre

Dcilys, sieur de la Ronde, et de C.atherine LeNeuf. (1)

lle fl-uità Québee le 3) janvier 1709,1, et fat inlhu-

iflê dans le cimetière de l'Hôtel- lDieu. Elle lui avait

dlonn~é six enfants:

A Charlotte-Catherifle Aubert (le la Chesnaye liée

à Qubec e 10janvier 1696. Décdée au, mêm

endroit le 11 jin 1707, elle fat inhumée au cimetièr

'1e l'Hôtel-Dieu.

B. François Xubart (le la Chiesnaye néd à Quiýbec le

30 mars 1698. Il moi rut avant 1728.

C. Jgnae-Français-Gabriel Aubert de la Cliesnaye

'lé i Québec le 15juillet 1699. Il mourut subitement

SQuébec le 29 octobre 1766 et fut inhumé dlans l'église

ParoissQiale. Il avait épousé, à Québec, le 27 novembre

1730, Nlarie-Aiiie-Josette, fille de Joseph.-Alexand.re

dle l'Estringant de Saint-Martin et de NIladeleine-Louise

Juichereau de Saint-Denys, et veuive de Louis de Mon-

tléOfl Elle mourut à Quèýbec le 2 septembre 1771, à

l'âge de 75 ans, 1 mois et 19 jours. Elle avait eu trois

enfants A .. Charlotte-Maýrie-Aiine-Josepli Aubert de

lChemnaye née it Québec le 20 janvier 1737 ; mariée,

àQuébec, le 18 janvier 1757, ait marquis François-Luc

d' Albergatti-Vezza, chevalier de Saint-Louis, celui-Ilà

memen qui défendit si vaillammenit le fort Jacques-

Car1tier contre le colonel Fraser en septembre 1760.

-I illes-Ign-ace-Joseph Aubert de la Chesnaye né à

() El'le était la soeur de la troisièmie femmne de Fon père.



ARM ES DE LA FAMILLE AUBERT PE LA HSNiAYE
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Qnébc l 16janvier I 38 Il se maria à Suzannte

NlIald[acue, de Saint-Eutropo (le l'alisieux, diocýs,' de

,i èg il4 c-1 alla mourir à P'ondichéry, dans les Indes, k'Ž

:-5 juin1 1791. Il était à sa mort chevalier (le Saint-

[JUset capitaine (les grenadiers au régiment (le

I 'oidielid~ry. C. 13rsale-Madeleine-Joýzepli A ubert (le

la Cîe snaycinée àQuébec le 4 mai 1741, et décédéSe

ýLu miêmIe endroit le 12 (lu même mois. ElUe fut iiîhu1-

Ifnée dans le cimetière paroissial.

1D. Marie-Ursule Auîbert de la Chiesnaye née à Que-

b'e le 1er septembre 1700. Elle se maria, à Trois-

livières, le 18 mai 1732, à Charles Marchand ce

Lignery, écuyer, officier dans les troupes du détache-

nflett de la marine, fils de feu Constant Marchand de

Lignery, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Louis,

et major de Trois-Rivières, et de Anme Robutel. Il

mnourut bientôt et elle se remaria, à' Québec,le 4 novemn-
bre 1741, à Cliarles-Clérny-JosePliAlexan<îre-Ferîî-
nandj de Feltz, natif de Rotolatte eii Autriche, fils du

sieur Clemy-Victor (le Feltz, docteur en médecine, et

dle Marie-Ursule Mouthe. (1) C'est le docteur de Feltz,
chirurgien1 dans l'armée, dont il est souvent question
dans les dernières années de la domination française

au Canada. Madame de Feltz mourut à Montréal le

3 octobre 1756.

TE. Pierre Aubert de la Chesnaye né -à Québec le 20

septembre 1704. Il mourut célibataire au fort Saint-

Pierre, île de la Martinique, le 13 avril 1738. Il était

lors dle son dé' cèE capitaine en second' sur un bâtiment

maonté en senau commandé par le sieur Laurent Nor-
maandin.

(1)Ses lettres de naturalité sont enregistrées au volume
X des insinuations du Conseil Souverain,.
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P. Louise-Barbe Aubert de la Chesnaye née à Que-
b)e le 19 septembre 1.708. Déc.édée au même endroit
le 13 octobre 1708, elle fat inhumée au cimetière de la
paroisse.

En secondes noces, à Beauport, le 12 octobre 1711,
François Aub'ert (le la Chcsnaye, sieur de Maur et (le
Mille-Vaches, épousa Marie-Thè(,rèse, fille de Pierre de
Lailande-G ayoi ý, marchand, et le Marie-Thérèse
,'ucliereau deé Saint-Denys. Elle mourut à Québec le
1er mai 1738, et fût inhumée dans le cimetière parois-
sial.

D)e cette seconde union naquirent
G. Ignace-Ange Aubert de la Chesnaye né à Qud'

bec le 4 janvier 1713. Décédé -à Quédbec le 14 septem-
bre 1714, il fut inhumé dans le cimetière paroissial.

H1. Marie-Louise Aubert de la Chesnaye née à Qué-
bec le 8 février 1.714. Décédée à Bcauport le 1 5 avril
1714, elle fut inhumée dans l'église de cette paroisse.

1. Pierre-Erançois Aubert de la Chesnave né à
Québec le 9 juillet 1715. (1) Il était encore dans la
Nouvelle-France en 1734.

J. Marie-Thérèse Aubert de la Chfestaaye née à
Québec le 1er septembre 1716. Décédée au mêMe
endroit le 16 novembre 1716, elle fut inhumée dans le
cimetière paroissial.

K. Joseph Aubert de la Chesnaye né à Québec le 8
novembre 1717. Décédé à Beauport le 13 décembýre
1717, il fut inhumé dans le cimetière paroissial.

L. Marie-Théréese-Barbe Aubert de la Chesnaye née
à Québec le 5 avril 1720. Elle fit profession religieuse

(1) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume
loi page 14) dit qu*il fut inhumé .1 Québec le 19 mare; 1749,mais il fait erreur. C'est sa soeur, inadamne de Saint-Aigie'
qui, à cette date, est inhumée à Québoo.
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à IIôptal Géiiéi al de Quélc le 9 juin 1738, sous I

lIOIT}i de soeur Thérèse dle Sainit-André. Elle moarutf

le l:-i lillet 1744.

Ni.- Madeleine-Louise Aubert de la Chesnaye née à

Québec le 10 novembre 1721. Elle se maria, -à Quéý-

1'ecd, le 13 janvier 1749, à Amable-,Jean. Josepli Came

dO Saint-Algue, officier (lu bataillon dle l'île Royale,
natif (le la ville de la Bastide dI'Armagnac-t, paroisse

Notre-Dame, évêché IJaire, fils de feu messire Franiçois

Camie, écvrscrde Saint-Aigne, et de damne Mlarie-

Alune Grenier (le Caurnale. Elle décéda \ Québce,

dieux mois après son mariage, le 19 mars 1749, et tut
inhumée dans l'église paroisEiatle.

N. Claire-Agathe Aubert de la Chesniaye née le 29

juillet 1723, (taàns le trajet de l'île Saint-Jean à Quié-

be. (1) Elle -fit profession religieusc à\ l'I15pitaI-Gé
rin dle Québec le 28 novembre 17 10,sous le niom de soeur

Claire-Aoathe de Sainit-Michel. Elle décêda le Iý

juillet 1745.

2- Jacques Aubert de la Chesnaye né à Québec le
26 août 1670. Décédé au même endroit le 24 décem-

bre 167o, il fut inhum, dlants la chapelle Sainte-Anne

de l'églIise paroissiale.
el* Pierre Aubert de Gaspé né en 1675. Il se maria,

SQuébec, le 19 décembre 1699, à Jacqueline-Catherine,
fille de Nicolas Juchereau de Saint-Denys et de Marie-
Thérèse Giffard. Elle mourut sans enfants à Québec

"aetl juin 1703, et fut inhumée dans le cimetière de
1, Hôtel-Dieu.

En secondes noces, à Beaiiport, le 12 octobre 1711,
Pierre Aubert de Gaspé épousa Madeleine -Angélique,~

fille de Pierre-Noël TeGardeur de Tilly et de Marie-

Madeleine Boucher.

()Baptisée à Québec le 15 juillet 1724.
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Il mourut à Saint-Antoine de Tilly le 20 mars 1731,
et fut inhumé, sous son banc, dans l'église de cette
paroisse.

Madame Aubert de Gaspé décéda à Québec le 17
juin 1753, et fut inhumée dans l'église paroissiale.

Elle avait en huit enfants
A. Marie-Anne-Angélique Aubert de (i tspo' née à

Saint-Antoine de Tilly le 10 février 1713. Elle fit
profession religieuse à l'Hôtel-Dieu du Précieux-Satig,
à Québec, sous le nom de soeur Saint-Ignace, le 17
avril 1726. E~lle mourut le 22 novembre 1793.

B. Ignace-Philippe Aubert (le Gasp,é né à Saint-
Antoine de Tilly le 4 avril 1714. IlI fut un des plu-,
brillants officiers de so)f temps. Il mourut à Saint-
.lean Port-Joli le 26 janvier 1787, et fut inihumi -datus
l'église paroissiale. Il avait épousé, à\ Québec, le 30
juin 1745,Marie-Anne, fille de Nicolas-À\ntoine Coulon
de Villiers et de Angélique Jarret de Xerchères. Elle
décéda à Saint-Jean Port-Joli le 17 mars 1789, et fut
nhumèe dans l'église paroissiale le sultlr:i.De

leur mariao-e étaient nlés :-. NruM eAgiu
Aubert de Gaspé née à Québec le 15 avril 1746 et
<décédée à Québec le 2-8 novembre <le la m(^mcn année.
B. Pierre-Ignace Aubert de Gaspé né à Québ1c le 26
mars 1748. C. Geneviève Aubert de Gaspé niée à
Québec le 22 mai 1749 ; mariée, à Saint-Jean Port-
Joli, le 28 janvier 1772, à~ Micehel B Lilly le MWessein, [
frère <le l'êvôcue de Capse. Ell m ourat à\ Saint-
Thomas de Montagcny le 27 décembre 18.34, et fat
inhumée dans le cimetière de cette paroisse. D. loguace
Aubert de Gaspé né à Québec le 9 janvier 1752. Décé-
dé à Québec le 5 avril 1752, il fut inhumé dans le
cimetière paroissial. . Marie-Anne-Joseph Aubert
de Gaspé née à Québec le 4 septembre 1754 ;elle prit
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l'habit religieux à l'Hôtel-Dieu (le Québec le 17 août
1771 et mourut quelques semaines plus tard, le 27 sep-
tenibre 1771. F. lierre-Igîîaee Aubert de Gaspé né àî
Québee le 14 avril 1758 ; mari, à Québec, le 28 juillet
1786, à Catherine, fille (le l'honorable Charles Tarie t'
<le Lanaudière et le Catherine LeVLoyne de L >ngiieuîl.
Il décéýda i~ Saint-Jean I>ort-Joli le 13 février 1823, et
fut inhumé dans l'église, sous le banc seigneurial. (1)
GT. Aniony3me né et décédé -à Verchères le 8 novembre
1759. 11 Louis-Ignace Aubert de Gaspé né à Saint-
Jean Port-Joli le 29 août 1762 (2) ; décédé le 23 avril
1763, il t'lt inhumé à lbkt. (8) I. Marie-Catherine
Aubert (le Gaspé nîée à Saint-Jean Port-Joli, le 296
décembre 1763 (4) ; mariée, à Saint-Jean Port-Joli, le
Il janvier 1790, à Nicolas-Gaspard Boisseau, notaire.
.1. Angélique Aubert de Gaspé mariée à Québec, le
4 juin 1778, à Pierre-Michel Fortier, négociant.

C. Marie- Françoise-Charlotte Aubert de Gaspé née
Saint-Antoine de Tillv le 6juillet 171.5. Décédée i

Saint-Antoine de Tilly le 9 juin 1716, elle fut inhumée
(laits l'église de cotte paroisse.

1). Pierre-Joseph Aubert de Gaspé né à Saint-
Antoine <le Tilly le 5 fé,vrier 1717. Décédé à Saint-
Antoine <le Tilly le 16 novembre 1717, il fut inhumé
(halls l'église de cette paroisse.

(>Père de Philippe Aubert de G4asl-K l'auteul. de~
Anciens Canadiens.

(2) Baptisé à l'Islct ]e lendemain.
(3) C 'est Mgr Tanguay (Dictionnaire gqénéalogi*que, volun-me 2, page 63) qui le fait mourir le 23 avril 1763 et le fa1itinhumer àl l'[slet. Nous avons fait un relevé attentif de.-registres de H'slet et nous n'avons pas trouIvé son acte de

sépulture.
(4) Baptisée à llsoût le 29 janvier 1764,
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E. Madeleine-Barbe Aubert de Gaspé née à Saint-
Antoine de Tilly le 31 mai 1720. Décédée à Québee le
dernier jour de septembre 1736, elle fut inhumée dans
le cimetière de la paroisse.

F. Charlotte-Josephte Aubert de Gaspé née à Saint-
Antoine de Tilly le 31 juiilet 1721. Elle fit profession

religieuse à l'Hôpital-Général de Québec le 19 février
1746, sous le nom de sour Sainte-Claire. C'est dans
l'emploi de maîtresse des novices qu'elle termina, à
l'age de 43 ans, le 18 février 1764, sa pieuse et édi-
fiante vie.

G. Anonyme né et décédé à Saint-Antoine de Tilly
le 10 mai 1728. Inhumé dans l'église, à l'entrée,
proche du bénitier.

H. Jean-Baptiste Aubert (le Gaspé né à Saint-
Antoine de Tilly le 7 mai 1726. Décédé à Saint-
Antoine de Tilly le 29juin suivant,il fut inhumé dans
l'église. (1)

4. Ignace Aubert de la Chesnave né à LaRochelle
le 15 février 1676. Décédé à Québec le 8 novembre
1687, il fut inhumé dans le cimetière de l'IIôtel-Dieu.

5. Marie-Charlotte Aubert de la Chesnaye née à
LaRochelle, paroisse Saint-Barthélemy, le 16 juin
1677. (2) Elle fit profession religieuse à l'Hôtel-Dieu
du Précieux-Sang, à Québec, le 10 mai 1696, sous le
nom de sœur Saint-Michel. Elle mourut le 18 décem-
bre 1721, après avoir été supérieure de cette commu-
nauté de 1717 à 1720.

(1) Dans la nouvelle église.
(2) Renseignement fourni par la mère Saint-André, ar-

chivi8te de l'Hôtel-Dieu de Québec.
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6. Louis Aubert du Forillon (1) né à LaRochelle
en, 1678. Il mourut à Paris en avril 1720. (2) Il avait

épousé, à Québec, le 8 novembre 1702, Barbe, fille de

Michel LeNeuf, écuyer, sieur de LaVallière et de
Beaubassin, major pour le roi de la ville de Montréal,
et de Françoise Denis. Elle mourut à Montréal le 14
février 1733.

IV. CHARLOTTE JucHEREAU DE LA FERTÉ

Née à Québec le 22 août 1655.
M. de Lauzon-Charny, fils de l'ancien gouverneu r

du Canada, qui, après la mort de sa femme Louise

Giffard, s'était fait recevoir prêtre, avait une fille uni-

que, Marie. Elevée à l'Iôtel-Dieu de Québec depuis

l'ige de six ans, elle voulut se faire religieuse dans

cette communauté. " Son père approuva tout-à-fait
ses vues ; mais comme elle était d'une c->mplexio n

délicate, il voulut que la communauté s'engageât à

lui donner aux repas, outre le menu ordinaire, " une
entrée de table. " Le chapître des hospitalières, après

avoir pris l'avis de Mgr de Laval, crut devoir refuser

cette faveur, qui aurait pu préjudicier gravement au

bon ordre de la maison, et renonça par là-même, avec

un désintéressement admirable, à la dot de douze mille

livres que M. de Lauzon-Charny faisait à sa fille, ainsi

(1) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume
ler, pago 14) a confondu Louis Aubert du Forillon avec
'on frère du troisièen lit Louis Aubart de la Chesnayo,
capitaine des gardes de M. le général.

(2) Le 21 août 1720, Barbe LeNeuf, veuve de Louis
Aubert,sieur du Forillon, comparait devant Louet, notaire a
Québec, et déclare qu'elle a appris la mort de feu M. du
Forillon par une lettre écrite par M. d'Auteuil, son cousin,
datée de Paris le 4 mai 1720, et elle ajoute qu'elle renonce
à la communauté de biens qui a existée entre eux.
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qu'à la promesse qu'il lui assurait d'une large part de
sa succession." (1)

Malgré cet insuccès, la jeune fille ne renonça pas à
la vie religieusc. Sa cousine germaine, Charlotte
Juchereau de la Ferté, avait les mêmes aspirations.
Elles formèrent le projet de se faire religieuses hospi-
talières au couvent de LaRochelle. En 1671, M. de
Lauznn-Chariy les conduisit lui-même en France. Il
faut croire que là-bas on était plus large sur le chapi-
tre des exceptions car elles obtinrent tout (le suite
leur admission.

Toutes deux firent d'excellentes hospitalières. Char-
lotte Juchereau de la Ferté fut même supSrwunre de sa
communauté pendant plusieurs années.

V. PAUL-AUGUSTIN JUCHEREAU DE MAUR

Né à Québec le 13 juin 1658.
Le 13 juillet 1701, la direction de la Compagnie de

la colonie de la Nouvelle-France lui remettait une
commission de "receveur préposé à la recepte des cas,
tors et dixiesme des orignaux. " Il occupait encore
cette charge en 1714. (2)

On sait qu'en 1711 une flotte anglaise, sous le com-
mandement de sir Ilovenden Walker, remonta le
Saint-Laurent, portant un bataillon de soldats de marine
et sept régiments <le vétérans (le Mal borough, destinés
à envahir le Canada. Huit des transports <le Walker
se brisèrent sur l'île aux Oeufs, et plus de 900 lommies
périrent. L'amiral anglais, découragé, rebroussa
chemin.

" Les poètes, raconte la mère de Saint-Ig iace, épui-

(1) L'abbé Auguste Gosselin, Helnri (le Berniè.espî.eîie,.
curé de Québec, page 75.

(2) Note de M. Phildas Gagnon.



sèrent leur verve p,)ir rimer de toutes les façons sur

ce naufrage. Les uns étaient historiques et faisaient

agréablement le d113tail de la campagne des Anglais

les autres satiriques et raillaient sur lat manière dont

ils s'étaient perdus.
M~. l'aul-Augustin de Maur succomba à l'engouement,

général et composa lat chanson suivante

Sur l'air :Ah ! qute de besogne à leur fuséeI
Elle est miêlée. etc.

Ouacre, Vêchc et Neglesson (1)
Par une matinée,
Prirent résolution
I)e lever deux armées.

Oht ! que de besogne, etc.

Prirent rsolution
De lever deux armées
L'une, par'tie de Boston,
Sur cent vaisseaux portée.

Oh 1 que de besogne, etc.

L'une, partie de Boston,
Sur cent vaisseaux portée
Les plus beaux ont fait le plongeon
Pedans la mer salée

Oht ! que de besogne, etc.

Les plus beaux ont fait le plongeain
Dedans lat mer salée.
Lat plus belle, Neglesson
Ne 1-a pas amenée.

Oh ! que (le besogne, etc.

Lat plus belle, Neglesson
Ne V'it pas amenée;
Elle avait mal aux yeux, dit-on,
Craignait trop la fulmée

Oh ! que de besogne, etc.

Tl i alker, Veteh et Nicholson.
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Elle avait mal aux yeux, dit-on, I
Craignait trop la tuiinte,
Des mo<us luets et dui canon,
De la mèeh- aIIuimn&e

Oh ! que <le besojne, ete

Des mousquets et du canon,
De la niéche allumn1-ý !

Ils reviendront, (lit Pigeon,
Dé,s la p)rochaine atinc

Oh ! que de besogne, etc. (1>

Dans l'automne de 1714, M. de Maur s'embarquait
pour la France sur le Saint-Jrônce, naviro die 30
canons. Une tempête se deelara dans le Saint-Lau-
rent et ce navire qui portait une riche cargaison de
pelleterie alla se briser sur l'île de Sable. Au nombre
des personnes qui pOérirent furent MM. l>aul.Aiigustiii
Juchereau de Maur, Lechtier de Chialus, le marquis
d'Alogny, commandant des troupes, le sieur Dumont-
tier, secrétaire du marquis de Vaudreuil, etc, etc. (2)

M. Juchereau de Maur lgasa seigneurie de Maur
ou du, Sai iit-Augusti n, dont il avait hérité le son pbre en
1685, à son neveu François Aubert, sieur (le Mille-
Vraches, conseiller au Conseil Souverain.

VI. MARIB JUCIIEREAU DE LA FERTfi

Née -à Quèbec le 27 avril 1660.
Elle suivit l'exemple de sa soeur Jeainn-Françoisc

et entra à l'llôtel Dieu dle Québce, -oïï elle fit profes-
sion le 25 janvier 1676.

(1) FErnest Myrand, AI. <le la Colornbieère, orateur, page,
Di 1.

l,2) Lettre de MM. de Raniezay et Béngon au ninistre, 13
septembre 1715. Correspondanco gènèýrale, volume 35,c 11.
Voir aussi .Jugements et délibérations <lu C'onseil Souverai,
volume VI, page 1013.
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La m'ere Marie Juchereau de Sainte-Thérèse avait

fort peu de santé ; sa ferveur lui inspirait un courage

qui lui faisait cacher de très grands maux ; ils devin-

rent enfin si violents, qu'elle fut obligée de céder à un

crachement de sang, à un grand mal de poitrine, et à

des douleurs excessives. Elle ne pouvait à l'extrémité

prendre aucune nourriture. Elle vomissait beaucoup
avec des efforts terribles. Elle mourut le 25 de mars

1697, âgée de 37 ans. Elle était d'un naturel vif,

tendre et affectueux, attentive à ses devoirs sans se

mêler des obligations des autres, indifférente pour tout

ce qui ne la regardait point, fort zélée pour la régula-

rité, appliquée à l'oraison, prnitente et mortifiée plus

que sa complexion ne semblait le permettre. Elle

avait surmonté de grandes difficultés dans sa vocation

avec beaucoup de générosité. Dieu lui avait donné

Une très belle voix qu'elle employait à chanter ses

louanges avec dévotion. Elle était toute dévouée au

Verbe incarné, et à la très Sainte Vierge, à qui elle

avait demandé la grâce de mourir une de ses fêtes, ce

qui lui fut accordé. Le jour de l'Annonciation, con-

sacré à l'honneur du fils et de la mère, il y eut une

circonstance remarquable dans son heureux trépas.

Elle fut assistée par M. de la Colombière en qui elle

avait une parfaite confiance ; il lui aidait à faire des

actes qu'il n'était pas nécessaire de lui suggérer, car

elle en produisait de toutes les vertus, et surtout

d'amour. Quand elle fut réduite à une telle faiblesse,

qu'elle ne pouvait plus parler, elle demanda par signe

lu papier etde l'encre, et elle écrivit d'une main trem-

blante, qu'elle priait que l'on fut attentif à l'observer,

parce qu'elle joindrait les mains quand il serait temps

de lui donner la dernière absolution : en effet quelques

mlioments après, elle fit un petit effort, joignit les mains



en inclinant la tête, et fermant les yeux ; M. de la
Colombière lui donna l'absolution, et elle expira aussi-
tôt fort doucement dans cette posture. " (1)

VII. DENIS-JoSEPH JUCHEREAU DE LA FERTi
Né à Québec le 2 0 juin 1661.
Il mena une vie pas mal avent ureuse.
En 1684, il suivit Greyselon Duluth au Sault Sainte-

Marie. (2)
La même année, il commandait la compagnie de

milice du Cap-Rouge dans l'expédition du gouverneur
de la Barre contre les cantons Iroquois. (3)

Le 9juin 1689, M. de Denonville donnait commis -
sion à l'illustre d'Iberville pour commander dans toute
la baie d'Hudson. M. Juchereau de la Ferté l'accom-
pagna dans cette expédition. Tous deux soutinrent
l'honneur du drapeau français. Marchant sur les
traces de son chef, M. Juchereau de la Ferté se distin-
gua par plusieurs actions d'éclat. A la tête d'un
parti de Canadiens, il enleva, près du fort Nelson, le
gouverneur de New-Severn. On trouva sur lui des
lettres dans lesquelles les directeurs de la Compagnie
anglaise de Londres lui ordonnaient de faire recon-
naître le prince et la princesse d'Orange comme les
souverains du royaume d'Angleterre. (4)

Denis-Joseph Juchereau de la Ferté avait l'humeur

(1) Mère Juchereau de Saint-Ignace, Histoire de l'Hôtel.Dieu de Québec, page 368.
(2) Pierre Margry, Découvertes et établissements desFrançais dans l'ouest et dans le sud de l'Amérique septentrio-nale, volume VI, page 44. A
(3) E. B. O'Callaghan, Documents relative to the colo-nial history of the state of New- York,vouino 1X, page 235.(4) L'abbé Ferland, Cours d'histoire du Canada, volumedeuxième, page 190.



Passablement belliqueuse. Au commencement de
1694, on lui reprocha, entre autres escapades, d'avoir,
en compagnie de LeMoyne de Martigny, des deux
DeNiort de LaNoraye et de Joseph Guyon du Buis-
son, fait tapage nocturne dans les rues de la basse-ville
de Québec, cassé les vitres et enfoncé les portes qui
l'étaient pas protégées par les volets et les armatures

de fer, nécessaires à cette époque. (1)
Cette même année 1694, Louis Jolliet entreprenait,

Pour la seconde fois, l'exploration du Labrador. " Un
Père franciscain récollet, trois cadets et quatorze hom-
'les d'équipage s'embarqubrent avec Jolliet sur le
navire Saini-François, qui partit de Québec le 28 avril
1694, en destination des îles de Mingan, du détroit de
Belle-Ile et du Labrador océanique. Jolliet amenait
avec lui sa femme, son fils aîné, Louis, agé de dix-
huit ans,-qui, le mois précédent, avait quitté l'habit
ecclésiastique, après avoir passé un au au grand sémi-
l'aire de Québec,-et les autres membres de sa famille.
11 les laissa aux îles de Mingan, où madame de
L4Lande avait passé l'hiver précédent. Deux de ses
fils cependant-probablement Louis et Charles -l'ac-

conpagn1èreint au Labrador, ainsi que M. Juchereau
de la Ferté. " (2)

Dans l'hiver de 1697 on apprit en France qu'une

expédition se préparait dans la Nouvelle-Angleterre
Pour venir attaquer Québec aux premiers jours de l'été.
Il s'agissait de faire avertir M. de Frontenac d'être sur

ses gardes. M. Juchereau de la Ferté était alors en

France. C'est lui que le ministre trouva le plus apte
t aller porter les ordres du roi au gouverneur de la

(I ) Iabb I. A. Verreau, Quellues notes sur Antoine de
Lknothe <le Cadillac, page 4.

2 Ern'st Gagnon, Louis Jolliet, page 178.



56

Nouvelle-France. Le jeune Canadien ne démentit 1 a

lacnineq'n vi iee u et il sacquitta (le

En 102,M. uchrea (l laFerteé euit un sérieux

l'occasion d'une correspondance assez longue entre M.
de Vaudreuil et M. de Ramezav. (2)

En 1704, M. Juchereau de la Ferté était lieutenant
sur le brigantin Le .Joybert armé contre les ennemis le
l'Etat. " (3 )

Il décélda à Québec le 9 août 1709, et fut inhiumé
dans le cimetière de l'Hôtel-Dieu.

Il ne s'était pas marié.

NICOLAS JUCHEREA iJ DE SAINT-DENYS

Le continuateur de la lignée.

NOEL JIJCHEREAU DE MAUR
Né en France.
Il passa dans la Nouvelle-France en même temps

que sont père en 1634.
Noël Jucherean, de Maur se noya an eours d'un

voyage en France en 1649. (4)

1) CollectiL n de manuscrits, vol iime [1, pa -(r 274. Voi
:tusýi suppléinent du rapport <lu Dr Bryminer sur les arrhires
canadiennes, par Edotird Richard, page 310.

(2) Douglas Brynenr, Rapport sur les archives cana-
diennes pour 1883, page 153.

(3) Note dc M. PhWlas Ga(rnon.
1(4) Mgr Tangtuay, Dictionnaire généalogique, volumne le-,

i)age 328.
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iv
GENE VIE VE JUCIIEREAU DE MAUR

,Ne ei France en 1683.
-àSe ~ Québec, le 1er octobre 1648, à Charles

LeGardeur de Tilly.
M. (le Tillv fut appelé à faire partie du Conseil Sou-

veraiii de la Nouvelle-France. Il en était mê"me un
<le's membres les p>lus importants lorsque ce corpsQ
Publie eut des démêlés avec le gouverneur de Mêsy.
Il échappa cependant à la disgrâce de MM. Bourdon
'et <le Villeray, et fut compris dans son testament pou"
un legs de cinq cents livres.

Ma'dame de Tilly mourut à Québec le 5 novembre
1687, et fut inhumée dans le cimetière de l'Hôtel-
Dieu.

M . de Tilly mourut au même endroit le 10 novem-
bre 1695, et fut inhumé, lui aussi, dans le cimetiè're
dle 1lhôtel-Dieu. Il était âlgé de 84 ans.

Ils avaient eu quinze enfants :I Catherine ; II
Ma1rie ; HII 1ierre-Noël ; IV .Jean-Baptiste ; V Mar-
glicrite ; VI Charles ; VI[ Rend ; VIII Marie-Made-
leine ; IX Augustin ; X Genevibve-Gertrude ; XI
Marie-Louise ; XII Jean-Baptiste ; XIII Charlotte-
Prançoise ; XIV Daniel ; XV Louise.

I. CATHERINE LEGARDEUR DE TILLY

'Née à Sillery le 9 août 1619.
Mariée, à Québec, le 10 octobre 1668, à Pierre do

$aurel, écuyer, capitaine au régimenit de Carignan, fils
'le Mathieu de aurel et de Jeanne d4â Giraud, de la
Paroisse Notre-Darne, ville et évêché de Grenoble.

M.de Sauirel construisit le fort de Saurel sur les
a
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ruines duquel s'dIèvo aujourd'hui la ville do Saurel. (1I
il en fut le premier commandant.

D)ans l'exp(,ditioii de M. (le Traey contre les O.iîc-

youths et les Agniers, M. de Saurel co.nujanlait

l'avant-garde.
C'est lui qui arracha des maini (le% Algàiquiîîs le

BI'ttard Flamand, envoyé en ambassade par les A-gaitrs.

Il1le conduisit sain et sauf à Quéýbec, et deo là au lort

de Saure], où il le retint jusqu'à lat conclusion <le la

paix.
M. de Saurel mourut àX Moliurréal lo 26 nîovemîbre

16892, et fut inhumé' dans l'église paroissiale le sarleit-

demain.
M. de Saurel fut incontestablement l'uî (les pluS

entreprenants de tous les gentilshommes qui vinrent

de France -à cette époque se tailler' un domaine dmn;

les forêts vierges du Canada. Le titre de toadatow'

de Sorel revient de plein droit ài son rLier seigneur

et non aux réfugiés loy'alistes anglais, ainsi que le pré-'

tend le voyageur Weld.
Madame de Saurel mourut à Sauirel, le 23juin 17.32,

à l'àge de 82 ans, 10 mois et demi. Elle fut ihm"

dans le cimetière de la paroisse.

De leur mariage était né un fils

....... de Saurel. En novembre 1683, M. de

Frontenac envoyait ses dépêches eii France par ce

jeune homme et priait le ministre de le nommer esi

gne de la marine. Il ne revint pas dans la Nouvelle-
France. (2)

(1) On écrit maintenant Sorcl.
(2) -Douglas Brymner, Rapport suriles archiges canadien-

nes pour 1885, page X Ii Il. En 1873, M. l'abbé Vert-eau,
le regretté principal de l'Ekole normale Jacque8-Cartier à
Montré5al, de p)assage à Grenoble, eut l'honneur d'être, pré-
sentC à un M. do Saurel qui se prétendait descendant o ýi
du moins allié très rapproché du fondateur de Saurel.



Il. MARIE LEGARDEUR DE TILLY

Née à Québec le 1.j fMvrier 1651.

Milarié,, à~ Québec, le 11 octobre 1672, àt Alexanldre

Berthier, capitaine au régiment de Carignarn. (1)
Di-utjours apr son maiae le 2.9 octobre

1672, l'intendant Talon lui fit un présent de noces au

non dlu roi cii lui concédant la seigneurie de Belle-

(biasse (aujourd'hui Berthier-en-bas), de deux lieues

(le front sur deux de profondeur.

"Le 3 novembre de l'année suivante, Berthier

acheta la seioneurie du sieur de Randin, et le 27 août

1674, il obtint dc Frontenac un immense Il agrandis-

semient " de cette seigneurie qui prit alors son nom

(Bl erthier-en-haut).
ITout en s'occupant de coloniser ses domaines, le

sieur Berthier portait encore les armes pour la défense

(le son pays. L'année même de son mariage, il suivit

Frontenac d]ans son expédition militaire vers les grands

lacs. 5" (2)

Dans l'exp ''dition de 1687, les quatre comman-

dants des troupes régulières étaient MM. d'Orvil-

liers, Saint-Cirq, de Troyes et \Tallcrennes, anciens

capitaines (l'infanterie et bons officiers ; et les quatre

capitaines des milices étaient les sieurs Berthier,

(1) Son frère Isaac Berthier, était aussi capitaine au
régiment de Carignan. 1.l était huguenot, mais il fit abju-
ration d'hérésie, dans l'église paroissiale de Québec, le 8
octobre 1665, entre les mains de Mgr de Laval, et en pré-

sence de MM. de Tracy, Courcelle et Talon. Isaac Berthier
"10 resta pas longtemps dans la Nouvelle-France. Nos histo-
riens ont confondu les deux frères. Voyez le Bulletin des

RIecherches -Historiques, volume IX, page 56.
(2) Documients relative to the colonial history of the state

Of New- 3_York, volume IX, page 113.
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LaValtrie, Grandville et LeMoync de Longuieuil, tous
quatre très compétents pour cet office. (t)

M. Berthier mourut cei 1709. (2)
Dii mariage de M. Berthier et de Mario LeGardeur

de Tilly étaient nés:
1. Marie-Geneviève Berthier née à Québec le 30

septembre 1673. Décodée au même endroit le 4
octobre 1673, elle tut inhumée dans le cimetiLre
paroissial.

2. Charlotte-Catherino Berthier née à Saurel le 20
septembre 1674. Elle entra -1 l'Hôtel-Dieu (le Québc
et y fit profession le 18 juin 1691, sous le noni de Mère
Sainte-Geneviève. Ellu mourut le 21 octobre 1698.

3. Alexandre Berthier, sieur de Villemur, né à S.au-
rel le 24 avril 1676 .(3) Enseigne dans les troupes de
la marine. Il épousa, à Québec, le 4 octobre 1702,
Marie-Françoise, fille de François Viennay-Pachot,
marchand, et de Charlotte-Françoise Juchercaui de
Saint-Denys. Il mourut, à Québec, le 11 janvier 1703,
trois mois à peine après sou mariage,et fut inhumé dans
l'église paroissiale. Sa veuve se remaria à Québec, le
4 avril 1712, à Nicolas-Blaise des Bergères de Rig-aui
ville, capitaine d'une compagnie du détachement de la
marine. (4)

111. PIERRE-NoEL LEGARDEUR DE TILLY

Né à Sillery le 24 décembre 1652.
Comme son père il fut membre du Conseil Sj2uvý-

rain.

(1) L'abbé S. A. Moi-eau, Précis de l'Ii ,stoli-e dle la
~seigneurie, de la paroisse et du comté de Berthier, page 17.

(2) Nous croyons qu'il retourna mourir en France car
l'on ne retrouve nulle part ici l'acte de sa t3épultur..

(3) Baptisé le 3 juillet.
(4) Voir plue loin.
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Il mourut à Saint-Antoinle de Tilly le 13 août 1720,
et fut inhumé dans l'église paroissiale. (1)

Il avait épousée l premières nocep, eii 1675, Margue

rite Volant, et, cii secondes noces, à Boucherville, le 24

novembre 1680, Marie-Madeleine, fille de Pierre Bou-

chler, gouverneur de Trois-Rivières, et de Jeanne

Crevier. C'est à elle que s'adresse le vénérable fonda-

teur (le Bouchierville lor. qu'il écrit dans ses Dernières

Volonltés " Il e dis adieu à mna fille LeGardeur, à soli

mûari et à\ tous ses enfants auxquels je donne mna béné-

diction Vous nie levez pas douter, mna chère fille,

que je n'aie bien de l'amitié pour vous. En reconnais-

FSau1ce, priez Dieu pour mna pauvre âme et engagez M.

LeGardeur dle mna part à conserver la paix et l'union

dans la famille. Qu'il se souvienne que bienheureux

sont les pacifiques. La vie est courte, l'éternité bien

longue puisqu'elle n'a pas de -fin. " (2)

De soli premier mariage, M. LeGardeur de Tilly eut

Unel fille

1- Guiieviève-Fraiiç, ise LeGardeur (le Tilly née à

Trois-Rivières le 12 septemblre 1677, et décédée à Bou-

cherville le 25 juillet 1690.

]DO soni second mariage naquirent

2- Pierre LeGardeur de Tilly né -à Boucherville le

20 août 1681. Il mourut probablement en France.

~a1723, soni fils ulilue â,,3 do quatorzc -à quinze ails

résidait à Paris.

(1) Le 15 novembre 1730, on transporte dans la nouvelle
C'glise dle Saint-Antoine de Tilly, sous le banc seigneurial, le
Corps de feu mlesýsilre Pierre Noël LeGardeur, seigneur de
Tilly, capitaine d'une compagnie franche de là marine.

(:') Mes dernières volontés, manuscrit de Pierre Boucher,

Qflen groulvernieur de T,.ois-Riviêres - Soirées canadiennes,
1865, p:tge 317.



:.Jeanne LcGa]de-r- de Tilly n'e à IRepcntigny le
16 avl 1683, et décédée à Québec le 19 nmars 1091

4. Madeleine-Angélique LeGardeur de Tilly née à
]3ouclieivil]e le 29juin 1684 ; mariée, à Beauport, le
12 octobre 1711, à ]Pierre Aubert de Gaspé, veuf de
Jacque1ine-Catherine t-Jucherean dc Saiiit-Deîys. Elle
mourut à Québc le 17 juitu 1753. Elle avait eu une
nombreuse famille. (1).

5. Marie-Charlotte LeGardeur (le Tilly née à Boit-
cherville le 25 août 1686. Elle vivait encore eni 1748.

G. Nicolas IcGard(ur de Tfilly né à Bouchierville
le 4 déc -cmbre 1688. Il entra dans l'armée. En 1748,
il était commandant de la garnison et dépendances de
Nippes, à Saint-Domingue. Il s'était mnarié, et) 1730,
à Suzanne d'Allcrnant. Ils curent un fils:

Etienne-Simon heGaid(ur de Tilly marié, (ii
1766, à Pose-Agnès Lominé iNarmé. Enfants :A.

... LeGardeur de Tilly,miiriée à M. Ridouet,eomte (le
Sancé. B. Joseph-TLouis-Simon LeGardeur de Tilly né à
Jérémie, ile de Saint-Domningue. qui épousa, à Sainit-
Domingue, le 19 brumaire, an VII, JIeanne-Catherine-
Eugénie Pêneau,veuvc Carlier,fille de Jean Péneau et de
Jeannre-Catherin e Monnier. ý2) C. Jean-Baptiste-Olive.
LeGardeur de Tilly ré à Saint-Domingue le 25

juillet 1775. Il entra dans la marine en 1788, fit
plusieurs brillantes campagnes sur la Pomone et
l'Achille de 1791 à 1795 aux Etats-Unis, i. Terre-
Neuve et à Saint-Domingue. Il passa dans le corps

(1) Voir page 44.
(2) De ce mariage naquit Antoine-Gustave LeGardeiir

de Tilly qui épousa, en 1828, Solidelle de Neurisse. Le fils
de ce dernier, Michel-Gustave LeGardeur de Tilly, né à la
Nouvelle-Orléans le 1er août 1831, avocat et nol aire, est u
des citoyens les plus distingués de la métropole de l'état dc
la Louisiane.
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du gén1ie en 1799 et devint aide de cam1p duIge

liéral de Lery. Il fit partie dle lam 'b r

tieni du Danube et du Rliin, se trouva au blocus et au

bonbardement de Philippsbourg, s,3rvit en If )larlle,

el, Italie et en Eýpagnc et se retira dla service, en 1810-

Le roi Louis XVI[I liii acorda en 1814 le brevet de

capitaine de frégarýte et le iloinnmi secré"taineérý d (le

l'état-maýjor dle la g arde n-ationale <le Paris. Le comte

dle Tilly devint adtjudant du ch'teau dua Louivroe n

1815, cef (je la 3e3 division cie la mlisoni du roi eii

1824, directeur par inté.rim du département des beaux-

arts en 1826, et enfin genitilhotme honoraire de la

chlambre du roi en f3vrier 183ý). Il était cheva'ier de

Suint-Louis et officier de la L Sgion dl'honeur depuis

1816. Le titre de comte (le Tilly lui est donné dans

tous ses brevets. Il déecda -à Saumîur le 27 octobre

1861. De son mariage avez Mlle de Waters il avait

elà une fille qui mourut jeune.

7- Claude LeGardeur (le Tilly né à Boucherville le

19 avril 1691.

S- Charles-Augustin LeGardeur de Monicarville né

à Québec le 16 maài 1692. Enseigne en pied dans une

Compag-nie du détachement de la marine. Il mourut

à Sainit-Antoine de Tilly le 27 mars 1731, et fut inhu-

mné dlans l'église paroissiale.

9- Marie-Charlotte LeGardeur de Tilly née à Qué-

bec IL 9 juillet 1695. Mariée, à Saint-Afltoine de Tilly,

le 23 octobre 1730, à Jean-Baptiste Fafard dit LaFram-

boise, marchand, de Trois-Rivières. En 1748, M.

Fafard dit LaFramboise était substitut du procureur-

général à Trois-Rivières.

10- Louis-Marie LeGardleur de Tilly né en 1696.

En 1748, il était capitaine de cavalerie à Nippes,

Saint-Domingue.
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Il. Catherine-1flelphine LeGarderir de Tilly née à
Québec le U mars 1697. Mariée, à Québec, le 29
octobre 1736, à Antoine Salvaille, écuyer, sieur de
Frémout, seigneur des îles 'Saint-Pierre, veuf (le Mar-
guerite HJertel, fils de feu Pierre Salvaille, écuyer, et
de Catherine LeRoy. En 1745, M. Salvaille de Fré-
mont était capitaine des portes de la ville de Mýon-
tréal.

112. Ma rie-C harlott e ILcG ai dur de Tilly néeà Qué-
bec le 3 mai 1t,98. Décédée nion mariée, àY Montréal,
le 5 août 1776, elle fut inhumée dans le cimetière
paroissial.

13. Marie-Anne LeGardeur de Tilly née à Québec
le 17 septembre 1699, et décédée àla Pointe aux-Treni-
bics de Montréal le 28 octobre de la même année.

14. Geneviève LeGardeur de Tilly née eii 1701.
Elle vivait encore en 1728.

IV. JEAN IBAPTISTE LEGARDEUR DU SAIIÇT-M.ICIIEL

Né à Québec le 13 juin 1655.
Il entra dans la marine, et mourut capitaine de vais-

seau en 1705. Il ne laissa pas de postérité.

V. MARGUERITE LEGARDEUR DE TILLY

Née à Québec le 29 juillQt 1657.
Mariée, à Québec, le 2 9janvier 1694, à Louis-Joseph

LeGoues de Grais, capitaine d'un détachement des
troupes de la marine.

Deux années après son mariage, le chevalier de Grais
prit part à la célèbre expédition de M. de Frontenac
contre les Iroquois. Il commandait un bataillon de
troupes de 200 hommes.

M. de Grais mourut à Batisean le 9 dlécembre 1700,
laissant trois enfants

IL Catherine-Charlotte LeGoues de Graio née à
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(hamplin le 14 novoml)re 1697 ; mariée, à Saint-Ours,

le 29 avril 1720, à Charles LeMoyne, deuxième baron

dle Lonîgueuil. lElle mouruit à Montréal le 12 septeni-

bre 1745. Le baron (le L<)igruetil décéda àL son tour

M Nontréal le 17janvier 17 55. On sait qu'il jouat un
grand rôle dans la colonie. Il fut même sur le point

dl'être nommé gouverneur de la Nouvelle-France.

F. ector-Charles-M\arie LeGoues (le Grais né à\

Montréal le 25 inars 1696.

3- Claude-François-Joseph LeG'oues de G-rais nié à

Monîtréal le 2à mars 1696.

En secondes noces, à Batiscan, le 29 juillet 1708,
Marguerite LeGardeur de Tilly devint la femme de
Pierre (le Saint-Ours, seigneur de Saint-Ours, veuf

de Marie MNulois.

M. de Saint-Ours mourut, nie laissant aucun enfant

(IL sou inariage avec Nlar,çrierite LeGardeuir de Tilly.
C C

Celle-ci convola en troisiemes noces, à Longueuil, le
17 septembre 1727, avec Charles Le loynie, premier
baron de Liong&meuil, vouf de Claude-Eliisjbýth Sm î.rt
d'Adaîîcourt, père de celui qui avait éýpousé sa ftlle eii
1720. Il mouruit à Montréal le 7 juin 1729. La baron-
lie de Longueuil lui survécut 13 ails, étant morte i

Montréal le 2-5 février 1742, à~ l'âge avancé de 85 anls.

VI. CIIuRLs LEGARDELJR Do TILLY

Né à Québec le 294 août 1659.
Marié, à Montréal, le 3 janvier 1696, à Geneviève,

fille de Séraphin Margane, sieur de la Valtrie, lieute-

nant d'unej compagnie du régiment dle Lignières, et de
Louise Bissot.C

Elle mourut à Montréal le 30 novembre 1702.
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vif. RENÉ~ LEGÂRDEUR DE B3EAUVAIS

Né à Québec le 3 octobre 1660.
Il fut employé par ýMM. de LaSalle et de la Forest

dans leurs hardies entreprises. (1)
En 1690, avec M. de la Bross3, lieutenant r,éf>rmé,

il organisa uii parti d'Iroquois chrétiens, à lit tè"to dos-
quels se mit le Grand Agiiier. Co parti rendit <'abord
des services, mais, le 4 juin, pc3ndant lat nuit, les rro-
quois chrétiens furent attaqués par les Algoniquins et
les Abénaquis, leurs alliés, qui ne les reconnurent pas.
Le Grand Agnier tomba un des premiers. On peut
juger de la ,consternation deé tous lorsqu'on se
reconnut.

Dans l'expédition de M. de Frontenac contre les
Iroquois en 1696, Roné LeGardeur de Beauvais comn-
mandait un corps do Sauvages.

Il épousa, à Montréal, le 19 septembre 1694, Marie-
Barbe, fille de Pierre de Saint-Ours et de Marie
Mulois.

Marie-Barbe de Saint-Ours mourut à Montréal le 10
août 1705. Elle avait eu:

Il. Loquise-Charlotte LoGardeur de Beauvais née à
Montréal le 15 août 1695 et décédée -à Bouclierville le
16 octobre de la même année.

2. Louis-ilector LeGardeur (le Beauvais né' à M1on-
tréal -le 15 septembre 169J et N1é~ onitr&al le 2. 1
septembre deé la niè"me année.

3- Marie-Rouiée LeGardeur de Beau vais née à Mon-
tréal le 5 octobre 1697 ;mariée, à ibc le 13 octo-
bre 1717, à Josepli-Gasprd Chaussegros de Ler,

(1) Pierre Margry, .Relations et rndmioires ini dits, page
25.
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ingénui mur de la marine. M de Lery était arrivé dans
la Nouvelle-France l'année précédente. Il avait été
choisi par le Conseil de marine pour fortifier le Cana-
da. Il parcourut ici une belle carrière et devint ingé-
nieur en chef de la Nouvelle-France et chevalier de
Saint-Louis. Il mourut à Québec le 23 mars 1756, à
l'age de 74 ans, et fut inhumé dans l'église paroissiale.
Madame de Lery était morte treize ans auparavant, à
Québec, le 4 décembre 1743,et avait été inhumée dans
l'église paroissiale. Elle avait eu onze enfants :

A. Marie-(ertrude Chaussegros de Lery née à Qué-
bee le 5 août 1720 ; décédée à Sainte-Foye le 20 mars
1721, elle fut inhumée dans la nouvelle église de cette
Paroisse.

B. Gaspard-Joseph Chaussegros de Lery né à Qué-
bec le 21 juillet 172 1. Entré de bonne heure dans le
génie, il égala, si même il ne surpassa son père. Iom-
le de science et homme de main, dit M. Bibaud, il fut
1 la fois ingénieur savant et intrépide guerrier. Sous

le régime anglais, il fut membre du Conseil Lé-
gislatif. L'honorable M. de Lcry mourut -à Québec
le 11 décembre 1797, et fut inhumé dans l'église parois-
siale. Il avait épousé à Québec, le 24 septembre 1753,
Louise, fille (le François Martel de Brouague, comman-
dant pour le loi dans toute la côte du Labrador, et de
Louise Mariaucheau d'Esglis. Présentée à Georges

III peu de temps après la conquête, sa beauté lui attira
le compliment suivant du roi d'Angleterre :I" Madame,
si toutes les dames canadiennes vous ressemblent, j'ai
vraiment fait une belle conquête. " Madame de Lery
Mourut à Québec le 27 décembre 1793, et fut inhu-
"née le surlendemain dans l'église paroissiale. Elle
avait eu dix-huit enfants. Le plus marquant fut le
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'l èbre vicomte (le Lýýry, Iieutcnant-6néral de l'mpr

franiçaiiý et iug6iiieur cei chef (le la grande armée.

C. Rein6 Antoine Cliaiisegros de L,3ry nd à Qn6h"Iec

le 15 octobre 1722 ; UGc6d6 au môme endroit le leude-

(''(lin, il fut iuilitunid à Beauport.
1). Mari c- Maceleiiue-R6gtis Chaussegros de Lery n6c'ý

à Qiu6hec le 24 septembre 1723 ; maride à Qu6bec, le

20 avril 1750, à Louis LeGardeur de Rcepentigny, elle

liouli i Gaaleloupc le 1à juillet 1781. (1)

IE Marie-Jeanne Chaussegros (le Lery xî6e -à Qu6ý-

be le 29 janvier 1725 ; d6cMu6e au m'ýme endroit le

20 muai 1730, elle tunt inhum6tile dans le cini3tière de la

paroisse.
F. Lotise-Madleleineo Chaussegros de Lery née à

Québec le 7juini 1726 ; mariée à Québec, le 2.0 niovem-

bre 1747, à Michel Chartier, marquis de Lotbinière.

Elle mourut à VaudIrcuil le 1er avril 1807, et fut inhu-

nequatre jours plus tard, dans l'6glise le Vaudreuil,

atu caveau de la chapelle Saint-Louis, lien ordinaire de

la sépulture (les seigneurs (le Vaudreuil. C'est la mère

(le l'honorable NMiehel-Gaspardl-Eustaclc-Aîain Char -

tier (le Lotb1uière, qui fut orateur de la Chambre (l'As-

semblée de 1794 à 1796.

G. Charles Chaussegros dle L2ry né à Québec le leu

janvier I 728. Il fut un vaillant guerrier. Il mourut

à RCouroux, Nouvelle-Cayenne, en 1767.

II. Josephte-Antoinette Chaussegros de Lery née à

Québec le 4 juillet 1729. Ne se sentant aucun goût

Pour le monde, elle entra à l1Tôpital-G6neral dle Qué-

e, où elle fit profession religieuse le 13 mars 1748.

Aprè,s une vie passée dans la pratique des plus tou-

chantes vertus, la mère Sainte-Marie s'éteignit doue-

(1) Voir plus loin.
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ment dans le Seigneur, le 22 septembre 1825, à l'âge
béni de 96 ans.

1. Anonyme né et décédé à Charlesbourg le 23 juin
1731. Inhumé dans cette paroisse.

J. Marie-Gilles Chaussegros de Lery née à Québec
le 23 juillet 1732 ; mariée, à Montréal, le 25juin 1761,
à Jean-Marie Landriève des Bordes, commissaire pour
Sa Majesté très Chrétienne en Canada. Elle suivit
son mari en France après la cession du pays à l'Angle-
terre. M. Landriève des Bordes mourut à sa campa-
gne, près de Tours, en mai 1778. (1)

Les enfants laissés par M. Landriève des Bordes
étaient : A. Pierre-Paul Landriève des Bordes marié
à Mlle Molet. B. Antoine-Gilles Landriève des Bordes
marié à Tours, le 15 avril 1792, à Marie-Claire LeGar-
deur de Repentigny. C. Martin-Paul Landriève des
Bordes né à Tours, paroisse Saint-Vincent, le 25 avril
1774.

K. Joseph-Etienne Chaussegros de Lery né à Qué-
bec le 13 août 1734 ; décédé à Lévis le 13 octobre de
la même année, il fut inhumé dans cette paroisse. (2)

4. Anonyme né et décédé à Montréal le 18 août
1698.

. Anonyme né et décédé à Montréal le 18 août
1698.

6. Pierre-René LeGardeur de Beauvais né à Mon-
tréal le 22 octobre 1699.

7. René LeGardeur de Beauvais né à Montréal le
31 décembre 1700. Il devint capitaine de frégate et

(1) Sur M. Landrieff ou Landriève.voyez lo Bulletin des
-Recherches Historiques, volume II, pages 15, 45, 50, 89.

(2) Pour plus amples détails sur la famille de Lery, on
peut consulter l'ouvrage de M. l'abbé Daniel, Le vicomte C.
de Lery et sa famille.
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de port à Québec, et mourut à Saint-Dormingue après
avoir été décoré de la croix de Saint-Louis.

S. Marie-Elisabeth LeGardour (le Beauvais née -à
Montréal le 29janvier 1702 et décédée -à Vatrennes le
22juin 1702.

9. Barbe-Thérèse LeGardeur (]e Beauivais née à
Montréal le 2 février 1703 et décédée à Montréal le 5
février de la même année.

10. Marie-Louise LeGardeur de B3eauvais née -à
Montréal le 15 avril 1704. Religieuse à l'Ilôpita'-
Général de Québec sous le nom de Mère Marie-Louise
de Saint-Vallier. Elle mourut le 22 décembre 1750.

H1. Clauide-Laurent LeGardeur de Beauvais né à'
Monitréal le 10 août 17035 et décédé au môme endroit
le 23 août 170.').

1Eené LeG ardeur de Beauvais se remaria à Montréal
le 6 octobre 1715, à Madeleine Marchand, veuve (le
Jean Mailiot. El lo mourut à MonItréal le 15 décem-
bre 1722.

1l épousa alors eii troisièmes noces, à\ Montréal, le
23 décembre 1725, Marie-Louise Lamy, veuve <le
Charles-Cêsar Marin de la Margue, sieur le la Mas-
sière.

M. LeGardeur <le Beauvais mourut à Montréal le
'26 décembre 1742.

Sa troisième femme lui survécut 22 ans. Elle décéda
-à Montréal le 297 octobre 1764.

VIII. MARIE-MADELEINE LEG ARDEUR DE TILLY
Née à Québec le 20 juillet 1662.
Elle entra à l'Hôtel-Dieu de Québec où elle fit pro-

fession le 27 mai 1687, sous le nom de Sainte-Cathe-
rine.

Elle mourut le 6 mai 1734.



IX. AUGUSTiLN LEGARDEUR De TILLY (1)

Né à Québec le 15 octobre 1663.

X. GENEVIEVE-GE RT RUDE LEGARDEUR DE TILLY

iNée à Québec le 19 avril 1666.
Mariée, à Montréal, le 25 septembre 1704, à Jean-

Blaptiste Cè'loron, sieur (le Blainville, lieutenant d'un
détachement des troupes le la marine, veuf de Gene-
viève I)aiours.

IEIle décéda à Montréal le 3 septembre 1750.

XI. MARIE-LOUISE LEGARDEUR DEi TILLY (2)

Née à Quiébec le 28 octobre 1667.
Mariée, -1 Québec, le 1er septembre 1689, à Augus-

titi Rouer, sieur de la Cardonnièie, fils de Louis Rouer

de Villeray, premier conseiller au Conseil Souverain,
et de Cathierine Sevestre.

M. de la Cardonnière fut, lui aussi, conseiller au
Conseil Souverain. Il fut nomme' le 16 juin 1703 et
inistallé le 29 octobre de la même aninée.

Il mourut en 1711 ou 1712, puisque le 18jalif 1712,
Jlean-.François ilazeur le remplace au Conseil Souve-
rain. (3)

(1) ligr Tang i iay (Dictionnaire généalogique, volume 1er,
Pag,1e 3G9) le confond avec Antoine Courtemanche, fils dAn-
tOjflo Courtemanche et de Llizabeth ilaguin. Plus loin
(volume 5, page 292) il le confond avec At.(uuitin LeGsr-
(leuir de Cotirteranche, fils de Jean-Baptiste LeGarietur de

telpentigny et de \Iirguerite Nicolet, qui fut commandant
]lotir le roi à~ la côte du Labrador.

(2) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume
oer, page 528) la fait mourir -à Québec le 11 janvier 1698.

l se trompe. C'est ga seutr, madame de G annes de Falaise,
qui Meurt à cette date.

(3) Mgr- Tanguay (Dictionnaire gén2;aloD*Qrue, volume 7,
page 44) fait remarier M1, de la Cardonnière, en 1706, avec

10



Enfants:
il. Louis Rouer de Villeray né à Québec le 8 août

1690. Le 10 fé,vrier 1691, son parrain le gouverneur
de Frontenac, lui faisait un joli cadeau eii luii con1cé-
dant le lac Métis "avec uflC lieue de terre (le proton-
deur tout autour. "(1) Il se perdit en 1712 Il sur

la prise faite par M. 1)umont dui vaisseau La Brise
avec lequel il était armé on course.

2. Angélique-Ilyacinthe Rouer (le Villerav (le l a
Cardonnière née à Qnébec le 14 juillet 1692 ; mnaiée à
Saintc-Foyc, le 20 mai 1717, à Charles-Nicolas-J osepli
Damnours de Louvières, enseigne réformé, Celui-ci
mourut à Sainte-Foye le 19 avril 17298. Ils avaient
eti sept enfants:

A. Hlyacinthe Damours de Louvières né à Québecr
le 15 fé,vrier 1718.

1B. Françoise-Charlotte J)amours de Louvières née
à Sainte-Fove le 8 avril 1719. Elle fit profession reli-
gieuse à~ l'Hôtel-Dieu (le Québec sous le niomr (le rni're
Saint-Stanisias. II Le 5 septembre 1737, madame
Daînours de Louvièrcs donnait à l'Hôêtel-Dieuî, pour
une partie de la (lot (le sa fille, une terre qu'elle possé-
dait à Saintc-Foye. Cette terre, d'après. le rapport (les
experts, avait '' trois arpents (le front su r environ trente
(le profondeur .*', tout environ soixante arpents en
superficie de déèfrichiés et le reste eii bois debout. Elle
était estimée quatorze cents livres. Louis Rouer', sieu,-

iI'Actiguyv grand-oncle le la novice, s'engageait à\
Marie-Louise P~ol let. Erreur.MaiLoieLerdr(l
Tilly survécut plusieurs anné~es à son mnari. an 17122, nouis
la voyons donner son consentement au mariage de son fils
avec Madeleine Foulon dit Duinont.

(1) Madamne Rouer de la Cardoinjêre ou de Villoray,
hritière de sou fils, vendit la seignrieaIl
niai 1725, à Nicolas Lanouiller. len
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compléter les trois mîille livres requises. " (1) La mére

Saint-Stanislas mouirut eni 1744.

(3. Hiyacinthe ihîmniis de Lonvières né, à Sainte-
Foye le 15 décembre 1720.

D). MreJcl Danîaurs (le Louvières îîée à Sainte-

Foye le 26 novembre 1723. Entrée eii religion à

l'Hôtel-Dieu de Québec sous le nom deé Soeur Saint-

Jeani-Baptiste, elle y mouirut le 2-0 septembre 1751.

E. Gaspard-Joseph Darnours de Louvières néý à

Qutébec le -98 janvier 1725 ; déucédé au même endroit

le 6 août 1725.
F. Louis Dam ours de Louvières né i Sainte-Foye le

26 septembre 17'.,6 ; il se noya le 15juillet 1743.

G. Joseph 1)amours le Louvières né en 1728

marié', à Montréal, le 24 janvier 1758, à Catherine

nfille de oel-M rîeBlon<leau et deé

Ciber neJ annieau.

En seooiidos iioces, à Sainýt-Nicolas, le 7 juin 1736,

Aî>gélit 1 îe-IlyaciîîtIie Rouer dle Villeray de la Cardon-

Ilière se maria à Denis Rousseau, marchand. Elle

ililotrtit à SaitiNicolas le 25 novembre 1749, et fut

iinumée dans le ecietière le cette paroisse.

:~.Jac1 cs-ugsttîRouer de Villeray né en

1694. (2) 1l mouruit i\ QUébec le 21 décembre 1762. [l

avait épousé, àt Québec, le 14 juillet 1722, Marie-Made-

leinie, fille dle Nicolas Foulonî dit Dumont et de Barbe

deBoyère. Elle déIýcéda à Québec le 26 décembre

1767. Enfants:
A. Marie-Madeleine Rouer de Villeray nale -à Qué-

(1) L~'abbé~ 11. A. Scott, Notre-Darne (le Saiînte-Foy. tome
Pagre 324.
(2) Mgrr Tangiiay (Dictionnaire généctiogique, vol ime 7

Page 44) le fait naîtroe n 1698. Son acte de mariage le dit
1majeuir de 28 awm.



bec le 1er mai 1723 ; mariée, à Saint-Nicolas, le 7 août
1752, à Michel Fréchette, puis, en second mariage, -à
Alexandre Couture. Elle mourut à Saint-Nicolas le
26 décembre 1787.

B. Augustin Rouer de Villeray né à Québec le 1.
janvier 1%~5 ; marié en 1755 -à Marie-Anne LeBargiie-
Belisie. Il mourut à l'Hlôtel-Dieu de Québec le 17

juillet 1787. Il avait eu :A. Marie-Joseph Rouer de
Villeray né en 1756 et décédé à Québec le 26 août
1757. l?. Alexandre Rouer de Villeray né en 1757 et
décédé à Saint-Nicolas le 19 mars 1784. C. Marie-
Josephi Rouer de Villeray né à l'Islet le 8 septembre
1760. D. Joseph Rouer de Villeray né en 1761 et
décédé -à Kamouraska le 15 mars 1774. E. Anastasie
Rouer de Villeray née au Cap Saint-Ignace le 81 mars
1762 ; mariée, à Saint-Nicolas, le 21 juillet 1788, à
Jean-Baptiste Vermette. F. Hypolite Rouer de Ville-
ray né à Kamouraska le 22 octobre 1763. G. Made-
leine Rouer de Villeray mariée, à Saint-Nicolas, le 26
août 1788, à Louis-Jéréinie iDouville. H. Marie-Anne
Rouer de Villeray mariée à Saint-Nicolas, le 2.3 août
1784, à Ignace Hallé, veuf de ...... Couture.

C. Louis-Charles Rouer de Villeray né -à Quê,'boc le
18 septembre 1726. Il décéda -à l'IptlGnrlde
Québec le 17 septembre 1797. Il avait épousé, à Qué-
bec, le il février 1749, Thédrèse Laguerre dle Morville?
fille de Claude-Dorothé Laguerre do Horville,
vivant lieutenant dans les troupes de Sa Majesté et
sous-ingénieur en ce pays, et de Marie-Thérè3e de La-.
Joue. En secondes noces, il se maria à Marie-Thérýse
Lenoir. De son premier mariage naq1uirent: A. Ma~,rie-
Louise Rouer de Villeray née a Québec le 22 novem-
bre 1749 et décédée au marne endroit le 2 janvier
1750. B. Louis-René Rouer de Villeray né à Québec



le 9 janvier 1751 et décédé" à Varennes le 2 décembre
1833. Il avait épousé Marguerite Gatien. Elle décéda
à Varennes le 1.5 août 1847, -1 'âge de 80 ans et 5 mois.
Ç. Anonyme n4 et décédé à Québec le 2-6 décembre
1751. D. Madeleine-Augustin Rouer de Villeray né à
Québec le 28 novembre 1753 et décédé à Lévis le 17
juillet 17 4.

D. Anne-Catherine-Joseph Rouer de Villeray née à
Québec le 26 octobre 1727.

E. Anigèlique-.Michelle Rouer de Villeray née à
Québec le 17 mnars 1729 et décédée au même endroit le
14 septembre 1729.

P. .Augustin-Michel. Rouer de Villeray né à Québec
le 13 mai 1730 et décédé au même endroit le 3 juin
suivant.

G. Jean ne-Anguélique Rouer de Villeray née à Qué-
bec le 30 décembre 1731.

H. Alexis Rouer de Villeray né à Québec le 18 jan-
vier 1734. Cadet dans les troupes. Il se noya acci-
dentellement -à Québec le 8 juaillet 176 1.

I. Greneviè%ve Rouer de Villeray née à Québec le 22
juin 17:35.

JT. Joseph Rouer de Villeray né à\ Québec le il
n'ovembre 1736.

K. Marie-Denise Rou.er de Villeray née i\ Québec le
8 mars 1740.

l. Geneviève Rouer de Villeray née en 1 700 ; mariée,
~Québec, le 16 novembre 1722, -à Louis-Joseph Lam-

bert, fils de feu Gabriel Lambert et de Marie-Reiîé
Roussel, de Saint-Joseph de la Pointe-Lévy. M. Lam
bert fut commandant de la milice sur la rive sud lors
(le l'invasion anglaise. (1) il mourut à1 Lévis le 21

(1) J. Edmnond Rloy, Histoire du notariat aui Ca'nada,
voltunfe I)reinier, page 47.
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janvier 1760. Madame Lambert décéda à Saint Nico-
las le 16 avril 1760.

5. Benjamin Rouer de Villcray flé en 1701. Officier

dans les troupes de la marine. C'est lui qui, en 1755,trendit le fort Gasparcau à\ Monckton. Il mourut à
Rochefort au commencement de 17629. Ilavait épousé,
à Montral, le 16 août 171)5, Marie Joseph, fille de
Pierre Pepin dit Laforce, garde-magasin du roi, et de
Michielle LeBert, De ce mariage naquirent

A. Ileetor-llyacinthe Rouer de Villeray né à Mon-
tré,al le 3 octobre 1738. Déééau même endroit le
3 1 janvier 1739.

B. René-Benjamin Rouer de Villeray né à NMoîtréal
le 4 mai 1740. Il parvint an grade de colonel de
cavalerie en France. 11 mourut le 12 fé vrier 1816. M
de Villeray avait ép'Ioiué Marie-Josepli d'Agobcrt. En-
fatîts : A. Xýlarie-Jacqn-elinie-Joséphine-Rouer de Ville-
ray. Elle fut chanoinesse hionoraire du chapitre royal (le
Sainte-Anne. le. Benéý,-.Jacques-Louis àMarie Rouer dle
Villerav né à Paris le 5 octobre 1782. Aspirant de[marine, l'an VII1I, il fut parmi les héris qui, sous le
capitaine de corvette Edmond Richer, prirent à\ l'abor-
dage une frégate ainglaise. Le D)irectoire décerna des
honneurs nationaux à\ces bravos. il mourut (les fièvres
au Sérié,gal cri 1817. (1)

C. Mrcosp-wbeRouer de Villeray né àL
Montréal le 26 octobre 1744. Il passa en France à la
conque. En 1790. sa santé détruite l'obligeait à

(1) M1. Bibaud (Dictionnaire historique des hommî)es dlu
Canada et de l'Anicrique, page 331) a raconté son h('roiqiie
exi,-tene. M1. Pierre -Uargry (,Les Rouer de Vilieray) fait
erreiir quand1 il rattache à la famiille Rouer de Villeray le
patriotc louisianais Joseph Roy de Villeré, tué par les
Es1 agnols cri 1 768.



dlemander sa retraite (le l'armée après trente-huit ans
(14 bons et loyaux services.

D. Marguecrite Rouer (le Villeray née" à Monltréal le
2:3 décembre 1745 ; déc 'ýdêe au mêeendroit le 5 avril
1748.

E. Antoine Rouer dle Villoray néý à Moiitrdal le 7
décembre 1749 ; décéIdé au nmême endroit le 9 janvier
1750.

6. Hector Rouer (le Vîlleray nié à Saint-Laurent, île
d'Orléanîs, le 25 décembre 17029. En 1748, il était
enseigne ei pied dans les troupes (le la marine. Il
épousa, à Montréal, le 13 août 1731, Marie Neveu,
fille de Jean-Baptiste Neveu, marchand et bourgeois,
et de Franiçoise-Eliza,,beth Legros. Enfants

A. Mathieu-ilector Rouer de Villeray d'Artigny né
à Mon tréal le 23 mars 1734 ; décédé à la Longue-Pointe
le 22 septembre 1734.

B. Jean-Maurice Rouer de Villcray ('Artigliy iéG à\
Montréal le 9 août 1735 ; dé'cédé à Monitroéal le 8 mars
173d.

C. Mlarie-oertrade Roiuer do Villeray d'Artigny né,e
'à MO'ntréal, le 27 avril 1737 ;décédée à Montréal le 7
juillet 1738.

D. Marie-Ilypolyte Rouer de Villet-ay d'Artigny née
'à Hontréal le 28 juin 1741 ; mariée, i~ Montréal le 1er
mars 17563. à Charles de Marillac, chevalier.

E. Nlarie-Elizabeth Rouer de Villeray d'Artigny
liée ~à Montréal. le 15 novembre 1742 ; décédée à Mon-
tréal le 17 novembre 1742.

F. Louis-Ilector Rouer de Villeray d'Artigay né à
Montréal le 28janvier 1745.

7. Louis Rouer de Villeray né à Sainte.Famille, île
d'Orléans, le 1er juin 1705. Décédé au même endroit
le 9 décembre 1705.
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S. Marie. Catherine Rouer de Villeray née à Sainte-
Famille, île d'Orlé'ans, le 1er juin 1705.

9. Marie-Catherine Rouer de Villeray née à Qain'te-
Foye le 22 août 1709. Mariée, à Québec, le 10 novem-
bre 1726, -à Michel Drouard. Celui-ci mourut à
Q uébec le il mars 1733, et Marie Cthei(ritic Roner de
Villeray se remaria, à Québec, le 14 mai 1735, -à Michelr
d'Irurnberry de Salaberry. Eile mourut à Québec le
26 août 1740. Elle avait eu de son premier mariage:

A. M ichel-Jean-Baptiste Drouard né -à Québec le 22
septembre 1727.

B. Louise-Catherine iDrouard née à Québec le 10
février 1729.

C. Marie-Anne Drcuard née -à Québec le 13 avril
1730 ; décédée à Lévis le 28 avril de la même année.

D. Louis-Marie Drouard né à Québec le 28 septem-
bre 1731 ; décédé à Lorette le 4 janvier 1732.

E. Joseph Drouard né à Québec le 7 avril 1733.
De son second mariage naquirent L
F. Marie-Angélique d'Jrumberry de Salaberry née

à Québec le 22 novembre 1735. Elle fut religieuse à
l'Hôpital-Général de Québec sous le nom de mère
Saint-Michel. Elle décéda le 26; août 1794.

G. Michel d'Irumberry de Salaberrv né à Québec
le 7 septembre 1736 ; décédé au môme enldroit le 13
novembre 1736.

H1. Angélique d'Irumberry de Salaberry née à Qué-
bec le 5 mai 1737; décédée au même endroit le lende-
main.

I. Denise d'Irumberry de Salaberry née -à Québec
le 5 mai 1737 ; décédée au même endroit le lendemain.

J. Louise-Geneviève d'Jrumberry de Salaberry née
à Québec le 29juin 1739. Elle fit profession à l'lIÔpi-



taI-Géndral de QuébIeele 3juin 1755. La mère Sainte-
Catherine mourut le 2 décembre 1823.

XII. JEAN- BAPT ISTEi LEGAIIDEUR DE TILLY

Né à Québec le 2 1 juin 1669.
IlI embrassa la carrière (le la marine. Il mourut

lieutenant (le vaisseau et chevalier de Saint-Louis.
Il épousa Elizabeth Girard et cen eut deux enfants
1. Aimie-Marguerite LeGardeur (le Tilly mariée à

Charles de Malvault, enseigne de vaisseau et chevalier
(le Saint- Louis.

2. Jean-Baptiste LeGardeur de Tilly né le 30 octo-
bic 1698. Capitaine dc vaisseau. Il mourut à bord
de l'Ipflexible le 3 mars 1.757. Il avait épousé Gene-
viève de Roebert dont il eut :

A. Armand LeGardeur de Tilly né -à Rochefort le
14 janvier 1733. Il fut contre-amriral, chef d'escadre,

Vle~air(le Saint-Louis et (le l'ordre de Cincinnatus.
coI nmiidait la frégcate La Coiworde eii 1778 quand

isoutinit uneC lutte glorieuse conitre la frégate anglaise
La, liinerve qu'il1 força d'amenîer son pavillon. Ce fait
d'armes lui valut le gracie (lc capitaine de vaisseau. Sa
rencontre avec la frégate -anglaise Le Congrès, l'année
suivante, ne fut pas moins b)rillante. Après trois
heures d'un feu très vif, le bâtiment ennemi percé à sa
flottaison, ,e vit contraint de fuir et le capitaine de
Tilly lut blessé d'un coup de mousquet. Appelé' au
commandement de l'Eveillé, de 64 canons, il se distin-

gua. par plusieurs actions d'éclat. Le 9 février 1779,
1M. LeG ardeur de Tilly, commandant l'Eveillé, et ayant
à ses ordres la Gentille, la Surveillante, capitaines de
Villeneuve, Cillard et de la Villebrune, ainsi que le
cutter la Guêpe, appareillait de Newport pour la baie
de Chesapeake. Il y arrivait le 18, et le même jour



repoussait la flotte d'Arnold dans la rivière Elizabeth,
prenait u sloop clhargéde farine, s'emaitd o.aix
le Farn Cornîn'aJl1is, dle 16 canons et de 50 hommeý,
du corsaire la levange, (le 12 canions et de 20 hommes,
dle trois pièces, et d'un, autre corsaire do 8 canons et
de 25 hommes. L2 lendemain, 19, il donnait la chasie

au-Romnulus, de 44 canîons et de 260 hommes, ainsiqu'à uit gros brick qui avait à son bord 59 réfug' iés (lela Virginie. Il s'empara (le ces (deux navires. Le
-Romulus avait à son bord 100,000 louis stcrliîg-s
destinés à la solde (les troupes d'Arnold. Le 3 mars,
M. de Tilly rentrait à \Týewport avec toutes ses prisest
et son butin aux acclamations dle la foule qui le reçut
comme un héros. (1) Il se retira dui service avec le
grade de contre-amiral en 1792. Jeté dans les ca-
chots de la Terreur, il recouvra sa liberté après le 9
thermidor et se retira dans sa terre (le la Salle,
p)rès Rochefort, où il mourut en 1812. Il avait
épousé Jeanne-Rosalie Magnani (le Montaigul dont
il eut :A. Etienine-Xlarie LeGardeur (le Tilly, ca-
pitaine de vaisseau, décédéê ei 183iO. B. Jean-Pierre
fLeGardeur de Tilly, officier (le marine et chevalier de
Saint-Louis, qui épousa, en 1802, Estelle Aynmer de la
Chevallerie, et mourut en 1850 laissant deux enfants :
Armand et Charles- Mêélanie né en 1809. C. Alexandre
LeGardeur de Tilly capitaine de frég-ate et chevalier
de Saint-Louis,qui veuf d'lllne de Tourpin. se remaria
à Séraphine de Beauimont dont il eut quatre enfants. 1B. Le chevalier ........ LeGardeur (le Tilly quiservait comme second -à bord de la frégate Ly Con-corde commandée par son frère, et qui périt dans le

(1) Faiichai' de Saint-Maurice, Notes pour servir à ls
loire des officiers de la, marine et cie l'armée française qui (,ntfait la guerre (le l'indépendance amnéricaine, lmgt-e 238.



Combat contre la frégate anglaise La MUinerve à~
Saint-Domingue le -22 août 1778.

XIII. CIIARI.OTTiE-FitNcoisE LEGÂRDEPUR DETIL

Née -à Québec le 8 octobre 1670.
Mariée, à Québee, le 13 octobre 1689, -à René

l)amours, sieur de Clignancour, fils (le Mathieu Da-
n1ours, seigneur des Chaufours, et de Marie Mar-
solet.

M. l)amours de Clignancour servit surtout en Aca-
<lie. Il lut d'un grand secours au chevalier de Ville-
bon lorsque les Anglais vinrent attaquer le fort (le
Naxoait en 1696. Il se mit àL la tête doq_ Sauvages et
disputa le terrain aux Anglais avec beaucoup de
viguur.

Après la prise de Port-Royal, eii 1710, les Acadiens
députèrent M. J)amours (le Clignancour auprès de M.
de Vaudreuil pour se plaindre de la manière dont
lem traitait lesieur Vetch, cQmmandant de Port-Royal.

Madame Damnours de Clignancour mourut à Saint-
François, île Jésus, le 7 avril 170ô, laissant

J. René Danîours de Clignancour né oni 1691.
2. Joseph Damours deé Cligîîancour né on 1693.
3. Marie-Judith Damours de Clignancour née en

Acadie eii 1696. Elle entra -à 1lôtel-Dieu. de Québec
et fut connue sous le nom de soeur Sainte-Thècle. Elle
Mourut le 27 décembre 1722.

4. Marie-Angélique Damours de Clignancour née en
1697. Elle fut religieuse dans la Congrégation Notre-
Dame sous le nom de soeur Sainte-U-rsule et mourut à
la maison de Montréal le 25 décembre 1749.

5. ILouis-Mathieu Damours de Clignancour né en
1699. 1l mourut à Niontréal le 26 décembre 1753.
Il avait épousé à Montréal, le 20 mars 1730, Madeleine
Guyonî dit Desprès, et en eut.
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A. ý'ean-Mathieu Damours de Cligitancour né à
M\oiitri'al, le 6 octobre 1730 ; décédé à Montréal le 12
février 1733.

B. Marie-Madeleine Darnours de Clignancour iïée
-à Montréal le 15 août 1736 et décédée au meulec ell-
droit deux jours plus tard.

C. Marie-Madeleine Damours de Clignaiicour née à
Montréal le 29 avril 1788.

D. Mathietu-BLenjamin Damurs de Cli ' naicour né'
:Montréal le 27 miai 1740 ; marié, à alii, e1

mars 1765, à Marie de Lorimier.
E. Madeleine-Josepli lamours de Clignancour necý

à Montréal le 21 août 1741 ; mariée, a Montré4tl, le
14 janvier 1760, à Joseph- Antoine -Guillaumne de Lori-
inier, officier d'infanterie, et, eii secondes noces,
à Montréal, le 2!) novembre 1773, à Jeati-Barptiste-
Pierre Testard de Moîîtigny, ancien officier au régi-
mient de Metz, veut' de Charlotte ýTrottier des
Pivières.

6. Geneviève Damours (le Clignancour née -à Saint-
Antoine de Tilly le 2.5 octobre 1-704 ; décédée à Mon-
tréal le 14 avril 1730.

7. Marie-Renée Darn.ours de Clignancour née à
Saint-François, île J'sus, le 25 avril 1705.

XIV. DANIEL LEFGARDEURi DE, TILLY

-Né à Québec le 27 mars 1672.
Il périt dans nu combat contre les Sauvages.

XV. LOUISE LEGARDEUR DE TILLY
Née à Québec le 24 mars 1674.
Mariée, à Montréal, le 12 juillet 1695, à Louis (le

Ganiies, sieur de Falaise, veuf de Barbe Denis.
Elle décéda à Québec le il janvier 1698,, et fut inhii-

xnée au cimetière de l'il ôtel Dieu.



PREMIkRE GÉNÉRATION JEAN JOCHEREAU, SIEUR DE MAUR

DEZUXIÈEF GÉNÉRATION NICOLAS JUCHIEREAU, SIEUR DE SAINT-DENYS

NICOLAS JUCHEREAU,SIEUR DE SAINT-DENYS

" Nicolas Juchereau, sieur de Saint-Denys, était le

deuxième fils de Jean Juchereau, sieur de Maur.

" Comme son père, il fut pendant quelque temps,

membre du Conseil de la colonie. .
" Il tourna ses soins du côté de la culture des terres;

mais plus d'une fois, dans l'intérêt du bien public, il

fut obligé (le suspendre ses travaux. Homme (le gran-

(les ressources, de talents incontestables, mais surtout

d'un dévouement sans bornes, M. de Saint-Denys fut

pour le pays, à cette époque de lutte, un trésor pré-

cieux.
Dans le but de protéger les colons contre l'inso-

lence les Iroquois, il avait formé une compagnie de

milice. C'est à la tête de cette compagnie qu'il suivit

M. de Courcelles dans son expédition contre les

Agniers. La conduite qu'il tint en cette circonstance

fut si honorable, que le commandement lui en fut donné

à perpétuité.
Cing ans après, en 1670, le père Albanel ayant

projeté une mission parmi les Sauvages, M. de Saint-
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Denys ne fit pas difficulté de lui prêter main forte,
quelque danger que présentat l'entreprise. Parlant
de cette noble conduite, le pieux missionnaire s'exprime
en ces termes : "Il y avait déjà cinq ans que nos pères
missionnaires étant occupés ailleurs, n'avaient pu visi-
ter la nation des Oumaniois, qui sont audessous des
Papinachois, le long de notre fleuve de Saint-Laurent.
Cela me fit prendre le dessein (le demander deux
Français pour m'accormpagner à monsieur de Saint-
Denys, fort zélé pour la gloire de Dieu, etautant affec-
tionn é pour le bien spirituel des Sauvages, qu'il l'est
pour les intérêts de messieurs de la Compagnie, au
nom desquels il est envoyé en ce pays-là. Il m'ac-
corda volontiers tout ce que je désirais. " (1)

" En 1672 ce fut le même empressement " Le 29
(juillet), écrit le père Dablon, nous partîmes du lac
(Saint-Jean) pour aller à Chicoutimi, où M. de Saint-
Denys, capitaine de Tadonssac, nous attendait pour
nCus (Mbarquer dans son vaisseau. " (2) On voit par
ces paroles du pieux Jésuite que M. de Saint-Denys ne
semblait avoir de fortune que pour en faire profiter les
auties, p articulièremient les Sauvages.

" N1 ais ce fut surtout en 1690 que M. de Saint-Denvs
montra de quel secours il était pourlacolonie. Québec
était menacé du plus grand danger : Phipps, à la tête
(le sa flotte, était venu pour s'en emparer. Trois jours
durant, le 18, le 20 et le 21 octobre, des combats furent
livrés i Beauport. Au premier, bien que ne dépassant
pas trois cents hommes, les milices ne cédèrent pas un

(1) The Jesuit Relations and allied Documents, volume
L 111, page 86.

(2) Idem, volume L VI, page 210.
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pouce de terrain ; au se3oud, au momnýt ou les Anglais
côtoyaient la rivière Saint-Charles, se précipitant sur
eux avec une merveilleuse adress3, elles les obligàrent
à se replier et à se réfugier dans les bois ; enfin, au
troisième, dans un retour agressif de l'ennemi, du côté
de la Canardière, elles en firent un horrible carnage et
ne lui laissèrent de salut que dans la faite. Rappelant
ces trois mémorables journées, le père de Charlevoix
se résume ainsi : " Nous eûmes aussi dix ou douze
blessés, dont le plus considérable fut le sieur .Juchereau
de Saint-Denys, seigneur de Beauport, qui comman-
(lait ses habitants : il avait plus le soixante ans, et
combattit avec beaucoup de valeur, jusqu'à ce qu'il eut
un bras cassé d'un coup de feu. " (1) L3s élèves que le
séminaire de Québec avait au Ca.p Tourmente eurent
ue grande part à cette victoire, en déployant une
valeur qu'on ne devait attendre que de vieilles troupes.
S'étant emparés de six canons, ils en emportèrent deux

à Saint-Joachim, on laissèrent trois à Québec, et offri-
rent le sixième à leur vaillant capitaine, comme lo
trophée le plus digne d'honorer son mâle courage.

" C'cst à la suite de cette glorieuse défense, que,
voulant distinguer celui qui s'était distingué entre tous,
Louis XIV accorda des lettres de noblesse à M. de
Saint-Denys. Ces lettres font trop d'honneur au pays
et à sa famille, pour que nous ne les reproduisions pas
101 :

" Louis, par la grâce de Dieu R.oy de France et de
Navarre, à tous presens et à venir salut.

" Entre les services qui méritent récompense il n'y
en a point que nous mettions en plus haute considéra-

(1) Histoire et description générale de la Nouvelle-
France, tome second, page 83.
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tion que ceux des personnes de ceur qui n'ontépargné
leurs biens ny leur vie pour la conservation de notre
Estat et le bien de la chose publique. C'est pourquoy
dans le partage que nous faisons de nos graîces Nous
avons cstimé que pour user de quelque égalité à leurs

mérites il estait juste de leur départir celles qui peu-
vent satisfaire leur louable anbition ainsy que fait le
titre de Noblesse qui les eleve autant audessus du com-
mun quelle les rend recommandables près de nous
principallement lorsqu'elle tire son principe d'une véri-
table vertu et générosité. Et bien [nformé que ces
belles qualitez se rencontrent en la personne de nostre
cher et bien aimé Nicolas Juchereau de Saint-Denys
LEquel animé par le sang d'une honneste naissance et

éducation a dès ses plus tendres années fait connaistre
un cour plein d'ardeur et de générosité. Et qu'il n'a-

vait rien de plus reco mmh ndable que l'honneur de
nous servir et sa patrie dont il a donné (les preuves en
même temps que ses forces ont pu seconder son cou-
rage que sa première demarche fut dès l'année 16
quarante qu'il passa de France en Canada avec son
père qui emporta avec luy un assez gros bien qu'il
employa dans cette nouvelle colonie où au lieu de faire
commerce comme beaucoup d'autres personnes il fut
des premiers qui s'attachèrent uniquement suivant nos
intentions à faire (les establissements assez considéSra-
bles Et à faire travailler au deffrichement et à la
culture des terres ; que lorsque les sieurs (e Tracy et
de Courcelle passèrýnt en ce pays en l'année 1661, en
voulant entreprendre la guerre contre les Iroquois ils
choisirent des personnes capables de commander la
milice et ci donnèrent une compagnie au dit Juche-
reau de St Denys qui fit dès la mesme année la campa-
gne d'Agniez avec le sieur de Courcelle et celle de
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l'automne en 162 avec le sieur de Tracy Lesquels
ayant esté constans de sa conduitte le chargerent du
soin de cette compagnie de milice qu'il a toujours
commandée dans toutes les expéditions et dans toutes
les campagnes qui se sont faittes depuis ce temps-là,
Et enfin en l'année 1690 estant agé de soixante dix
ans les anglais estant venus assieger Québec on luy
donna un detachem .nt. de quatre vingt habitants à
commander. Il fut posté directement dans l'endroit
où les Anglais firent leur dessente à laquelle il s'opposa
avec tant de force qu'il en tua plusieurs et leur résista

jusqu'à ce qu'estant blessé et ayant eu un bras cassé il
fut obligé (le se retirer et de ceder au grand nombre
des dits Anglais qui estaient au moins douze cens, Que
depuis que nous avons envoyé des troupes en Canada
ses enfants ont continüellement servy tant en qualité
le cadets que d'officiers et voulant user envers le d.

Juchereau des niênies gratitudes et honneurs que nous
accordons à ceux de son mérite et le décorer d'une
marque si avantageuse et honorable quelle puisse
publier non seulement ses vertus, mais encore donner
de l'émulation à sa postérité de l'imitter, de nostre
certaine science, gr^ee spéciale pleine puissance et
authorité Royalle Nous avons par ces présentes
signées de nostre main le d. sieur Juchereau de Saint-
Denys ses enfans et postérité nais et à naistre en loyal
mariage annobly et annoblissons et du titre de gentil-
homme décoré et decorrons, voulons et nous plaist
qu'en tous lieux et endroits tant en jugement que de
choze hoirs ils soient tenus et reputez nobles et gentils-
hommes ct comme tel prendre la qualité d'Escuyer et
puissent parvenir à tout degrez de chevallerie et
autres diguitez, titres et qualités reservez à la noblesse,

12
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jouïr et user (le tous les privileges, honieurs, prUni-
nence, franchises, et exemptions dont jcuissent lei
anciens nobles de nostre Royaume tant qu'ils vivrant
noblement et ne feront acte derrogeant, tenir et posse-
der tous fiefs, terres et seigneuries qu'il a et pourra
acquérir cy après de quelque titre, nom, qualité et
nature qu'ils soient, de porter armes timbrées telles
qu'elles sont cy empreintes, sceller, faire graver, pein-
dre et insculter en ses maisons, terres, livrées et seigneu-
ries qu'il verra bon estre. Le tout ainsy que sy le dit
Juchereau de Saint-Denvs et ses enfants estaient issus
de noble et ancienne race, sans que pmur ce ils soient
tenus de nous payer et à nos successeurs llois aucune
finance et indemnité de laquelle et à quelque somme
quelle puisse monter Nous luy avons fait et faisons
don par ces d. presentes. Si donnons en mandement
à nos amez et feaux Consr les d. gens tenant nos cours
de Parlement, Chambre des Comptes et Cours des
aydes à Paris et autres cours que ces présentes lettres
d'anoblissement ils fassent registrer et du contenu d'y-
celles jouïr et user les d. Juchereau de Saint-[Denys et
ses enfans nais et à naistre en loyal mariage pleinement
et paisiblement et perpétuellement cessant et faisant
cesser tous troubles et empeschements nonobstant tout-
tes ordonnances et revocations tant anciennes que
modernes, reglements et arrets à ce contraire aux-
quelles nous avons pour ce regard seulement derrogé
et derrogeons par ces d. présentes. Car tel est nostre
plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à tou-
jours nous avons fait mettre notre scel à ces d. pre-
s entes.

" Donné à Versailles au mois de febrier l'an de grâce;



mil six cens quatre vingt douze et de notre regne le

quarante nceufviesme.(SgéLoi

(par le Roy) Phelipeaux (1)
M. dle Saiiit-Denys ne devait pas jouir longtemps

(lc cet insigne honneur. Il mourut à Québec le 4

octobre 1692, après avoir reçu tous les sacrements dc

l'église, et, conformément à ses intentions, fut inhumé,

le lendemain, dans le cimetière de Beauport. (2)

M. de Saiiit-Denvs avait épousé, -à Québec, le 2'2

septemre 1649, Marie-Thérèse, fille de Robert GiffarJl

et de Marie Renouard. Son épouse lui survécut 22

années, n'étant morte que le 22 juin 1714, à Québec.

Elle fut inhumée -à côté de son mari, dans le cimetière

de Beauport, le lendemain.
Ils eurent douze enfants :I Marie-Anme ; Il Char-

les ; III Ignace ; IV Charlotte-Françoise ; V Made-

leinie-Loiise ; VI Thérèse ; VII Nicolas ; VIII Cathie-

rine ; IX François ; X Josephi ; XI Louis; XII Jacque-

h ne-Catherine.

MARIE- ANNE JUJCI-IEREATJ DE SAINT-DENYS

Née à Québec le 14 août 1653.

Mariée, à Québec, le 29 novembre 1669, ài François

Pollet de la Combe Pocatière, capitaine au régimient

de Carignan, fils de François Follet de la Combe, sieur

(1) Les lettrea de noblesse de Nicolas Juchoreau, sieur de
Saint-Denys, futrent enregistrées au registre des Insinuationls
du Oonceil ,Souverain de Québec, le 5 avril 1700.

(2) IlDans l'église de Beauport ", 1dit l'acte de sépulture
au registre de Notre-Damne de Québec. C'est une erreur.
L'acte de sépulture enregistrée à Beau port même dit Il dans
le cimectière. I



de la Pocatière, et de Catherine de Rossiii, de Chelieu,
é,vêché de Grenoble.

Le capitaine de la Combe Pocatière mouratf le 20
-murs 1672. (1)

Sept mois après la mort dle sou mari, le 29 octobre
1672, madame de la Combe Pocatière se faisait concé-
de -par l'intendant Talon le fi3f' de la Poçatière. Le
titre de concession comportait que Marie-Aune Juche-
i-eau tiendrait feu et lien sur ses terres, et que, dans
tout contrat avec ses tenanciers, ceux-ci s'obligeraient
à résider dans l'année sur leurs propriétés de fraîche
acquis'tion. Marie-Aune Juehereau ajouta son nom de
baptême au fief de la Pocatière, eii supprimant le nom
de famille de son défunt mari. C'est ainsi que fut
formé le titre dii fief de Sainte-Anne do la 1>oca-
tière. (2)

Marie-Anne Juchereau se remaria, à Quoèbec, le 23
février 1683, avec Fraunçois-Madeleine-Fo rt uné Ruette
d'Auteuil, seigneur de Monceaux, consailler au Conseil
Souverain et procureur-général.

Elle mourut eiî Franc oà son mari demeura de
1706 à 1718.

M. d'Auteuil décéda à Québec, -à l'âge de 80 ans, le
10 juillet 1737, et fut inhumé dans la chapelle Sainte-
Famille de l'église paroisisiale. (3)

Du premier mariage de Marie-Aunte Jucheroau do

(1) Jugemients et délibérations du C'onseil ,Souveraini de la
_YV uvelle. France, volume 1, page 776.

(2) N. E. flionne, Sainte-Anne de la Pocatière, page 8.
(3) Sur le procureur général d'Auteuil on peut cOnsulter

tie étude de Ignotus dans la Presse des 8 et 22 novembre-
1902. il. l'abbé Scott, dans son pr-écieux ouvrage NVotre-
Dame de Sainte-Foy, pages 264 et seq., nous donne aussi
une foule de renseignements inédits sur la famille d'Au.-
teuil.
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Saint-Denys naquit une enfant posthume : I Marie-
Thérèse ; de son second mariage elle eut onze enfants
II Antoine-François ; III Claire-Marie ; IV Philippe-
Marie ; V Louis-Augustin; VI Ignace-Alexandre ;
VIE Madeleine-Catherine ; VIII Charles-François-
Marie ; IX Louis-Joseph ; X Pierre ; XI Charlotte-
Jeanne ; XII Louise-Geneviève.

I. MARIE-THERÙSE POLLET DE LA COMBE POCATIERE

Née à Beauport le 21 mars 1672.
Mariée, à Québec, le 8 octobre 1693, à Pierre Le.

Moyne d'Iberville.
Ou connait la carrière du célèbre marin et guerrier

caladien-français. " D'Iberville, dit M. Léon Guérin,
fut l'un des plus grands marins à la fois et l'un des
Plus habiles navigateurs que la France ait jamais eus.
C'était un héros dans toute l'étendue de l'expression.
Si ses campagnes prodigieuses, par leurs résultats obte-
'lus avec les plus faibles moyens matériels avaient eu
l'Europe pour témoin et non les mers sans retentisse-
rMent des voisinages du pôle, il eût eu, de son vivant
et après sa mort, un nom aussi célèbre que ceux des
eau Bart, des Duguay-Trouin et des Tourville, et fût

sans aucun doute parvenu aux plus hauts grades et aux
Plus grands commandements dans la marine. " (1)

En 1706, après son glorieux exploit de l'île de Niè-
vres oà il prit trente navires et fit prisonnier le gon~
verneur et tous les habitants, il mit à la voile pour
aller attaquer les flottes marchandes de la Virginie et
de Terre-Neuve, et les côtes des colonies anglaises,
depuis la Caroline jusqu'au Massachusetts. Il cingla

(1) Ristoire maritime de France, tome troisième, page
426, et tome quatrième, page 162.
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vers la ilavane pour tomber sur la flotte cloela Virginlie

pendant qu'elle s'assemblait pour ietourner on Europe.
Mais, dit M. Guérin, cette entreprise importante devait

être interrompue par la fin prématurée de son chef

I'Iberville, dont la carrière avait <té signalée par vingt

ans de combats, de découvertes et d'utiles fondL.tionis,

fut victime d'une seconde attaque d'épidémie. Il
expira à la ilavane le 9 juillet 17 06. Il fut inhumé le

mêýme jour dans la cathiédrale de la Havane, dédiée à
la Très lPure Conception. (1)

lDu mariage de LeMoyne d'Iberville et de Marie-
Thérèse Pollet de la Comnbe Pocatière naquirent :(2)

1- lPierre-Louis-JosephiLeMoyine d' ýberville né sur
les bancs de Terre-Neuve le Q.2 juLin 1691. (3)

2- Marie-Thérèse LeMoyne d'Iberville mariée à

'Jean Gaudion de la Vannerie, seigneur Dartilliers.

Après la mort de LeMoyne d'Iberville sa veuve

Passa en France. Elle se maria, quelques années plus

tard, avec le comte Louis de B2thune, lieutenaut-gtySnê-

l'al des armées du Roi. Elle entrait ainsi dans une des

Plus illustres familles de la vieille France. La comtesse

dle Bethune mourut à Paris on 1740, laissant deux

enfanits de son second mariage:

3- Armand, marquis de Bethune.
'1- Marie de Bethune.

Il. ANTOINE-FRANcois RuETTE D'AUTEUIL

Né à Québec le 3 décembre 1683.
IDécédé en bas âge.

U)Le Bulletin des Recherches -historiques, volume VIII,
Page 198, a publié l'acte de sêpulttr du Pierre LeMoyno
d'Iberville.

(2) Un document trouvé dans les papiers du baron Grant
de Longueuil dit qu'il eurent quatre enfants,

(3) Baptistê à Québe le 7 août suivant.
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III. CLAIRE-MARIE RUETTE D'AUTEUIL

Née à Québec le 17 mars 1685.
Mariée, à Québec, le 17 février 1700, au marquis

Antoine de Crisasy, chevalier (le Saint-Louis.
Elle décéda à Québec le 9 octobre 1705, et fut inhu-

mée dans l'église paroissiale.
M. de Crisasy mourut à Trois-Rivières le 6 mai 1709.

Il fut inhumé dans l'église paroissiale.
Originaire de Messine, en Sicile, M de Crisasy était

cousin germain (lu prince de Monaco et appartenait à
une des plus illustres et des plus puissantes familles
d'Italie. Il s'était révolté contre son prince légitime
dans le soulèvement de la Sicile, qui menaça d'enlever
ce royaume au roi d'Espagne. Il avait été un des
premiers à se déclarer pour le roi de France. Lorsque
les troubles eurent été pacifiés, il ne put obtenir ou
n'osa demander sa grace à Sa Majesté Catholique et il
se vit dépouiller de tous ses biens qui étaient considL,-
rables. Le marquis de Crisasy crut pendant quelque
temps que le roi de France s'intéresserait à lui faire
rendre sa fortune ou l'emploierait d'une manière con-
venable à sa naissance et à ses services. Mais il fut
forcé d'accepter le commandement d'une compagnie
d'un détachement de la marine qui partait pour la
Nouvelle-France.

Il se rendit très utile en 1692, en déjouant les com-
plots de 800 Iroquois qui avaient formé le projet de se
jeter sur la colonie. En 1696, dans l'expédition de
Frontenac contre les Iroquois, il eut la garde, au lac
Onondaga, du fort où étaient renfermées les provisionsde l'armée. On lui confia ensuite la lieutenance du
roi pour la ville et gouvernement de Québec. En 1702,
il succéda à François Prévost en qualité de gouverneur



97

(le rois-Rivières. Il garda ce poste jusqu'à sa

mort (1)
IV. PIIILIPPE-MÀ[RIE PiUETTEC D'AUTEUIL

Né à Québec le 6 mai 1686.
D& édé eii bas â1ge.

v. r4 0uis-AUG;USTIN RuETTE D'AUTEUIL

Né à Québec le 15 avril 1687.
Décédé en bas ffge.

VI. IGNACE-ALEXANDRE RUETTE D'AUTEUIL

Né -à Québec le 9 j uin 1688.
IlI fut chevalier de Saint-Louis et eapitaine de vais-

'le-tu au service du roi d'Espagne.

vir. MADELEINE-CATHERINIE RUETTE D'AUTEUIL

Née ài Québec le 2.3 juin 1689.
Mariée, à Québec, le 12 décembre 1713, à François

iDeSelles, écuyer, sieur de Marbrelle, lieutenant dans
les troupes du détachement de la marine, fils (le feu
Chiarles DeSelles, écuyer, sieur de Marbrelle, conseiller
(lu roi, lieutenant-général des amirautés de France et
GlIieîne au siège général de la table de marbre du
palais -à Paris, et de dame Madeleine Lefebvre.

MýL. DeSelles mourut acciden telle ment à Québec le
13 juillet 1714, et fut inhumé dans l'église paroissiale.

Sa veuve se remaria, cei 1717, -à Charles Potier,

chlevalier de Courcy, enseigne des vaisseaux du Roi.

(1) Sur le marquis de Crisasy on petit consulter une étu -
'le de -Ni Benjamin Suite dans le Alonde [Itu8tré du 17
deeinobreo 1887. il nie faut, pas confondre le marquis An-
toine dc Crisasy avec son frère le chevalier Thomas de

riayqui laccompagna dans la Nouvelle- France et mou-
'ut à Montrýal Ie 1 er mari 1696.
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De son premier mariage elle eut un fils:
Jean-François-Marie DeSelles né -à Québec le 5 octo-

bre 1714. (1)
Elle eut aussi des enfants de soit second miariage

puisqu'elle fut la bisaïeule de trois écr-ivaiis disitguésB,
MM. Pol de Courcy, Alfred de Cou rcy et Hlenry do
Courcy. Sous le pseudonyme C. de LaRoche-Iléroin,
celui-ci a publié un intéressant ouvrage Les servantes
(le Dieu en Canada. M. de Courey décédat eîî 1861.
VIII. CHÂARLES-FRANcois-MA RIE RUETTE D'AUTEtJIL

Né à Québec le 7 septembre 1690.
Il épousa, à Montréal, le 27 septembre 1784, Thé-

rèse Catin, veuve de Simon Iiéaume, marchand.
M. d'Auteuil mourut à Saint-Antoine de Verchères

le 16janvier 1755.

IX. Louis-JosEFii RUETTE D)'ArTUII

Né à Québec le 18 mars 1692.
Décédé à Québec le 14 avril 1692, et inhumé dans

l'église paroissiale.

X. PIERRE RuETTE D'AUTECUIL DE LA MALOTIERE,

Né à Québec le 5 novembre 1693.
Il épousa Marie-Charlotte, fille de Charles-Gaspard

Plot de Langloiserie, chevalier de Saint-Louis, capitaine
au régiment de Carignan.

Il décéda à Québec le 28 mars 1785, et fut inhumé
dans le cimetière de l'Hôpital-Général.

Il laissait un fils
Charles-Ruette d'Auteuil marié, à Sainte-Foye, le

(1) Posthume.



17 novembre 1750, à AngéIique Moreau, fille de feu
Michel Moreau et de Angélique ilamel.

Enfants nés de ce mariage:
A. Marguerite-Angélique Ruette d'Auteuil née à

Sainte-Foye le 8 novembre 1751.
B. Marie-Françoise Ruette d'Auteuil née à Sainte-

Poyc le 10 avril 1753.
C. Louise-Elizabeth Ruette d'Auteuil née à Sainte-

Foye le 24 avril 1755 et décédée au même endroit le
,8 octobre 1755.

iD. Matrie-Elizabeth Ruette d'Auteuil née à Sainte-
Foye le 4 octobre 1756 ; mariée, à la Rivière-Ouelle, le
24 janvier 178,, à Anselme Levèque.

E. Marie Ruette d'Auteuil mariée à la Rivière-
Quelle, le 17 janvier 1780, à Jean Clermont.

P. hi!arie-Joseph Ruette d'Auteuil née -à Sainte-Foye
leB 26 janvier 1759.

G. Charles Ruette d'Auteuil né à Sainte-Foye le 30
septembre 1 760.

IL. François Ruette d'Auteuil né à Sainte-Foye le
17 septembre 1762.

I. Marie-Anne Ruette d'Auteuil née à Sainte-Foye
le 16 juillet 1764 ; déc,éduée au marne endroit le 26 avril
1765. Inhumée dans le cimetière de cette paroisse.

J. Louis Ruette d'Auteuil lié à Sainte-Foye le il
avril 1766. Il alla s'établir à la Rivière-Ouelle où il
a'Occupa de la culture de la terre. Il mourut dans
cette paroisse le 28 juin 1855. Il avait épousé, i la
Rivière-Ouelle,le 8 août 1803, Marie-Josephte Hudon,
fille de Louis iludon et de Marie-Anne LeBel. Elle
Mfourut à la Rivière-Oueile le 24janvier 1826, laissant
entr'autres enfants :Louis Ruette d'Auteuil né à lat



100

Rivière-Ouelle le 14 décembre 1805, et décédé dans la
mêmne paroisse le 30 mars 1879. (1)

XI. CHARLOTTE-J EANNEC RUETTE D'AUTEUIL

Née à Québec le 23 octobre 1694.
Décédée à Québec le 17 février 1695, elle fut inhxu-

mée dans l'église paroissiale.

XII. LOUISE-GENEVIEVE RUETTE D'AUTEUlL

Née à Québec le 4 août 1696.
Mariée, à1 Montréal, le 30 janvier 1725, -à Jacques-

Pierre Daneau de Muy, chevalier, commiiandant pour
le roi au Détroit.

M. de Muy mourut au Détroit le 20 niai 1758,
après avoir reçu les sacrements avec toute la piété

que nous pouvions désirer à la fii (l'une vie (jtii avait
toujours été des plus édifiantes, " nous apprend son
acte de sépulture.

Enfants:
1. Jacques-François ])aneau de Muy né à àlontréal

le 26 janvier 1726 ; déeédê' au môme endroit le surlen.
demain.

2. Jacques-Deis Paneau cle Muy né à Montréal
le 3 juin 1727 ; décédé -à Longueuil le 13 août 172)7.

3. Jacques-Daniel Daneau de Muy né à àlontréail
le 7 août 1728 ; décédé au môme endroit le 9 février
1730.

4. Madeleine Dancan de Muy niée à Montréal le 10
juillet 1729 ; mariée, à Montréal, le 7janvier 1760, à
Jacques-Philippe Delisle.

(1) C'est du mariage de ce dernier avec Maiie Jubtine
(jaron qu 'est né, à lat Rivière-Ouelle, le 2 févr'ier 1857, M1.
Pierre d'Auteuil, avocat, député de Charlevoix à 1'.Assemi-
blée législative de Québec do 1897 à 1900.
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5- Marie-Louise Daneau de Huy iîée à Montréal le
22 août .1780. Elle entra en religion -à l'llôpital-
Général de Québec, sous le nom de mère AIarie-Louisede Saint-Pierre, le 3 novembre 1746. Elle fit sa pro-
fession solennelle le 22 mai 1748, et mourut le 28 dé-
cembre 1750.

6. i>ierre-Ch&rles Daneau de Muy né à Monitréal le
23 septembre 1786 ; marié, au Détroit, le 4 novembre
1760, à Charlotte lléaume, fille de Pierre Rêaumne,
négociant.

CHIARLES 3ITCIJEREAU DE SAINT-DEiNYS (1)
Né à Québec le 6 décembre 1655.
lie 18 juillet 1689, son oncle messire de Lauzon-

Charny (2), prêtre, dem-eurant à La Rochelle, cihez les
]Révérends Pères Jésuites, par acte passé devant Robus-
son, notaire, lui donne la terre de Beaumarchais,
située dans la seigneurie de Beauport. Cette terre
était dévolue à M1. de Lauzon-Charny par substitution
à cause du décès de son neveu, Charles de Lauzon,
fils de son frère, le grand sénéchal. (3)

Deux années plus tard, le gouverneur de Fronitenac
lui accordait une com mission de lieutenant réformé.

En 1698, Louis XIV jugea -à propos (létablir une
justice royale à Montréal, au lieu de lajustice seigneu-

(1) On lui donne quelquefois le nom de Juchcrecau doBeau marchai.
(2) Avant de se faire recevoir prêtre, il avait été marié àLouise Giffard, soeur de Marie-Thérèse Giffahrd, mère deCharlcs Jo chcreau de Saint-J)enys.
(3) Registre do la pr'évôté do Qti(beo, Il novemibre

1689.



riale des Suipiciens qui existait auparavant. Le pre-
mier juge qui reçut une commission royale fut M.
Juchereau de Saint-Denys. Sa commission signée à
Versailles le 15 avril 1691, fut enregistrée au Conseil
Souverain le 18 octobre 1694.

M. Juchereau de Saint-Denys, qui était riche, faisait
un excellent usage de sa fortune. Au mois de février
1695, un incendie réduisit en cendres l'Hôtel-Dieu de
Montréal. " M. Juchereau, lieutenant-général de la
juridiction de Montréal, rapporte M. l'abbé Faillon, et
M. la Touche, commissaire des troupes du Roi, se
rendirent dès le matin, le même jour, chez M. de Cal-
lière, et ils furent tous d'avis de faire sans délai un
appel à la charité publique, pendant que les cours
étaient ouverts à la compassion. Et comme on célè-
brait ce jour-là la fête de saint Mathias, qui, étant
alors de précepte, attirait à la ville tous les habitants
des côtes, on résolut de convoquer aussitôt môme une
assemblée générale de tous les citoyens dans la maison
du gouverneur. A l'heure indiquée, tous les officiers
du Roi et les autres personnes de marque, les bour-
geois, les marchands de la ville et les habitants des
côtes, se trouvant donc réunis, M. de Callière prit la
Parole, et fit un tableau touchant de la catastrophe
qui venait d'arriver. Après avoir rappelé les circons-
tances de ce furieux incendie,qui avait fait de tous les
bâtiments de l'Hôtel-Dieu un monceau de charbons
ardents et de ruines fumantes, dont on avait encore le
triste spectacle sous les yeux, et qui laissait les religieu-
ses, aussi bien que les pauvres, sans asile, sans meu-
bles, sans ressource, il fit remarquer que la ville ne
,pouvait absolument se passer d'un Hôtel-Dieu, ni de
Personnes vouécs à le desservir. Il ajouta que, si les
citoyens avaient quelque zèle pour le rétablissement
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d'une maison si nécessaire au pays, s'ils étaient dispo-
sés à faire quelques légers sacrifices, ils pouvaient la
remettre en état de recevoir les malades avant l'hiver
suivant. Pour profiter de leurs dispositions si favora-
bles, M. Juchereau prit à son tour la parole, et demanda
que chacun dit tout haut ce qu'il voulait donner, afin
qu'on pût régler la dépense sur les oftrandes qui
seraient faites. Sur-le-champ M. Dollier le Casson
offrit 500 livres au nom du séminaire ; M. (le Belmont,
en son particulier, en promit 200 ; M. de Maricourt et
M Pascaud s'engagèrent chacun pour 150 livres ; M.
de Callière, M. de LaTouche, M. Saint-Germain, pour
100 livres chacun ; M. Dufresne pour 80 ; M. Juche.
reau, M. Pottier, M. de Morville, M. Petit, chacun
pour 50 ; enfin, quelques autres pour de muoindres
sommes. " (1)

Le 15 octobre 1696, M. Juchereau de Saint-Denys
obtenait du Conseil Souverain la permission de passer
en France pour " vaquer à ses affaires. " 11 avait conçu
le projet d'établir des tanneries au Mississipi et c'est
pour rendre le ministre lontchartrain favorable à ses
désirs qu'il se rendait en France. Le gouverneur et
l'intendant de la Nouvelle-France étant Opposés à son
projet, le ministre lui répondit par un refus.

Cet échec ne le découragea pas. Trois ans plus tard,
à l'automne de 1699, il se rendit de nouveau en Fran-
ce. Une grande dame, la comtesse de Saint Pierre,
amie de sa famille, lui offrit sa haute influence et, cette
fois, le ministre lui accorda ce qu'il demandait.

Le 4juin 1701, Louis X[V signait la concession sui-
vante à Marly:

Sa Majesté ayant agréé la proposition faite par le
sieur Juchereau, lieutenant général de la juridiction de

(1) Vie de Mlle Mance, tome II, pages 110 et seq.
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Montréal, d'establir des tanneries dans les terres occu-

pées par les Français, au bas lu fleuve du Mississipi,

elle luy a accordé les conditions suivantes : 1. Sa

Majesté lui a permis de passer du Canada au Mississipi,

avec 24 hommes, par lesquels il pourra faire conduire

huits canots, et le choisir en cette colonie deux per-

sonnes Je confiance, pour l'ayder au succez de son

entreprise, voulant qu'il soit commis, pendantle temps

d trois années, un sujet propre pour rendre la justice

àsa place, à condition qu'il sera agréé et approuvé par

le sieur de Champigny, intendant de justice, police et

finances en la Nouvelle-France. (1) 2. En cas qu'il ne

juge pas à propos d'aller luy-même au Mississipi, Sa

Majesté luy permet d'y envoyer de mesme ces 24

hommes et deux personnes de confiance. 3. Il pourra

embarquer sur ces 8 canots tous les outils et ustensiles

nécessaires aux ouvriers qu'il envoyera, et toutes les

marchandises dont il aura besoin, à la réserve d'eau-

(le vie, dont il ne pourra porter que pour l'usage des

Français qu'il employera, Sa Majesté luy faisant dé-

fense d'en vendre aux Sauvages 4. Sa Majesté luy

permet d'establir des tanneries dans les 1 eux où il

jugera à propos, et de faire pour cet effet tous les maga-

Sifns et autres bastiments dontil aura besoin. 5. D'en-

voyer, pendant les trois premières années de son esta-

blissement, trois canots chacune des trois années, à

Montréal, pour y aller chercher les choses qui lui seront

nécessaires. 6. Et de traiter et négocier toutes sortes

de peaux propres à tanner ou à passer en blanc, à la

réserve du castor, dont Sa Majesté ne veut pas souffrir

qu'il soit fait commerce directement ny indirectement,

(1) Il fut remplac pendant son absence par M. Deschanl
bault, procureur du roi de la mêine juridiction. 14
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sous aucun prétexte, sur le Mississipi, le déclarant
décheude toutes les graces et conditions cy-dessus
appliquées, s'il contrevient à ce qui est en cela de
ses intentions. 7. Sa Majesté luy permet aussy de
faire travailler aux mines de plomb et de cuivre qu'il
trouvera. 8. Il sera obligé d'avoir un aum isnier pour
dire la messe et a Iministrer les sacrements à ses
ouvriers. Sa Majesté trouve bon qu'il le choisisse,
mais il ne pourra l'envoyer, qu'il n'aytauparavant esté
agrée par le sieur evesque de Québ3c ou son grand
vicaire, en son absence.

Satisfait de ce qu'il avait obtenu M. Juchereau de
Saint-Denys s'en revint à Mlontréal et commença immé-
diatement ses préparatifs de départ p >ur le Mississipi.

Les directeurs de la Compagnie du Canada, MM.
Chartier de Lotbinière, François Ilazeur, Gobin, Ma-
cart et Péré, qui sentaient que les privilèges que M.
Juchercau de Saint-Denys venait d'obtenir leur porte-
raient un préjudice considérable, présentèrent une lon-
gue requête au gouverneur-général et à l'intendant de
la Nouvelle-France, les suppliant de surseoir le départ
de M. Juchereau de Saint-Denys et de ses 24 hom-
mes jusqu'à ce que la Cour eut envoyé de nouveaux
ordres.

Quoi qu'opposés à l'entreprise de M. Juchereau le
gouverneur et l'intendant n'osèrent lui mettre d'entra-
ves sachant que le ministre Pontchartrain s'intéressait
beaucoup à lui.

Il eut donc toute liberté d'organiser son expédition.
Il fit des établissements à Michillirr-akinac et à l'entrée
de la rivière Ouabache.

Cette rivière Ouabache était la communication la
plus courte et la plus commode entre la Nouvelle-
France et la Louisiane. Plusieurs Sauvages s'étaient
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établis eni cet endroit. Pour les y retenir, M. Juche-
reau avait engagé le père Mermet, ul (les fl1isolnaires

(les Illinois, à essayer de les gagner à Jésus-Christ. (Ce

religieux trouva ce peuple indocile, superstitieux et

livré au pouvoir despotique des jongleurs.

M..Juehercau de Saint-Dlenys eti butte à des difficultds

dle toutes sortes, manquant d'hommes pour exercer son

industrie, se découragea. Il tomba malade et mourut

à\ Onabaclie, dans l'au tomne (le 1703, probablement
des suites des fatigues qu'il s'était données. (1)

M. Juchereau (le Saint-Denys avait épousé, à Moa-

tr6al, le 2.1 avril 1692, Denise-Thérèse, fille de Jean-

Baptiste ?digeoni de Bransac, lieu tenant- géné ral de l'île

de Montréal, et de Catherine Gauchet de Belleville.

Cinq enfants naquirent de cette union :I Marie-

Catherine ;II Daniel ; I[I Josepli-Charles ; IV Louise-

Anne-Thérèse ; V Philippe.

La veuve de Charles Juchereau de Saint-Denys se

remaria à Montréal, le 6 septembre 1706, à Louis

ILiénard de Beaujeu, lieutenant dans les troupes du

détachement de la marine. (2)

1. MARIE-CATHIERINE JUCIIEREAU DE SAINT-DENYS

Née à Montréal le 23 septembre 1693.
Mariée, à Montréal, le 24 juillet 1718, à Jean-E14p-

tiste-Ilené LeGardeur de Repentigny.

(1) Sur cet (tablissement do u. Juchecau de Saint-
Deflyn3s dans la vallée du Mississi pi, on1 peut consulter Pierre
Margry, Découvertes et établisseînents des Français dans
l'ouest et lans le sud de l'Anzérique septentrionale, volume

'Vpages 349, 350, 351, 352, 363, 366, 368, et Josephi Wallace,
Tite llistory of Lo'uisia'na, and Illinois under the French rule,
Pages 299, 3A0.

(~2) C'est de ce mariage que naquirent l'abbé Louis de
B(aujeut, confesseur do Louis XVI, et Daniel- Ilyacinth-
114rie de Beaujeu, le héros d6 la Monongahéla.
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Elle mourut -à Montréal le 12 août 1727.
En 1733, M. de Repentigny était commandant i

Michillimakiiiac. Le 16 septembre de cette année, il
alla avec M1. Coulon de Villiers et quelques Français au
fort des aliau fond de la baie des Puants, pour
sommer les sauivages Renards (le se rendi e -à Montréal.
C'ette démlarche était plus brave que prudente. Un
coup (le fusil, tiré par un Saki, ayant revréle fils
de M. Coulon de Villiers à ses côtés, celui-ci déchargea
son fusil sur le premier qui se présen~ta. Lcs S.uivatýeso
ripostèrent par une décharge générale et MM. (le Vil-
liers, Repentigny, DuPlessis et six autres Franiçiis
tombèrent frappés à mort. (1)

Du mariage de J can-Baptiste-Rexié LeGardeur de
llepentigny et de Marie-Catherinie Juchereau de Saint-
Denys naquirent

I. Pierre-Jean-Baptiste-Franiçois-Xavier Le Gardeur
de liepentigny né à Montréal le 20 mai 1719. Il entra
dans l'armée. C'est lui qui, en janvier 1748, tua d'un
coup d'épée Nicolas-Jacquin Philibert, négociant de
Québec. Le romanesque, la poésie, se sont empares
de l'épisode du Chien d'or, et nous l'ont transmis alté-
ré, varié et changé, selon la fantaisie de l'écrivain. (2)
M. de Repentigny passa aux Indes Françaises où il se
distingua considérablement. Devenu brigadier-géné-
ral des armées du Raiy il fut appelé à la haute charge

(1) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume V,
pagre293) a confondu Jcean-l3aptimto- René LeGardeur de
Ilepentigny avec sonl cousin Jacques LeGardour do Saint-
Pierre, qui fut chargé de continuer les explorations de La-
Vérendry.

(2) Dans le Canadian Anti quarian and Nurniismatic Jour-
nal de juillet 1898 (troisième série, volume 1, page 120),
l'honorable juge Baby a remis sous son véritable jour cet
épisode presque perdu Uans les nuageri de la légende.



INSCRIPTIONÇ DU "CHEN D'OR



de gouverneur (le Mahé, dans laquelle il mourut en
1776. Il avait épousé, à\ Montréal, le 30 janvier 1753,
Catherine-Angélique, fille de Iierre-Jaeques IPayan (le
Noyau et (le Louiso-Cathorine d'Ailleboust de Man-
thet. Elle mourut à Lachenaie le 19 décembre 1757
Elle avait eu deux enfants

A. Anonyme né et dlécédé i\ Saint-Il1enri (le Mas-
couehe le 28 décembre 1755.

B. Anonyme né et léd à Saint-Henri de Mascou-
cie !e 9 novembre 1757.

2. Daniel-Marguerite-François LeGardeur de lRe-
pentigny né, àMontréal le 7 juin 1720. 1l entra dans
la marine et était à la veille d'être fait officier-général
lorsque la mort vint mettre fin -à ses succès. Il mou-
rutâà Rochefort le 16 janvier 1769. Il avait épousé,
à Tours, le 25 juin 1766, Margnuerite-Jeannie, fille de
messire T>ilipp-Jeani-1aptiste Nlignon et (le Margue-
rite-Jeanne Precelle d'Herneuse. Il en eut un fils et
ut-e fille

A. Pierre-François-Xavier LeGardeur de Riepenti-
gny né -à Tours le 19 novembre 1767. Il embrassa
la carrière de marin comme son père. Il mourut -à
Tours le 4 décembre 1820. Il avait épousé Marie-
Jacques-Deiphine, fille de M. Gaigneron .Jollimon des
Mornais et de Anne-Ha rie-Rose-Caînille Platellet de
la Grange de la Tuillerie. Il laissa une fille : Xavérine
LeGardeur de Repentigny née i Tours le 28 veiidê-
miaire, ant XIII (20 octobre 1804) ; mariée, à Genillé
(Indre-et-Loire), le 10 juillet 1826, à Charles-Urbain-
Ilelyon, comte de Barbaiiçois, second fils de Charles-
Iielyon de Barbançois, marquis de Barbançois-Ville-
gongis, et de Sophie-Guillemine de Coutard. NI. de
Barbançois appartenait i\ une famille très ancienne qui
avait joui, dès le quatorzième siècle, des honneurs de
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la cour et s'était distinguée par ses services militaires.
r] fut député et sénateur. Il était chevalier de Saint-
Louis et de la Légion d'Honneur. M. de Barbançois
qui par la mort de son frère aîné avait hérité du titre
de marquis décéda au château de Villegongis en novem-
bre 1863. La marquise (le Barbançois mourut à Tours
le 17 janvier 1878.

B. Marguerite-Madeleine Le'lardeur de Repentigny
liée à Tours, le 27 mars 1769 (1) ; mariée, en février
1789,à Louis-Augustin de Villeneuve du Cazeau, com-
te de la Poisatière. Enfant : Adolphe de Villeneuve
du Cazeau né en 1790 et mort en 1793.

I. Louis LeGardeur de Repentigny né à Montréal
le 5 août 1721. C'est le chevalier de Repentigny dont
les faits d'armes sont bien connus. Après la chute de
Québec, il passa en France et il continua à servir son
roi avec dévouement et valeur. En mai 1783, il accep-
tait le poste de gouverneur et de commandant en chef
du Sénégal, de Gorée, Rivière de Gambie, Côte d'Afri-
que, etc. M. de Repentigny mourut à Paris le 11 octo-
bre 178d, honoré et hautement respecté de tous. Il
avait épousé, à Québec, le 20 avril 1750, Marie-Made-
lelle-Régis, fille de Joseph-Gaspard Chaussegros de
Lery et de Marie-Renée LeGardeur de Beauvais. Elle
lmourut à la Guadeloupe le 15 juillet 1784, lui laissant
deux enfants :

A. Louis-Gaspard LeGardeur de Repentigny né à
Québec le 10 juillet 1753. Il fut marin et fit la guerre
de l'Indépendance des Etats-Unis. Il s'était marié, à
la Bitsse-TerreMartinique, en 1780, à Madeleine-Pau-

ul'e-Marguerite le Prevost Duquesnel, fille d'Antoine-
Jean-Baptiste le Prevost Duquesnel, chevalier de

(1) Posthume.
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Saint-Louis, officier des vaisseaux du Roi, et de Marie-

Madeleine-Gabrielle-IRose Giraud du Poyet. Elle lui

apporta de douze à quatorze cent mille livres. De

leur union naquirent trois fils : A. Louis LeGardeur

de R.3peutigny, mort sans postérité. B. Théodore Le-

Gardeur (le Repentigny né à la Guadeloupe en 1786,
mort sans postérité. C. Antoine-Camille LeGardeur de

Repentigny né à Tours le 15 juillet 1789. Il épousa

Aimée de Gantheaume, laquelle devenue veuve épousa
en deuxièmes noces M. Mignard, officier de santé près

la Pointe-à-Pitre, puis, en troisièmes noces, M. Mon-

péza. De son premier mariage elle avait eu deux en-

fants: Lisette-Antoinette LeGardeur de Repentigny

qui fut mariée à M. Bonfils, et Joséphine-Lucrèce Le-

Gardeur de Repentigny qui fut mariée à M. Clavier.

B. Madeleine-Elizabeth LeGardeur de Repentigny
née à Québec le 18 janvier 1758.

4. .Jacques-Philippe LeGardeur de Repentigny né à
Montréal le 1er mai 1727. Décédé au même endroit le

8 septembre 1728.

Il. DANIEL JUCHEREAU DE SAINT-DENYs

Né à Montréal le 24 octobre 1694.
Décédé à Monteéal le 9 décembre 1694.

III. JOSEPH1-CHABLES JUCHEREAU DE SAINT-DENYS

Né i Montréal le 9 août 1696.
Il alla s'établir à Saint-Domingue au commencement

de 1725,
Par provisions du 23 septembre 1727, il fut pourvu

de la charge de conseiller du roi et de conseiller au

Conseil Supérieur du Cap-Français, puis de celle de
Procureur-général et de doyen du Conseil Supérieur
(provisions des 29 mars et 6 juin 1740).

Nftftw.ý_
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Il avait acquis une des plus belles et des plus riches

habitations dans la fertile plaine du Cap-Français.

M. Juchereau de Saint-Denys mourut au Cap-Fran-

çais le 18 mai 1765, et fut inhumé dans l'église de

Saint-Jean-Baptiste du Trou.
Il avait épousé, au Cap-Français, le 1er octobre 1725,

Marie-Thérèse, fille de Joseph Bacon de Cazelle, écu-

yer, major des milices, et de Marie de Poyet d'Orsson.

Il eut quatre enfants de son mariage :
1. ........... Juchereau de Saint-Denys. Ilentra

dans la marine et mourut des fièvres jaunes à Saint-

Domingue en 1741.
2. ......... Juchereau de Saint-Denys. Il em-

brassa la même carrière que son frère. Il fut emporté,

lui aussi, par les fièvres jaunes.
3. .......... .Juchereau de Saint-Denys. Elle se

maria, au Cap-Français, à M. de Lantillac, comte de

Sedière, et mourut à Tours en 1768. Elle n'eut qu'une

fille qui fut madame de Vergennes, morte sans posté-

rité.
4. Louis-Barbe Juchereau de Saint-Denys né à

Saint-Jean-Baptiste du Trou (île de Saint-Domingue )

le 23 mars 1741. Il tut envoyé par son père en Fran-

ce après la mort de ses frères pour y faire son éduca-

tion. Celle-ci terminée, il entra dans l'armée. Lieute-

nant-colonel du régiment des Gardes Françaises, il

servit avec la plus grande distinction pendant la guerre
de sept ans, et fit des prodiges de valeur aux batailles

de Hastenbeck et de Minden. C'est en récompense

de ces beaux faits d'armes qu'il fut décoré de la croix

de Saint-Louis. Il mourut à Tours le 28 juillet 1838.

Il était à sa mort seigneur haut-justicier de Lengny

(Azac-sur-Cher), seigneur de Thuillay et de la Roche
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Bezard (Venlée). (1) L->uis-Barbe Juchereau de Saint-

Denys avait épousé à Paris le 12 février 1774, Hélène-

Mélanie, fille de haut et puissant seigneur Léon, mar-

quis de Barbançois-Villegongis, capitaine aux Gardes

Françaises, brigadier des armées du roi, chevalier de

Saint Louis, et de Ilélène-Louise LeFéron. Le roi et

toute la famille royale firent le très grand honneur aux

futurs époux de signer à hur contrat de mariage, et,

comme cadeau de noces, Sa Majesté octroya -à Louis-

Barbe Juchereau de Saint-Denys, le titre de marquis.

Elle lui donna sept enfants
A. Agathe Juchereau de Saint-Denys née au châ-

teau de Lengny le 30 janvier 1777 ; décédée à Tours

le 23 mai 1810, sans avoir été mariée.

B. Adèle Jachereau de Saint-Denys née au château

de Lengny le 13 mai 1781. Mariée en 1812 à Léon

Dupuy (de Cognac); elle mourut sans postérité en avril

1827.
C. Amédée-Louis-Vincent Juchereau, marquis de

Saint-Denys, né au château de Lengny le 30 décembre

1782. Il prit du service comme engagé volontaire en

1800. Il fit campagne en Dalmatie et en Illyrie, puis

en Portugal, dans l'armée de Junot, et assista à la san-

glante bataille de Vineiro livrée non pour vaincre mais

Pour combattre, parce qu'il était impossible de faire

plus, selon l'expression du général en chef. Cette

armée ramenée en France sur des vaisseaux anglais à

la suite d'une capitulation, trouva à son débarquement

dans les ports de LaRochelle et d'Auray, l'ordre de

(1) Madame Viger-Lebrun qui fit son portrait disait
quelle n'avait jamais reproduit les traits d'un aussi bel
hommne.
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retourner immédiatement prendre possession du pays
qu'elle venait d'être obligée de quitter. Par suite de
cette décision, le jeune Juchereau de Saint-I)enys vit
le reste de sa carrière militaire s'écouler au milieu de
ces innombrables et héroïques mais infructueux com-
bats par lesquels l'armée française, répandue sur toute
la surface de la péninsule hispanique, dut défendre en
détail sa vie contre le pays qu'elle avait ordre de con-
quérir. Amédée Juebereau de Saint-Denys avait le
grade de chef de bataillon lorsque dans les péripéties
de cette lutte, il assista aux suprêmes et mémorables
batailles d'Orthez et de Toulouse ; il eut le bras cassé
en cette dernière. Il mourut le 16 novembre 1858 en
son château de la Guignardière (Vendée). Il avait
épousé Clémentine, fille de Victor-Parfait-Luce de
Trémont, receveur-général des finances, et de Cathe-
rine Cuisnier. Elle le précéda de six années dans la
tombe. Il n'avait pas eu d'enfant, aussi un mois à
peine avant sa mort, plein de regret de n'avoir pas
d'héritier direct à qui il put transmettre le soin de
porter plus haut encore le nom de ses pères, avait-il
adopté, par arrêt de la cour de Poitiers, pour l'héritier
de son nom et de son titre, Marie-Jean-Léon LeCoq,
baron d'Hervey, fils de sa sour Mélanie.

D. Constance-Hélène-Louise Juchereau de Saint-
Denys née au château de Lengny le 25 octobre 1786 ;
mariée à Tours le 20 avril 1818, à François-Auguste
LeMaire de Marne, brigadier aux gardes du corps de
Louis XVI II, chef d'escadron d'état major, chevalier
de Saint-Louis et de la Légion d'Honneur, veuf de
Marie Waral, et décédée à Tours le 6 avril 1861. Elle
ne laissa qu'une fille : Marie-Antoinette-Vincentine
LeMaire de Marne née à Tours le 7 février 1825. Elle



maria -à To,îrs, le 2.3 octobr3 18 18, -à Jules Torterdie
dle Sazilly. (1>

B. Mdlanie Juehereau de Saint-D-nys iice au chât-
teau de Lengny le 28 janvier 178J) et décédée le 18
décemibre 18 Il. Elle s'était mariée eii premières
11 00es, en août 1807, à L-iurent Trousset, commissaire
ordoînnateur en chef des guerres, chlevalierde la L(gîon
lIlioflheur, ni, rt à l'ennemi à f.re Pil p&3 Vilna,

Pendant la retraite de l'armé,e de Russio, eii décembre
181-2. De ce mariage elle euit deux filles et unt fils,
'avoir : A. Laurette Trousset née cen Portugal le 27
*huuu 1808, mariée ait marquis Frank de Noé, pair de

Pance, chevalier de la Lég-ion d'ilonneur, frère aîné
du comte Amédée de Noé (Cham), le célèbre carica-
turiste. Le marquis de Noé mourut au château de
I1ýevellac (Lot et Garonne) le 24 mars 1887, et Lanrette

k Trousset, son épouse, décéda au chàteau de l'Isle
de 'Noé (Gers) onze ails plus tard, le 17janvier 1898.(2)

8(1) Ils ont ceu trois enfants :1. C[Lmcntine3 Toî'teriie de
4iIynée le 17 octobre 1849, nariéÇe lo 10 novibrd 1880,

Jt)sePlh.4Mario Gustave-llEdwin Torterile de Sazilly néaiiiî deàciemn.oignied rbug
lTours le 17 fév*icî 1852, officier* d'infanterie, dA;cÎdé L Cari-

le1 10 avril 1883, d'une maladie de poitrine contractée enl
sauvant d'une mort certaine l'un de ses semblables. 3. 11cnJ
Torterlie de Sazilly né le 11 mars 1854, ancien officier d'in-
fanterie. Il a ép)ouséý, le 22 juillet 1 885, Jeanne Hartin de
la Bastide. Il no is sera bien portais de téniignor ici toute
notre r'eonnaissance à M. René TorterrUe do Sazilly p>our
105 nombreix et utiles renseignemente qu'il nous a tournis.
Sa bienveillance à notre égard ne s'est pas démuntio un seul
Instant.

(2) De leur mariage naquirent quatre enfants: 1. Roger,to'nte de Noé, secrétaire d'ambassade, chevalier de la Lé-
gion d'Ilonneuî. marié à Nancy en 1861 à Jenny (iannier et
d1cédé à Cautereots le 23 juillet l177. 2. Samuel, comte de
1Noé, nié au châiteau de Bréan en 1837, lieutenant de vais-
80eau Il mourut au Gabon (Côtes occidentales d'Afrique)
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B. SophiecTrousset née lel11 mars 1811; mariée e~n juin

lS.%,au comte Irène de Luppé,qui fut déë'puté à l'Assem-

blée nationale en 1848 et à l'Assemblée Législative oit

1849 et en 1851. Le comte de Luppé décéda ent 1854. La

cumtesse dle Luppé est morte au château de l'Isle (le

«X04 (Gcrs) le 8 juin 1889. (1) C. Edlouard Trousset

'lévé1dé enl bas En secondes noces, en 1819,

Mélanie Jîuchereau de Saint-Denys, veuve de Laurent

Yrousset, épousa Alexandre LeCoq, baron d'Ilervey,
I1itcndaînt militaire à\ Rouen pis administrateur des

cheminîs de fer de l'Est, commandeur de la Légion

d'h1onneur, décédé au chàteau de Bréan le 18 décem-
bre 1844. Elle n'eut qu'un fils de ce second mariage:

-D. M arie-Jean-Léon LeCoq, baron d'llervey, né à

Paris en mai 1823. Il prit plus tard le nom de mai».

quis de Saint-Denys, par adoption de son oncle Amé-

d"e.Louis..Vjncent J uchereau, marquis de Saint-Denyï,

10, 12 septembre 1866. 3. Francis. comte de NoLl, né à Paris
"~ aivril 1839, ancien officier d'infanterie. Il a pris part aux

campagnes d'Italie et de France en 1870. Il a épousé, le 22
Oc1tobre 1884, Marguerite Jiiliard. 4. Marc, vicomte de
X06, né au, clhâteau de Bréan eii décembre 1842. Il a été
lieutenant dans les Hussards. Il a épousé à Paris, eii 1879,
Antoinette Gaubin.

do(1) De leur mariage naquirent trois enfants : 1. -Henri
<IO UPI1 é né à Paris le 3 avril 1837. Lieutenant d'état

mnajo. Il décéda, à Paris le 21 ja-ivier 1868. 2. Le comte

M'anrice de Luppéýné au châtcai de Bréan on j;lin 1839.
11 fut tué à Nirnes, le 3 juin 1893, par suite du déculasse-
rnerkt d'un canon, au moment où i allait être promu lieute-
"flflt-eolonel. FLe vicomte Olivier de Luppé né au câ
teeau de iBîéan le 21 mars 1843. Il a été conseiller général
de Lot-et-G-aronne. il a épousé, le 9juillet 1869, Gabrielle-
JeaInne, fille de Nicolas-Eugène Calon et de Gabrielle HIus-
Il 1net de Senonges. Ils n'ont paî eu d'enfants. M. le vicomte
<le iLuPPé a été pour nous d'une grande obligeance. Il a
1115 Ù, notre disposition sa riche collection de papiers de
failei,
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mort sans postérité. Après avoir suivi pend(ant plu-
sieurs années les cours de l'école (les langues orientales
vivantes et du collège (le France, il s'attacha particu-

société d'ethnographie. Il fut commissaire général

pour l'empire chinois à~ l'Exposition universelle (le
Paris en 1867. Sept ans pi tard, on 1874, il était
nomme professeur (le chinois au collège (le France en
remplacement de Stanislas Julien. Etifin, à~ la, mort (le
M. Boutarie, en 1878, il lui succédait à l'Académie des
Inscriptions et belles-ilettres. L3 m iarqui H ('Hervcy
Saint-Denys mourut à I 'aris le 2 novcmbro 1 892. Il
avait épousé, à Paris, le il juin 186S, Louise-Margue-
rite-Elizabeth de WTard, fille (l'un ancien ministre du
duc le Parmue. Il n'eut pas dt'enfants. (1) Les ouvra-

ges littéraires dlu marquis d'l-Tervey Saint-Denys sont:
Le Poil d- la Prairie, traduit de l'espagnol de Breton
de Los HIerreros (1847) ; Insurrection dle Naplesen 1647,
dite (le Masaniello, traduit de l'espagnol du (luc de
Rivas (1849) ; Histoire du théâtre en Espagne (1850)
Un -Roi <1851) ; Histoire (le la Révolution dans les
Deux-Siciles d.'puis 1798 (1856); Les Rives (t les moyens
de les diriger (1869). (2) Ses travaux sinc logiques sont:
Recherches sui, l'agriculture des Chinois (1851) ; Poésies
de l'époque des T'ang, traduites du chinois (18<i2);
-Recueil de textes faciles et graduéi en chinois mnoderne
(1869) ; le Li-Saou, poème du troisième siècle avant
notre ère, traduit du chinois (1870) ; Ethnographie des
peuples étrangers à la Chine, traduit de Ma Touanlin
(1876-1883) ; Trois No<uvelles chinoises (1485> ; MJémoi-

re sur les doctrines religieuses de Confucius et dle l'école

(1) Sa veuve s'est remnariêe, à Paris, en 1896, à Jacques

(2) Anonyme.
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des lettrés (1886) ; Discours sur le chemin <le fer trans.
caspien (1888) ; Six Nouvelles nouvelles (1892). Sans
avoir la valeur éminente d'un Stanislas Julien ou d'un
Rémusat, fait remarquer M. Chavannes, le marquis
d'Hervey Saint-Denys a fait une ouvre très utile en
orientalisme. Le Li-Saou et les Poésies <le l'époque
des T'ang sont au nombre des plus remarquables
monuments de la littérature chinoise, et les élégantes
traductions qu'il nous en a données sont bien propres
à nous en faire apprécier les beautés. Les Tris Nou-
velles et les Six Nouvelles nouvelles sont des colIections
de petits romans, qui, quoique considérés en Chine
comme des productions d'un genre secondaire, ont un
grand intérêt pour les Européens, à qui elles révèlent
une foule de détails curieux sur la vie privée en Ex-
trême-Orient. (1)

F. Siméon Juchereau de Saint-Denys né en 1791
décédé en 1804.

G. Charles Juchereau, comte de Saint-Denys, né à
Tours le 26 janvier 1796. Admis en 1813 comme
volontaire dans les Gardes d'Honneur, il passa dans
les Mousquetaires de la garde de Louis XVIHr qu'il
accompagna en 1815 aux frontières du royaume.

Devenu capitaine dans un régiment de Lanciers il

fut décoré de la croix de la Légion d'Honneur au

retour de la campagne d'Espagne en 1823. Lorsqu'é-

clata la Révo'ut.on de 1830 ses sentiments d'honneur
et de fidélité ne lui permettant pas de servir le gouver-

nement qui en fut la suite, il offrit sa démission,et ce ne

fut pas sans regret et sans douleur qu'il quitta cette

noble profession des armes dont l'amour était hérédi-

taire dans sa famille. Il mourut à Loches en février

(1) Grande Encyclopédie, volume 20, page 25.
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1872. Il avait épousé, à Loches, en avril 1826, Jose-
phine de Ponard dont il eut deux filles : A. Noëmi
Juchereau de Saint-Denys née en janvier 1827, mariée
à Mari Cornier, receveur particulier. des finances. Elle
mourut sans hoir. B Xaverine Juchereau de Saint-
Denys née en mai 1830, mariée, cn septembre 1851,
à Gustave de la Barre, de Nantes. Elle eut trois en-
fants : Marguerite, Noémi et Amédée.

IV. LouisE-ANNE-TiÉiRisE JUCIIEREAU DE SAINT-DENYS

Née à Montréal le 21 octobre 1699.
"C'était cri 1717 ; l'élite de la société de Montréal

confondue avec le bon peuple se pressait dans l'église
principale, où un prédicateur en chaire faisait retentir
ces divines et profondes paroles:" Que sert A l'homme
de gagner l'univers, s'il vient à perdre son aime ? "
Cette sentence qui convertit autrefois saint François-
Xavier, impressionnait diversement cette réunion de
fidèles. Pour quelques uns, c'était comme un trait de
lumière qui traverse l'esprit sans y laisser de trace ;
pour d'autres, c'était un coup de foudre, dont le terri-
ble effort brise et renverse tous les obstacles, et de pau-
vres pécheurs, heureusement réveillés de leur léthargie
mortelle, sortaient du lieu saint en se frappant la poi-
trine : pour d'autres encore, la lumineuse sentence
était une manifestation sensible de la volonté de Dieu,
qui les appelait à une vie plus parfaite par un dégage-
ment complet du monde et de ses vanités. Du nom-
bre de ces derniers fut Louise-Anne-Thérèse Juchereau
de Saint-Denys. Fidèle à la grâce, elle demanda l'en-
trée du noviciat des Ursulines, et reçut l'habit de l'or-
dre au mois d'octobre de la même année, 1717.

"La vocation de Louise-Anne-Thérèse Juchereau de
Saint-Denys fut évidemment l'ouvrage de Dieu, qui
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donne à qui il lui plaît, ces inspirations fortes et entraî-
nantes qui attachent inviolablement à la pratique des
conseils évangéliques. Placée par sa naissance au
milieu d'une aristocratie qui s'entourait de gloire par
ses faits d'armes, et qui jouissait du présent sans trop
8- préoccuper de l'avenir, mademoiselle Juchereau de
S lint-Denys partagea cette insouciance, et dès ses jeu-
les années elle aima beaucoup le monde. Durant son
séjour au pensionnat, elle avait montré de la piété ; son
ceur naturellement bon et sensible, se laissait impres-
sionner des profondes vérités de notre sainte Religion.
Mais à peine son éducation fut-elle terminée, qu'on lui
fit franchir le pas glissant qui sépare la jeune élève de
ces réunions lu soir, à la fois si attrayantes aux jeunes
imaginations et si dan gereuses à leur cœur.

"Madame veuve Charles Juchereau de Saint-Denys,
mère de la jeune Louise-Anne-Thérèse, avait épousé
en' secondes noces M. Louis-Liénard de Beaujeu, et
comme les beaux-pères affectueux sont moins rares en
ce monde que les tendres belles-mères, ce gentilhomme
fut pour les enfants de sa femme un véritable second
père, et il ne contribua pas peu à faire aimer sa maison
nu cercle brillant qui la fréquentait. La jeune Louise-
Anlne-Thérèse ne fut que trop sensible aux hommages
qu'elle recut alors. Tout en elle semblait être fait
Pour plaire : une figure intéressante et douce, des grâ-
ces naïves et fraîches, un cœur généreux et expansif,
Un' esprit vif et enjoué. " Ce fut, dit notre Récit, une
conquête de la grâce, et elle ne se fit religieuse que
Pour as'surer son salut. "

"vers la fin du noviciat de la sour Saint-Antoine,madame de Beaujeu vint elle-môme terminer les arran-
gements avec la Communauté, avant de "livrer à Dieu
8a fille chérie. " Cette femme vraiment chrétienne ne
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se consolait de cet immense sacrifice, que dans la
pensée du bonheur qu'allait goûter sa chère Louise-
Anne-Thérèse au service du meilleur des maîtres.

"Après sa profession, sour Louise-Anne-Thérèse de
Saint-Antoine avança d'un pas rapide dans la voie de
la perfection religieuse, et elle trouvait dans son exac-
titude même à toutes les observances communes la
première récompense de sa ferveur, par les célestes
consolations dont Dieu inondait son âme. Dévouée
autant par goût que par devoir à l'instruction de la
jeunesse, elle y fit preuve d'une capacité remarquable
et se montra en tout une véritable et parfaite reli-
gieuse.

"Il semblait qu'une voix secrète l'eut avertie que sa
vie au monastère s'écoulerait trop vite au gré de ses
sours, car elle était avare de ses moindres moments,
et telle fut son application aux saints exercices de la
prière et du recueillement, qu'en peu d'années elle
amassa des trésors immenses pour l'éternité. En con-
templant cette vie exemplaire de la vertueuse fille de
sa sour Thérèse, quel bonheur ne devait pas éprouver
la mère Migeon de la Nativité ! Selon l'ordre de la
nature, la nièce chérie devait survivre à sa bonne
tante "mais Dieu, dit le Récit, avait d'autres vues sur
cette âme privilégiée ; il voulut abréger son exil sur la
terre et hàter le moment de la récompense. " Sour
Saint-Antoine fut emportée en quelques jours d'une
fluxion de poitrine, dont elle fut atteinte dans sa trente-
troisième année. Elle mourut le 7 octobre 1732, dans
la quinzième année de sa vie religieuse. " (1)

(1) Les Ursulines de Québec, depuis leur établissement
jusqu'à nos jours, tome second, pages 230 et seq.



V. PHILIPPE JUCHERISAU DE~ SAINT-DENys

Né à Montréal le 11 août 1702.
D)écédé à Varennies le- 19 mai 1703, il fut inhumé

(]ans le cimetière de cette paroisse.

IGNACE JUTCIIEREAU DUCIIESNAY

Le continuateur de la lUignéeU.~D

0l ARLOTTE-FRANÇOISE 
JCEEU 

D

Née -à Québec le 1er février 1660.
Mariée, à Beauport, le 17 décembre 1680, à Fran-

ÇOiB Viennay-Pachot, marchand, natif du bourg d'Oy-
sari, paroisse Saint-Laurent du Lac, évêché de Greno-
ble, veuf de Jeanne Avamy.

M. Viennay-Fachot mourut -à Québec le 2 septem-
bre 1698, et fut inhumé dans l'église paroissiale. (1)

Le 25 février 1702, madame veuve Viennay Pachot
achetait de François Berthelot, écuyer, conseiller et
secrétaire d 'u Roi, l'île et comté de Saint-Laurent (île
d'Orléans). Le prix d'achat était de 41,333 livres,
lTtOnnaie de France, équivalant -à 31,000 livres, mon-
"laie canadienne. 4,000 livres furent payées comptant.
Les 27,000 livres restant devaient être, payées comme
suit :6,000 livres sitôt le retour, en France, des vais-
seaux du Canada, en 1702, et les autres 21,000 livres

()M. Viennay-Paclhot était marchand forain. Le 24
rliI1681 le Conseil Supérieur do Québec lui secordait les

P1tivilèges 'donit jouissaient les autres habitants du pays.
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en sept versements égaux de 3,000 livres par année, i
compter du 1er janvier 1703. En même temps, M.
Berthelot transportait à Charlotte-Françoise Juche-
reau, veuve Viennay-Pachot, toutes les sommes à lui
dues sur l'île, pour la considération de 4,800 livres
qu'elle s'obligeait de payer au cours de l'aunée 1702.
Le fief de l'île d'Orléans passa donc à madame Vien-
nay-Pachot qui commença à prendre le titre de com-
tesse de Saint-Laurent. De nombreux différents sur-
vinrent entre celle-ci et l'ancien propriétaire de l'île
d'Orléans. Le Conseil Supérieur et le Conseil d'Etat
eurent, à plusieurs reprises, à s'occuper de leurs difli-
cultés. (1)

L'année même de cette importante acquisition, à
Québec, le 11 novembre 1702, après quatre années de
veuvage, Charlotte-Françoise Juchereau de Saint-
Denys devint la femme de François de la Forest,
capitaine d'un détachement des troupes de la marine.

M. de la Forest était arrivé dans la Nouvelle. Fran-
ce en 1684. Il fut un des principaux lieutenants de
la Salle dans les pays d'en haut. C'est lui qui cons-
truisit le fort Saint-Louis dans le pays (les Illinois. Il
en fut le premier commandant. Il fut ensuite gouver-
neur du fort de Cataracoui, puis, en septembre 1710,
commandant de Détroit. Le Père de Charlevoix dit
qu'il était fort honnête homme, bon officier, et qu'il
servit très bien le roi on Amérique. (2)

(1) Sur ces procès célèbres on peut consulter une étude
de Ignotus dans la Presse des 5 et 19 avril 1902.

(2) Histoire et description générale de la Nouvelle-France,
tome premier, page 465. M. Benjamin Sulte qui a patiem-
ment amasse une foule de notes sur M. de la Forest dit que
ce n'est pas lui qui accompagna d'Iberville à la baie d'Hud-
son en 1695.



137

M%. (le la Forest mouirut -à Qtiébcc le 15 octobre
1714, et fut inhumié dlans l'~iparoisiale.

Madame (le la Forest, qui avait eoi.tinué à se faire
appeler comtesse (le S' tLnetdc'da à Québc le
28 dlécemlbre 1732, et fut inhumé('e (dans l'église parois-
siffle le surlendemain.

D)e son premier mariage é-'taient nés~ seize enfants
1. Jaqe-rnos; Il Nicolas ;IIT JToachim' ; IV
Snzanne-Jeaiuue ; V MNarie-Charlotte ; VI Marie-Fran-
Coise ; VII Jaequies.Fi-aniçoiis VIII Ignace-Jean ; IX
Prançois-Chiaîles ; X Louis-Madeleine ; Xr Miehelle-
(4abrielle; XFI Mlarie-Chatrlotte ; XIIrI.adeleinie ; XIV
J-eani-l)atiel-M.\arie ; XV Marie-Josette ; XVI Marie-
A nne.

I. TAcQuEs-FiANcois \TIENNAY-PACIIOT

N é à\ Québec le 9 décembre 1C81.
bécèeé au même endlroit le 25 octobre 1687. Inhu-

Ilé au cimetière paroissial.

II. NICOLA~S VIENNAY-P.ACHoT

Né à Québec le 22 décembre 1689.

LI. JOACHIM VIENNAY-PÀCHOT

Né à Québec le 28 avril 1684.
bécédI -à Qiié'bee le il octobre 1685. Inhuimé tu

oetmetière paroissial.

IV. SI-ZANNE..IEANNE VIENN<AY-PACIIOT

Née à Québec le 25 mai 1685.
1)écé'dée au méme endroit le 12 juin 1685. Inhum,ýe

11U cimetière paroissial.

V. MARIE-CIIARLOTTE VIEqNAx-PACHOT

Née à Qnuébec le 25 mai 1685.
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Idcéd6e' au même endroit le lendemain. lnuun(e
au cimetière paroissial.

VI. MARiE-FiAxNCOISE VrE- 'ýA-PAC[rnT
Née à Québec le 10 juillet 1686.
Marièc, à Québec, le 4 octobre 1702, àt Alexanidre,

Berthicr, sieur de Villernur, eiseigne dlans les troupes
de la marine.

Bien éphémère fut cette union. Le 11 janvier 1703,
trois mois à peine après son mariage, Alexanidre 13er-
thier mourait à Québec et était inhumé dans l'téglisc
paroissiale.

La veuve Berthier n'avait qlue dix-sept atîs. Son beau-
père lui fit cadeau des seigneuries (le Berthier-en-haut
et de Berthier-en-bas, "lpour lui donner le moyen <le
vivre plus honorablement et plus commodémrent dans
l'état de vie qu'il lui plairait de choisir.

Elle resta veuve neuf ans. rie 4 avril 1712, elle se
remariait, à Québec, à Nicolas-Biaise des Bergères do
Rigauville, officier dans les troupes de la marine, fils
(le feu ll'aymiýoid-Blaise des Bergères de Riaiîville,
major pour le roi de la ville (de Tvrois-Riviè'res, et dc
feue dame Anne Richard.

Le 18 mars 1721, madame de la Forest se plaignait
au roi que le sieur de Rigauville, son gend re, enseigne
depuis vingt-cinq ans dans les troupes de la m.ýlrine,
avait été oublié dans la dernière prom )tion, et
qu'à son préjudice beaucoup de ses cadets avaient
été avancés. Elle s'en prenait au malheur qu'elle
avait eu de déplaire àt MM. de Vaudreuil et Raudot,
et surtout à M. de Vaudreuil Il qui voulait du mal -à
toute sa famille. " (1)

(1) Nouvelle-France. Documents historiques. Correspon-
(lance échangée entre les autorités françaises et les gouver-
neurs et intendants, volume 1er, page 166.
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M. (les Bergères cde Rigauville fut promu capitaine
peu après.

il mourut à Berthier-en bas le 10 juillet 1739, et fut
inhumé dans le sanctuaire (le l'église paroissiale. (1)

Le 20 octobre 1743, l'évaque de Québec demandait
une pension au ministre pour sa veuve. (2)

-Madame des Bergères de iligauville mourut à Quéd-
bec lée 8 décembre 1749, et fut inhumée dans le cime-
tière paroissial.

ElIle avait eu
IL Fraîîçoise-Marie-Madeleine (les Bergères de Rii-

gauville née i\ Québec le 29 avril 1713. Dééée1
Bertbiier-enbbas le il janvier 1717, elle fut inhumée
d an s lYg, ,1 lise (le cette paroisse. ('3)

2. Nicolas,-.Ioseph-Alexandre des Bergères de Ri-
gauville né à\ Québec le 3 août 171-5. Décédé à
Lorette IL 7 du mê'me mois, il fut inhumé dans cette
Paroisse.

3-. Nicolas- Augustin-Ange des Bergères de iRio-at-
ville né à Québec le 22 août 1716. Il était infirme,
et fut en pension pendant plusieurs années à l'Ilopital-
Général de Québec.

4- Marie-Jroseph des Bergères de Rigauville née à
Saint-Vallier de Bellechasse le 31 août 1717. Décédée
à Québec le 5 juillet 1747. Inhumée dans le cimetière
de la paroisse.

~*Thérêýse-Freniçoise des Bergères de iligauville

(1) .de Beauharnois au ministre, 2 I octobre 1739. Doug1as
Bryner, -Rapport sur les archives du Canada pour 1886,
page C XXXIX. Mgr Tanguay ne donne pas la date de

sa mort.
(2) Douglas I3ryrnner, Rapport sur les archives du Canada

POUr 1887, page C XVII.
(3ý Son acte de sélpult,.ne est dans les registres de la

p)aroisse Saint-Vallier.
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né 1 u.ee le 94 octobre 1719. D:c<kau mo!une
endlroit le 22 août 1 725, elle fut inhiumée dans le cie-
tière de la paroisse.

6.Jeani-Baptiste-Mar.i ie (les Brgpres de Rigran ville
néý -à Berthier-eni-bais le 28 octobre 1720. il devint
officier dans les troupes (le la marine entretenues ten
Canada. Il assista àt la bataille (le Sainte-Foye. Mur-
ray l'envoyaq dans l'Ouest avec le grade (le ia~Jor, à la
tôte tics milices canadliennes, lorsque les Sauvages se
souilevèrenit, sous l'inspiration (le Pontiac, aussitot
après la cession de la Nouvelle-France. En. 1775, M.
des Bergères tic Rigan ville fut appelé, à faire partie du
Conseil lgislatif formé par Carleton. La mêmne ainée,
on le trouve an nomb)re (les (léfenseurs du fort Saint-
Jean. Fait prisonnier, il fut amené en captivité aux
Etats-Unis. Il mourut à Bristol, Pennsylvanie, le 30
octobre 1776, et fut inhlumé à Philadelphie. Il avait
épousé, au Lac (les Detux-.[otta'gnes, le 9 novembre
1751, Louise-Suzwnne, fille dle Jean-Baptiste Céloron
de Blainville et dle Suzanne Piot de Langloiserie. Ils
n'eurent qu'un enfant

Charles-Marie des B3rgèros (le Rigauville né à Qtuéý-
bec le 16 mnai 1761. D3êdé au inôrn3 endroit le 4
juin 1764.

7. Louise-Françoise (les Bergères <le Rigauville née
àX Berthier-en-bas le 28 octobre 1 721. (1) Elle entra à
l'Hôtel-Dieu de Qué,bcc, et fit profession le 4 septemi-
bre 1742 sous le nom <le sSeur Saint-Josephi. Elle
mourut le 9 miai 1777. "'Elle était fille d'esprit et ins-
truite, fervente et très mortifiée, partageant avec ses
soeurs ce que sa famille, qui était i l'aise, lui donnait,

(1) Mgr Tangiia3- (Dictionnaire yétiéao,7ique, voluimo 3,
pa-c i61)thit erreur àt bon s jet. Il la fait mourir le 6
juillet 1747.
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doent elle ne gardait que la moindre partie ; elle était
Pieuse, bonne, gaie, assidue aux observances. " (1)

8. Jean-Auglustin-Ilector des Bergères de Rigau-
ville né -à Bortlîier-on-bts le 8 janvier 1723. J) cédd
à& Buauport le il janvier de la mâme année, il fut
inihumé dans cette paroisse.

C.(harles-llégis des Bergères de Rigauville né à
Quêbec le 23 septembre 1721. Ordonné prêtre -1 Que-
be le 20 septembre 1749, il fut successivement curé
de1- Saint François de la Rivière-lu-Sud, chanoine du
chlapitre de Québec et supérieur du monastère de l'Hô-
Pit'al-Gênéral de Qa4bec, oà~ il mourut le 2 1 décembre
178). Il fut inhumé dans l'église de l'llôpital-Géné-
ral. (2)C

VII. JAcQuEs-FRÂNjcois VIENNAY-PAOHOT

Né à1 Québec le 9 novembre 1687.
Dééd au môme endroit le 21 décembre 1702. In-

humé dans l'église paroissiale. (3)

VIII. IG2XÂCJI-JIKAN VIENNAY-PÂCHIOT

Né -à Québec le 18 janvier 1689.
Décédé au mâme endroit le 5 février 1689. Inhumé

ae inetièro de la paroisse.

IX. FRANCOIS-CHARLES VIHNNÂ;,Y-PÀCIIOT

Né à Québec le 15 septembre 1690.
Décédé à Beauport le 7 mai 1692, il fut inhumé

dans cette paroisse.

(1) Annales de llHôtel-Dieu.
(')' Voyez sur ce saint prêtre AMgr de Saint- J'allier et

'IlâPital- Général de Québec, pages 433 et seq.
(-3) L'aete de sépulture lui donne le titre de comte de

SainTt. Lau rent.
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X. LOUIS-MNADELEINE VIENNAY-PACIIOT

Né -à Québec le 15 septembre 1690.
Décédé à Québec le 18 décembre 1690. Inhurné

au cimetière de la paroisse.

XI. MICIIELLE-GABRIELLE VIENNAY-PACIOT

Née à Québec le 23 novembre 1691.
Décédée à Québec le 29 septembre 16a4. Inhumiée

dans l'église de la basse-ville.

XII. M ARIE-CIIARLOTTE VIENNAY-PACIIOT

Née à Québec le 6 mai 1693.
Décédée à Québec le 2 juin 1711, elle fut inhumJýe

au cimetière de la paroisse.

XIII. MADELEINE VIENNAY-PACIIOT

Née à Québec le 6 mai 1693.
Dècédéü à Québec le 16 septembre 1714. Inhumée

au cimetière de l'hôtel-Dieu.

XIV. JEAN-FAN]rL-1MÀIE V]ENNAY-PÀCHOT

Né à Québec le 30 juillet 1694.
On signale sa présence au Détroit en 1707. Il fut

bientôt employé cii cet (Udroit en qualité d'interprète
en langue huronne.

Il entra ensuite comme cadet dans les troupes du
détachement de la marine.

En 1715, un détachement des Sauvages du Sault-
Saint-Louis se joignit -à un parti d'Illinois pour aller
attaquer 70 cabanes de Maskoutins et dle Quikapous
alliés des Renards. Ils réussirent parfaitement et,
tuèrent plus de 100 ennemis et firent 47 prisonniers
sans compter les femmes et les enfants.
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400 [lenards qui n'dtaient pas trè,s éloigné's rojoi-
guirenjt bientôt les vainquLeuiri. Ceux-ci ni'kaient pas
plus dle 80 mais ils se dêt'enliront avec tanýt de vigueur
depuVis la pointe dlu jour j usqu'à trais heure3 de l'après-
mnidi, qu'ils forcùrenit les Renards à se retirer, après
1111(- Perte très coiisidérable. Catte action eut un excel-
lenit effet dans l'esprit dos Sauvages.

"Le sieur Pachot, lisons-nous dans un document
Offleiel, et le nommé I3izaillon, sont les deux seuls
lP!ançais qui se sont trouvés dans ces actions ; ils y ont
Parfaitement bien fait leur devoir et principalement le
Sieuir Pachot qui s'est fort distingué. " (1)

La Cour récompensa le jeune Vien nay-Pacliot en lui
accordant uine enseigene dans les troupes de la marine.

1l était lieutenant d'une compagnie du déýta-,hemet
de0 la marine -à l'île Royale en 1723.

L'année suivante, il s'embarquait pour la France
Pour aller vaquer aux affaires de sa mèbre. Ce voyage
deOvit lui être fatal. Il prit passage sur le Chameau
Pour revenir au pays. Ce vaisseau périt sur l'île Ro-
Yale dans la nuit du 27 au 28 aAût 1725. Le corps du
lieutenaunt Vienniey-Paehot fut retrouvé et inhumé au
PCtjt Lorembec.

XV. MAIUE-JOSETTE VIENNAY-PACIOT

Née à Québec le 2.5 dé~cembre 1695,
E~lle entra à l'Ilôtel-Dieu de Québec le 15 septembre

1713.
La sSeur Marie-Josette des Séraphinsi prononça ses

derniers voeux sur son lit de mort.

(1) -Nouvelle-France. Docuînents historiques. Correspon-(lance échaniée entre les autorités françaises. et les qouver-
n'eus et intendants, volumie 1er, page 119.
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"Une autre novice, nommée Marie-Tosette Viennav-
Pachot des Séraphins, nous apprend la mère Juche-
reau, était malade de plus en plus, depuis la rougeole
qu'elle avait eu. Elle tomba dans un état qui l'assu-
rait d'une mort prochaine, qu'elle voyait venir avec
tranquillité. Tout ce qu'elle craignait, c'est qu'on ne
lui permit pas de faire ses vSux :maisla Communauté
ayant égard au grand désir qu'elle avait de se consa-
crer à Dieu, la reçut quoique malade jugeant bien que
ce ne pouvait être pour longtemps. En effet, son mal
augmenta si fort, que l'on crut ne pouvoir pas attendro
le terme de sa profession qui arrivait le 5 d'avril. El!e
alla cependant plus loin ; ce jour là, sa compagne
avec qui elle avait pris l'habit, fit sa profession seule
avec les cérémonies ordinaires. Les prêtres officiants
entrèrent ensuite pour recevoir en forme les voux de
la mourante. Ses parents s'y trouvèrent selon la per-
mission de M. l'évêque, ils furent témoins de ses souf-
frances et de son courage. Dieu lui donna le nouvel-
les forces pour faire cette sainte action ; et n'ayant
plus rien à souhaiter en ce monde, elle ne pensa plus
qu'i se disposer à mourir. Elle souffrit beaucoup jus-
qu'au 1er de mai 1715, qu'elle décéda agée de 20 ans.
Elle était naturellement gaie, sincî.re et reconnaissante
des avis qu'on lui donnait. Elle s'était toujours distin-
guée par sa modestie dans sa famille qui était un peu
mondaine. Dieu l'ayant purifiée par de cuisantes
douleurs qui accompagnèrent sa maladie et qui le
l'empêchèrent pas de se procurer avec une singulière
présence d'esprit tout ce qui pouvait servir à former
des actes de toutes les vertus. " (1)

(1) Histoire de l'Iôtel-Dieu <le Québec, page 543.
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XVI. MARIE-ANNE VIENNAY-PACHOT

Née -à Québec le 27 juillet 1698.
Elle entra eii religion à l'Hôtel-Dieu de Québec le

21 novembre 1738 sous le nom de soeur Sainte Na-
lialije.

Elle mourut le 24 juin 1730.
bu mariage (le Charlotte-Françoise Jucherean de

Saint-Denys avec M. de la Forest naquit nu enfant:

XVII. ANONYME

Née et décédlée à Québec le 24 juillet 1704. Inhu-

Mée au cimetière de la paroisse.

v
MADELEIINE-LOTJISE, JUCHEREAUJ DE SAINT-

DENYS

Née à Québec le il juillet 1662.
Se croyant appelée à la vie religieuse elle entra à

l'Hôtel-Dieu de Québec le 5 mars 1678. Elle en sortit
le 29 mai de la même année.

Marie'e, à Montréal, le 1er septembre 1694, -àJoseph-
Alexandre de l'Estringant, sieur de Saint-Martin,
eapitaine d'un détachement des troupes de la marine.

SElle mourut -à Québec le 30 mai 1721 et fut inhu-
mnée dans le cimetière paroissial.

Enfants -.I Marie-Anne-Josette ; II Madeleine-Thé-
rèSe ; III Joseph-Franços-Mariè ; IV Anonyme.

1. MARIE-ANNE-JOSETTE DE L'ESTRINGANT DE~ SAINT-

MARTIN

Née à Québec le 15juillet 1696.
Mariée, à Beauport, le 16 février 1711, à Louis de

lui



Monù5l6oti, officier, fils de défunt Paul de iïiteieo11,
écuier, conseiller du Roi de la ville de Paris (1)

Il mourut bientôt.
De leur mariage était née nue fille
Marie-Louise (le Motntc"l(on née à Beauport le 26

décembre 1711,et décédeie au mê^me endroit le 5 fcvricr-
1712.

Madame de Monté1éon se remaria, à Qtiýhec, le 27
novembre 1730, à Ignace-François-Gabriel Aubert de
la Chesnaye.

M. de la Chcsnaye mourut subitement a Qtùýboc le
29 octobre 1766 et fut inhum' dans l'église parois-
siale.

Madame de la Chesnaye lui survdScut jusqui'au 2
septembre 1771. Elle fut inlme à Quéibec.

De leur mariage étaient nés trois enfants. (2)
II. MADELEINE-TigitRkSE DE L'ESTRISGANT DE~ SAINT-

MARTIN

Née à~ Québec le 26 septembre 1697.
Décédée au même endroit le 2 mai 1781, elle fut

inhuînýe dans la cathédrale.
III. JOSEPIL-FRANCOIS-MARIE DE L' ESTRINGANT DiE SAI[NT-

MARTIN

Née à Québec le 27 novembre 1698.
Décédée à Québec le 16 février 1699, elle fut inhu-

mé~e à Beauport.

(1) Ils s'étaient mariés à la gaumine dans J'église deBeauport le 7 janvier prtécédenit. Ce mariage occasionna
une longue enquête dont le dossier très volumineux estconservé aux archives du Secrétariat l)ro%-incitil, à Québec.
Sur les mariages à la gaundne, consultez le Bulletin desRecherches lHistoriques, volume 111 , pages 30 et 46.

(2) Pour les enfants de Ignace-.1rançois-Gabiiel Aubert
de la Chesnaye et de Marie-Anne-Josette de l'Estringant de,
Saint-Martin, voyez page 39.
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IV. ANONYME

-\''et dé~cédé~ à Qué~bec le 23 octobre 1699. InliumA
SBeauport,

VI

MýAR;iE-TIIÉRËÊSE JUCIJEREAU DE SAINT-
DE NYS

SàBeau port le 8 novembre 1664.
Uariée, à Beauport, le 16 août 1684, irr l

Lnie-Gay3 on, marchand, de (Quebec, fils de Pierre
dle La Lande-Gayon, et de Marie flaressaD, de la paroisse
IlQ Notre-I ae ville et cý,êché de Bayonne.

Enfilnts I Pierre ; [ JaequeE.Josepli; Il Pierre.
1Prançois; IV François-Mfarie ; V Matrie-Thérèse.

1. PIERRE DE LALANDE-GAYON

S"6 Beauport le 10 juillet 1685.
En 1717, il était établi au Cap-Français, île Saint-

l)omning ne.

Il. JACQUES-J OStPII DE LALANDE-GAYON

Né à Québec le 23 juillet 1687. Dé cédé à Beauport
11 24 mars 1699.

II1. PIERRE-FRANCOIS DE LALANDE-GAYON

é~ L Québec le 6 mai 1689.

IV. FRANCOIS-MARIE DE LALANDE-GAVeON

NeS à Québec le 10 septembre 1690.
D)e<éd6 à Québec le 8 janvier 1703. Inhumé dans

"é<glise paroissiale.

V. MARitE-THÙRÙSE DE LALANDE-GAYON
N<'ée à\ Québec le 31 août 1691.
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Maiiée, à Beauport, le 12 octobre 1711, à François
Aubert (le la Chesnaye, sieur de Maur et de Nlille-\Va-
ches, veuif de Anne-Ursule Denis.

Elle mourut à Québec le 1er mai 1738, et fut inhumée
dans le cimetière paroissial.

De leur mariage étaient nés huit enfants. <1)

Viln
NICOLAS J UCIIEREA U DE SAINT-DP ENL'YS

Nd à Qué'bec le 31 août 1666.
Décédé en bas âige. (2)

l'il19

CATIIERINE (3) JtJCIIEREAU DE SAINT-
DENY'S

Née à Québec le 18 octobre 1668. (4)
Mariée, à Québec, le 19 décembre 1699, à\ Pierre

Aubert, écuyer, sieur de Gaspé.
Elle mourut à Québec le 3 juin 1703 et fut inhumée

(Jans le cimetière de l'Hôtel-Dieu.
Aucun enfant n'était iié de ce mariage.
M. de Gaspé se remaria, à Beauport, le 12 octo-

bre 1711, à Madeleinie-AngéLlique, fille de Pie rre-Noé*I

(1) Pour les enfants de François Aubert de la Cîsae
sieur de Maur et de 31ille-Vaclîes, et d6 Marie ihi,'rèse de
La Laîîde-Gayon, voyez page 42.

(2) Il y a lacune dans lcs regcistres de Beauport du 1,1>
octobre 1674 au 10 avril 1(;78 ; puis du 29 juillet 16~78 atb
28 juillet 1679. Nicolas Juchereat de Saint-Denys a ipa
mioir dans un do eos doux intervalles.

(3) L'acte de mnariage lui donne les prénoins do Jaicque-
line-Catherine.

(4) Bap)tisée le 21 dans la chapelle de Beauport.
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LeGardeur de Tilly et de -Marie-Madeleine Bouchier de
b3oucherville, et en eut une nombreuse famille. (1)

Ix

FRANCOIS JUCIIEREAIT DE VOLEZ AR

W~ à leauport le le septembre 1670.
Garde.-marine en 103.
Le 14janvier 1697, il recevait ordre de servir sur

l'A talante ou le lfes>, avec MNI. (le Chastrier et de
Marillac.

En 1703, il commandait le vaisseau le Poly,, et fit
U11 voyage en G-uinée.

La mêmue année, le roi de France lui accordait un
'brevet d'enseigne de vaisseau, à condition de lever et
d' équiper une compagnie do cinquante hommes.

En 1714, M. Juchiereau de Volezar était capitaine
géné1ral garde-côte de la capitainerie de Roquedeville
ou Normandie.

l mourut au Cap-Français, île Saint-Domingue,
en 1741.

1l avait épousé -à La Rochelle, le 23 juin 1705, Mar-
guerite Gagneur, fille de Pierre Gagneur, marchand,
et de Jeanne Grignon. Devenu veuf il épousa, par
éontrat de Dupérier, notaire au Cap-Français, le 16
fé'vrier 1718, Françoise L3 Trotteur,veuve Duromp. (2>

M.Juchereau de Vaulezar ne laissa pas d'enfants.

x
JOSEP11 JUCIIEREAU DES AULNAIES

Né à Beauport le 8 janvier 1673.

()Voir page 43.
L(2) Renseignements fournis par M. Wildons, maire de
La Rochelle.



Le 12 niai 1679, le gouverneur de Frontenac etl'intend(ant Duicbsnleau c oncéIdaicut à Nicolas jucIheýrenu de Saint-Denys, pour et au loom de Joseph Juche-rcau son fils, à titre (le fief et seigneurie, avec haute,moyenne et basse justice, les terres qui sont le long <lufleuve Saint-Laurent du côté du sud, entre celles dessieurg de la Durantave et de la Bouteillerie, contenantune lieue de front ou environ avec quatre lieues de
profondeur.

Joseph Tillereatl des Aulriaies décéda, î Què'bec leIl novembre 1694, et fut inhumé au cimetière (le la
paroisse.

LOUIS JUCIIEREAIU DE SAIINTDENYS
N;é à Québec le 17 septembre 1676.
Il passa fort jeune on Louisiane.
Dans son second voyage au Mississipi t bord( cie laRPeno»2îîépeon 1699 1700, d'Iberville se fit flecompa-

,gner par Louis .1ucecreau de Saint-benvse ultd'officier bleu. (1) se ult
Ayant débarqué àl'embouchure du fleuve Saint-Louis, tandis que lem premiers colons s'installaient surles bcrds du fleuve, il en remonta le cours, parcourutles pays environnants, s'aboucha avec les naturelsdont il apprit l'idiome et se concilia àX tel point leurssympathies par son initel ligence, sa bravoure,sajustice,

1) Un officier bleu. en ternies dc miarine, est uin officierqu'un capitaine de vaisseau crée dans son bord, pour y mer-vir, faute d'officier naio*.
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SOn énergia et saloyauté qu'ils le reconnurent pour un
(le leurs grands chefs.

Charlevoix nous (lit à ce propos " La Louisiane,
lorsque M. d'Iberville en partit au mois d'avril de
l'année 1700 n'avait d'habitations françaises, que celles
de quelques Canadiens établis aux Illinois, un fort
assez près de l'embouchure lu Mississipi, lequel ne
subsista que jusqu'en 105 et un autre au Biloxi, surle bord le la mer. M. de Sanvole commandait dans
ce dernier, qui était le quartier général. D'Iberville
avait confié la garde du premier i M. de Bienville sonfrère et au sieur Juchereau de Saint-Denys, oncle de
lai femme, lequel était fort aimé des Sauvages, et par-ait assez bien la langue de plusieurs nations. " (1)

M. de Lamothe-Cadillac, gouverneur-général de la
Louisiane, voulant établir des relations de commerce
avec le Mexique, fit choix de Juchereau de Saint-

enys pour commander l'expédition qu'il y envoyait
Par terre.

diamothe-Cadillac lui donna pour dix mille fra nlcs
le Marchandises et convint avec lui qu'il les laisserait

'l dépôt chez les Natchitoches. M. de Saint-Denys
avait fait alliance avec ce peuple en 1701, et quelques-
nlUs de ces Sauvages étaient venus depuis quelques

anIiées se loger sur le Mississipi, près de. Calapissas.
Il Partit de l'île Dauphine le 23 août 1714. Arrivé

al village des Natchitoches, situé dans une île de la
P1vière Rouge à quarante lieues de son embouchure
dans le Mississipi, il y bâtit quelques maisons pour deslrançais, qu'il avait dessein d'y laisser. Il leur distri-

to ()istoire et description générale de la Nouvelle-France,n O econd, page 412.
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bua ensuite des outils propres à cultiver la terre, et
des grains pour l'ensemencer.

Puis, accompagné de douze Français et de quelques
Sauvages, il prit sa route à l'ouest. Après vingt jours
(le marche il arriva chez les Assinaïs, où il renouvela
la prise de possession faite par de la Salle en 1684.

Il prit dans ce village 25 Sauvages pour l'accompa-
gner à la mission de Saint-Jean-Baptiste, à 2 lieues à
l'ouest de la rivière du Nord, et à 126 lieues des Assi-
naïs. Le gouverneur de cette mission espagnole, le
capitaine don Remon Sanche de Navarro donna avis
au duc de Linarès, vice-roi du Mexique, de l'arrivée
<le Juchereau de Saint-Denys. Le vice-roi ordonna
au gouverneur d'envoyer l'oflicier canadien à Mexico,
où il arriva le 5 juin 1715.

Le vice-roi après avoir regardé ses lettres de créan-
ce, le fitjeter en prison. Il y resta plus de trois mois.
Heureusement pour lui, quelques Français qui étaient
au Mexique au service des Espagnols et qui connais-
saient bien M. d'Iberville, dont Juchereau de Saint-
Denys était l'oncle du côté de sa femme, (1) parlèrent
en sa faveur au vice-roi, qui, le faisant venir une secon;
le fois, l'engagea - servir le roi d'Espagne en lui

offrant une compagnie de cavalerie. Juchereau de
Saint-Denys lui répliqua qu'il avait fait serment de
fidélité au roi de France et qu'il ne quitterait son ser-
vice qu'avec la vie.

On avait déjà rapporté au vice-roi que, pendant le
temps qu'il avait demeuré i la rivière du Nord, M.
Juchereau de Saint-Denys avait fait la cour à la fille

(1) On a vu plus haut qui M. d'Iberville avait épous 3
Marie-Thérèse de la Combe Pocatière, dont la mère, Marie-
Anne Juchereau <le Saint-Denys, était la seur du père de
Louis Juehereau de Saint-Denys.



du capitaine don Remon Sanche de Navarro. Le vice-
roi lui dit, pour le déterminer, qu'il était plus de la
moitié naturalisé espagnol, puisqu'il devait à son
retour, se marier à dona Emmanuelle, la fille aînée de
don R emon Sanche de INavarro."Je ne vous célerai pas,
Monseigneur, repartit Juchercau de Saint-Denys,
que j'aime dona Emmanuelle, puisqu'on l'a dit à
Votre Excellence, mais je ne me suis jamais flatté de
Inériter de l'épouser. " Le vice-roi lui assura qu'il pou-
vait compter que, s'il acceptait l'offre qu'il lui faisait
d'une compagnie de cavalerie au service du roi d'Es-
Pagne,don Remon serait ravi (le lui accorder sa fille en
rnariage.

Puis il le remit en liberté. Juchereau de Saint-
Denys resta encore quelque temps à Mexico.

Lorsqu'il fut sur le point de partir le vice-roi lui fit
endeau d'une bourse bien remplie et d'un très beau
cheval bai de son écurie, puis il lui proposa, en s'en
retournant, de conduire neuf missionnaires aux nations
Adayes, Ayches, Nacocodochy, Inay et Nadaco. Le
jeune canadien se chargea avec plaisir de cette mission
et partit de Mexico avec les prêtres le 26 octobre de la
Iême année. Après s'être acquitté de cet office,

il séjourna plusieurs mois dans les villes et bourgs de
Saint-Louis de Potosi, Saint-Louis de La-Paz, Charcas,
Saltille, Boca-de-Leon Puis il se dirigea vers la mis-
sion Saint-Jean-Baptiste, à la rivière du Nord, où il
fut l'hôte du gouverneur don Remon Sanche de Na-
varro.

Juchereau de Saint-Denys était depuis une semaine
environ chez don Remon, lorsqu'arriva un événement
qui eut une curieuse influence sur sa destinée. Lais-

20



sons la parole à Pénicaut, qui a écrit une fort curieuse
relation de son séjour à la Louisiane (1) :

"Quatre villages de Sauvages, qui étaient (le la

domination dle l'Espagne, prirent résolution d'aban-
donner leurs habitudes et de s'en aller chercher à s'é-
tablir hors du territoire les Espagno's ; ils chargèrent

tout ce qu'ils avaient de leurs meilleurs effets et de

leurs grains sur leurs bestiaux et se mirent en marche

pour s'en aller du côte des Cadodaqiioux, qui sont à

près (le cent lieues de là.
" Le senor don Iernon en fut tout aussitôt averti,

et il en était fort chagrin, étant en partie cause le

cette défection, pour avoir donné trop de liberté à ses

cavaliers, qui étaient toujours chez les Sauvages, à les

piller et àý les chagriner sans qu'ils osassent se défen-
dre. Don Remon ne savait comment s'y prendre pour

arrêter ce départ, outre que personne n'osait aller trou-

ver les Indiens, parce que ces quatre villages réunis

formaient plus de mille hommes arniés d'ares et (le
flèches. M. de Saint-Denys, voyant son embarras, lui
offrit, s'il voulait lui permettre d'y aller seul, de faire
en sorte le les faire revenir. Don Remon, l'eimbras-
sant, lui répon lit qu'il ii'osait pas l'exposer ainsi,
parce que deux nations de ces villages, les plus mé-

chants Sauvages qu'on pût trouver, ne manqueraient

pas dc le poignarder. Mais M. de Saint-Denys ne

s'embarrassa pas de cela. Il monta à cheval suivi de

Jalot, son valet de chambre, et alla à eux. Il attacha

un mouchoir au bout d'une baguette, qu'il leur montra

(1) Pénicaut fait erreur quand il donne à la feinie de
Juchcrcau les noms de Dona Maria de Vilesca. Ses noms et
prénoms, ainsi que nou l'avons constatU nous-neme sur des
documients authentiques, étaient Emmianuelle Sane dle
Navarro.
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de loin en signe de paix, et, en les abordant, il leur

parla en espagnol qu'ils entendaient bien, leur disant

de revenir et qu'on leur accorderait tout ce qu'ils vou-

(raient, et il leur promit (le la part du capitaine don

Remon qu'on ne les inquiéterait plus dorénavaut ;

Puis il leur remontra que hors (les terres d'Espagne
ils seraient expos.s à être tous les jours en guerre avec

les Assinaïs ou les Cadodaquioux, qui font mourir

Cruellement tous ceux qu'ils prennent. Il ajouta que

l'on ferait défendre à tous les soldats (le mettre jamais

le pied dans leur village pour aller les ,inquiéter sur

peine de la vie, et qu'ils n'avaient qu'à le suivre, qu'iLs

entendiaient eux-mêmes faire cette défense tout haut

aux soldats.
" Suivant le conseil de M. de Saint-Denys, don

lernon fit assembler tous ses cavaliers et fit publier un

han tort liant en présence des chefs desSauvages, par

lequel il était défendu aux cavaliers d'aller dorénavant

chez les Sauvages les piller ni les chagriner en aucuu.e

manière, sous peine (le la vie, et ensuite il exhorta

ceux-ci à s'en retourner à leurs villages, quils n'ont

jamais quittés depuis.
" Ce petit service, que M. de Saint-Denys avait

rendu au capitaine don Remon, avança fort son rma-

riage avec la senora dona Enmanuelle,. sa fille. Il se

fit, deux mois après, dans l'église du village, qui est

desservie par sept Pères Cordeliers espagnols. Quand

les articles du mariage furent signés de part et d'au-

tre, don Remon alla à Caoiiil pour y acheter des habits

de noces. M. de Saint-Denys y envoya avec lui Jalot

pour y faire pareillement plusieurs emplettes qu'il rap-

porta au bout d'un mois, quand il revint avec le senor

don Remon. Six ou huit jours après lotir retour, le

mariage se fit avec pompe. M. de Saint-Denys avait
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donné à chacun des cavaliers espagnols trois piastres,
une cocarde d'un ruban jaune pour mettre à leur cha-
peau. Il fit présent à sa femme d'un assez beau dia-
mant qu'il avait apporté de France. La noce dura
trois jours, pendant lesquels les soldats espagnols firent
bombance, et les décharges de leur mousqueterie ne
furent pas ménagées. "

Juchereau de Saint-Denys, après son mariage, resta
encore huit mois dans la maison le son beau-père, au
bout desquels il partit avec le frère de ce dernier, don
Juan de Navarro, pour se rendre chez les Assinaïs. De
là, il se rendit auprès de M. de Lamothe-Cadillac pour
lui rendre compte de son voyage. Le 25 août 1716,
il était de retour à la Mobile, après une absence de
trois années.

Juchereau de Saint-Denys était tros ac'if. Aussi il
ne resta pas dans l'oiseveté bien longtemps. Quelques
semaines après son retour, il proposa aux sieurs Gra-
veline, de Léry, de LaFresnière, Beaulien et Derbanne
de s'associer avec lui pour aller faire le commerce
avec les Espagnols de la rivière du Nord. Ils achetè-
rent pour 43,200 livres de marchandises et partirent
de Mobile le 10 octobre 1716. Le 25 novembre
suivant, ils arrivèrent aux Natchitoches. M. Juche-
reau de Saint-IDenys prit seul les devants avec les deux
tiers des marchandises. Le 24 décembre, il était re'n-
du aux Assinaïs, où il trouva les Espagnols. Le 6
avril 1717, il était rendu au Presidio du Nord. Là ses
marchandises furent saisies par les Espagnols. Il se
rendit alors à Mexico pour se les faire remettre.
Après bien des démarches il put obtenir ses denrées
et il les vendit un bon prix. Enfin le 24 mar.
1719, il était de retour à l'île Dauphine. Cette fo-is1
son voyage avait duré deux ans et cinq mois,.
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Le 1er juillet 1720, .Juueereau de Saint-Denys était
nomrmé commandant de la Rivière aux Cannes par la
Compagniie des Indes. (1)

L'année suivante, le 31 mars, la Compagnie des
lides, en récompense du zèle et (les talents de Juche-
reeau de Saint-Denys, lui accordait une gratification de
Cinq pour cent sur le bénéfice de la vente des mar-
chandises (2)

Le 2 décembre 1721, le commandement de Juche-
reau de Saint-Denys était étendu aux Nassonites. (3)

Jusque là, M. Juchereau de Saint-Denys avait agi
el, qualité de volontaire, sans paie ni rang. En 1722,
le roi de France lui accorda le brevet de capitaine
d'une compagnie et de gouverneur du fort des Natchi-
toclies.

C'est là qne son épouse et ses enfants vinrent le
rejoitidre.

Le 31 niai 1740, Louis Juclhereau (le Saint-Denys,
gouvern~eur du fort dcs Natchitoches, comparaissait
dlevant Nitre Henry, notaire royal, domicilié à la Nou-
l'elleOrléans, province de la Louisiane, et donnait à
ses nièces, Madeleine-Thê,rèse de l'Estringant de
8aint-Martiti et Marie-Anne-Josette de 'Estrin-ant
de0 Saint-Martin, épouse de M. Aubert de la Chesniaye,
11f1 terrain qui lui appartenait à Beauport.

Nous avons sous les yeux la lettre qu'il écrivait à
Mladamie Aubert de la Chesnaye en lui faisant ce don.
Rýlle est intéressante à\ tous les points de vue

(1) Pierre Margry, 1fênioires et documents pour servi à
l'histoire des origines françaises des pays d'outre-mer, volume

VPage 220. La Rivière aux Cannes porte aujourd'hui le
lO"' dIo Red River ou Rivière Rouge.

(2) Idern, page 222.
(3) Ibidemn, page 224.
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" Au x Natchitoches, le 3 avril 1741.
Madame et très chère nièce,
" J'ai reçu votre lettre en date du 12 may 1739 par

l'occasion de M. Rouville ; vous en auriez en la répon-
se dans la même année si la malheureuse guerre les
Tehicachas ne fut point survenue, qui m'a empêché lde
trouver occasion pour le Canada, parce qu'il a fallu
que j'aye moi-même descendu à la Nouvelle-Orléans,
pour faire dresser la donation que vous me demandez,
dans toutes les formes nécessaires afin que vous n'eii
receviez aucun trouble, et comme je ne pus descendre
qu'au mois de juin, le convoi des Illinois se trouva
parti, ce qui m'a obligé de différer jusqu'à présent.

" C'est par l'occasion des chers pères jésuites que je
vous écris la présente, parce qu'ils m'ont promis de
vous la faire tenir en toute sûreté.

" Je ne saurais vous exprimer le plaisir que j'ai e,
en recevant votre lettre d'apprendre de vos nouvelles
et de M. votre mari, qui me seront toujours très cliè-
res ; mais en même temps je n'ai pas laiss-' de ressen-
tir vivement le délabrement d'une famille que j'ai
toujours chéri et que je chérirai toute nia vie ; mais
enfin Dieu dispose toujours de tout comme il lui plaît
et c'est à nous à nous conformer à sa sainte volonté.
Vous pouvez savoir que nous avons été douze enfants,
frères et sours, et cependant je me trouve aujourd'hui
le seul des souches, agé de 67 ans. J'avais toujours
eu espérance le revoir mon cher pays et ma chère
famille, mais la découverte du Mexique m'en a empê-
ché. J'ai jeté les yeux sur une demoiselle de ce pays
là, avec laquelle je me suis marié. ,e n'ai point
regardé cette action là comme une folie puisque depuis
mon mariage j'ai toujours vécu très content avec elle.
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Nous avons eu 7 enfants. Dieu a disposé de deux, et
il ouis en reste ci, qui sont deux garçons et trois

filles. Quoique nous soyons dépourvus des biens de

la fortune, Dieu ne nous abandonne pas et nous vivons
tout doucement. Je n'ai pas pu avoir la consolation

de voir un seul de mes parents dans ces pays-ci ;je me
trouve hors d'état par mon ge d'espérer d'en revoir

lamais. Après tout le ne conseille à aucun d'eux d'y
venir, car je puis vous assurer que c'est un indigne

Pays, heureux celui qui en peut sortir, plus heureux

eClui qui en est dehors, et infiniment plus heureux

celui qui n'y est jamais venu ; et quelqu'g que je

Sois, je souhaiterais de tout mon cœur en être dehors.

" Je vous dirai pour nouvelle qiue nous avons trois

escadres sur ces mers-ci, et qu'on croit la guerre décla-

rée avec lés Anglais ; une des trois est composée de 21
vaisseaux de ligne et commandée en chef par le mar-

(luis d'Antin, et le marquis de LaRoche Alard ; la
2 ème est de 10 vaisseaux commandée par M. de

Gabares, et la 3'eme de 8 vaisseaux commandée par M.

de Roquefeuille. Il y a aussi une escadre de 17 vais-

seaux espagnols qui se doivent joindre à eux ; je ne

doute point qu'un d'Auteuil ne soit dans cette der-
nière, car il est chef d'escadre au service du roi d'Es-

pagne et fort estimé. Vous apprendrez sans doute

par les vaisseaux de France la mort de madame de

Bethune qui mourut l'an passé. Vous apprendrez

<galement la mort de notre saint p're le pape, celle de

Monseigneur notre évêque de Quèbec, celle de l'empe-
Veur et celle du grand Turc. Vous ferez part de ces

nlouvelles à ma nièce Saint-Martin.
" Votre tante et tous vos cousins et cousines vous

Inbrassent de tout leur cœur, aussi bien que M. Au-



bert et vos chers enfants, ce que je fais avec la plus
sincère affection ainsi qu'à vous.

"Ma très chère nièce
Votre très humble et très obéissant serviteur et très

affectionné oncle,
Saint-Denvs"

Louis Jucliereau de Saint-Denys resta jusqu'à sa
mort gouverneur du fort de Natchitoches " Il aurait
mérité, dit M. Lepage du Pratz, d'être gouverneur de
toute la colonie ; il était aussi prudent dans sa manière
de gouverner qu'il était bon officier ; il a su toute sa
vie se faire aimer et respecter tant des Français que
des naturels ! Ces derniers lui étaient si attachés que
rien ne leur coûtait. du moment qu'il était question de
son service. Ces peuples n'ont rien de plus cher que
leur liberté et préfèrent la mort à l'esclavage et même
à la domination d'aucun souverain, quelque douce
qu'elle puisse être. Cependant vingt ou vingt-cinq
nations avaient trouvé en la personne de M. de Saint-
Denys un charme si puissant, qu'oubliant qu'elles
étaient nées libres, elles s'étaient données à lui volon-
tairement, les chefs et le peuple, tous voulurent l'avoir
pour leur grand chef, en sorte qu'au moindre signe il

aurait pu se mettre à la tête de trente mille hommes
tirés de ces nations, qui de leur propre mouvement
s'étaient soumises à ses ordres. Il n'eût pas été besoin
qu'il eût été les trouver lui-même pour les faire venir,
il eût suffi que M. de Saint-Denys traça sur le papier
une jambe bien formée et des figures hiéroglyphiques
qui eussent désigné la guerre : la jambe bien formée le
désignait lui-même parcequ'ils le nommaient le chef à
la grosse jambe. Pour désigner la guerre, on fait la
figure d'un casse-tête ; pour marquer le temps auquel on
a besoin de secours,on désigne les mois par des lunes,et
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les jours par des 1, (le cette sorte ; si l'on est pressé

d'avoir du secours, on marque seulemeint autant d'i,

qu'il faut de jours pour faire la route ; on désigne la

nation qu'on veut attaquer par la figure qui lui est

propre. Le nombre de guerriers ne se marque point,

les chefs des nations envoient leurs guerriers ; on sait

ce que chaque nation peut en fouinir, ainsi on fait
savoir sou intention à autant de chefs qu'il est néces-

saire pour compléter le nombre d'hommes que l'on sou-
haite. Les flòches désgnent aussi la guerre niais seu-

lement pour la déclarer, ce sont alors deux flèches en

sautoir écrase.
" Lorsl-ue M. (le Saint-Denys est mort, tous ces peu-

ples l'ont pleuré et regretté comme le bons enfants

Pleureraient leur pòre ; niais ce qui doit encore surprein-
dre dans le changement de sentiment de ces peuples

en faveur de M. de Saint-Denys, c'est que la plupart
(le ces nations sont sur les terres des Espagnols, et

qu'ils auraient dû plutôt s'attacher à eux qu'aux Fran-

çais. Les qualités personnelles de M. de Saint-Denys
l'avaient emporté sur toute sorte de considérations et
telle est la force de la vertu qu'elle se fait respecter par
tous les hommes, quoique peu la pratiquent. (1) "

Un autre historien estimé de la Louisiane, M. Char-

les Gayarré, va encore plus loin que Lepage de Fratz

" On ne saurait, (lit-il, se refuser à payer un tribut

d'admiration à Saint-Denys. Cet homme remarqua-

ble a droit à une des premières places parmi les fonda-

teurs (le la colonie de la Louisiane. C'était une arne
de chevalier dans un corps de fer. Aucune entreprise
Ie paraissait impossible à son audace ; aucun revers ne

(1) Ilistoire de la Louisiane, ódition de 1758, volume 1er,
palges 8 et seq.



pouvait ébranler sa persévé,ranice. Coi-tes, il ne fallait
pa être u homme ordinaire pou r oseor, ' cette é poque,
aller deux fol:s die la Mobile à Mexico par terre, et eii
revenir par la nêcroute, au travers cie tant de dan-
gers et d'obstacles sans nombre. ! " (1)

Louis Juchiereau de Saint-Deîîys mourut -à Natehii-
to2lvjs le il juin 1741, et fut inhumé le lendemain
dans l'église paroissiale Sainît-François.()

Madlame de Saint-Denys survécut près de qua-
t:).Zc anq à son mari. Bic mourut à Natchitochies le
16 avril 1758, et fut inihumée le mêlme jour dans l'église
Saint-François. (3)

Du mariage de Louis Juchereau de Saint-Denys et

(1) Ii.ietoire de la Loitisianc, premier volumeo, page 1634.
(2) MX. l'abbé A. And ries, eursi de la cathédrale de Naît-

chitoches et vicaire général du diocèse du même nom, a é
assez bon de nous comimuniquer une, copie (le l'acte <les 'pul.
turc de Louis Juchercau de Saint-Denys : I L'an sep)t cent
quarante qualitre3 le 12 juin, je SOUSSignd lpî',tro capucin miss.
apostolique, curé de la paroisse de St-François, fitL (le
Jean-Baptiste aux Natchitoches, ai inhuiné dans notre églisc
parois.,ialc muni de tous les sacrements de la Ste-Itglise hle
corps de lUr. Louis .Incherot de St-Dl)nis, àâgé de soixante et
dix ais, chevalier de l'ordre de St-Louis, commandant du
f'ort de St-Jeani-Bazptiste mort le onze du même muaois etiiaunée
emi foi de q oi nons avons signé, f'r. Barnab,5 Capucin ýliss,
Apos»toliqlue, curé des Natchitocecs, Juan Leone, ir Frami.

Ugr 'fangua3' (Dictionnaire généalogiq ue, volunme 5, page
:î0 ) a confonidu Louis Juchoreau de SaLint- lienys avec soit
neveu Josepli-Charles Juclierecau de Sait-Denys. Tous les
historiens américains qui ont eu à p)arler de la carrière avon-
tureuse de Louis Jucherean de Sainit-Deiiys ont erré à son-
sujet. L'um d'eux même, M1. Benjamin 1). 1"rench (Louisiana
Jiistorical Collections, nouvelle série, page 84 ) le t'ait reve-
nir* à Xlontrél en 1726~ et mourir dans cette ville.

(3)"L'aii mil sept cent cinquante huit le seize avril je sous-
,sigrné ai inhumé dans le simetière de cette paroisse le corps,
dc madame de Saint-I)enys.-Fr. Valentin, curé.
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de Emmanuelle S tîiehe de Navarr,- na,,juiront sept

enifanits I Marie-Rose ;II Louis-Charles ; lI[ Marie
des Douleurs ( Dolores )Simone ; IV Louise-NMargue-
rite ;V Marie-Pétronille-Féliciane ; VI Marie (les
Neiges -VII Pierre-Antoitie.

I. MARIE-ROSE JUCIIERRAU DE SAINT-PENYS

Née i Sain t-Jean -Baptiste du Presidio du Nord.
Mariée, -à Natehitoches, é-glise Saint-François, le 6

juillet 1-Î33, à\ Jacques de La Chaise.
Madait e de Lat Chaise mouruit à Natchitoches le 28

avril 1737, et fut inhumée (lans l'église paroissiale de
Saint-François. (1)

Elle laissait trois enfants
1. -Marie-Louise de Lat Chaise née à Natchitochies

le 21 mnai 1734.
2. Aune-M arie de La Chaise née à Natehitochies le

27 janvier 1736.
é3. Louis-Antoine de Lat Chaise né à Natchitochies

le 8 mars 1737. Il vivait encore en 1781.

Ir. LouiS-CHABLES JUCIIERHAU DE SAINT-DENYS

Né à Sain t-Jan-Bapti ste du Presidio du Nord.
Eni 1765, il servait on Louisiane en qualité de liente-

Ilant.

En 1770, il fut nommé alcade ordinaire de lat Non-

velle-Orléaïns.

Il mourut à Natchtitoches le 7 février 1778, et fut

inhumé dans l'église Saint-François.

(1) " L'an degrâce 1737 le 29 avril, Dame Marie-Rose
Jueherot de St-Denis, ép)ouse de M1r. Jacques De LaChaise,

^ ge do 21 ans et demi, de cette patroisse décédée le 28 du
d1it mo1(is, at été inhumée eu l'église en p)résenlce (les ténioilS
qui o1t sigi .- P. vitry, Prê'tre dc let Compagnie (le JésuN-.
Mlaret de la Tour MUaedonoghi.
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Il avait épousé Marie Barbier.
Nous croyons qu'il mourut sans enfants. Dut moins

un jugement (le 1781 ordonne de partager sa succes-
sion entre sa veuve MNarie Barbier, et ses héritiers
légitimes Félicité de Mezière, sa niceü; madame dle
Soto Bermudes, sa soeur ; Antoine de La Chaise et
Louiis-Char'es de Blanc, ses neveux, -iprès avoir déduit
le montant apporté au mariage par sa dite épouse.

111. MARIE DES DOULEURIS (DOLOîlES) SIMONE JUCIIEIEAt,
DE SAINT-DENYS

Née à Sainit-Je:îni-lhiptiste (lu. Presidio dun Nord.
Mariée à Natchitoclies, église Saint-François, le 9

juin 1750, -à messire Césaire de Blanc, commandant
dlu fort royal die Sainit-Jean.-Baptiste,poste des Natchli-
toclhes, chevalier de l'or-Ire royal et militaire deé Saint-
Louis, né eii la, paroisse des Acoules à -Marseille.

M. de Blanc monurut à~ Natchitoches le 8 avril 1763,
et fut inhumé dans l'église Saint-François le lenidu-
main.

De leur mariage naquirent deux enfants
I. Louis-Charles de blanc né à Natchitochies le 9-9

avril 1753. Il fut de 1798 î 1803 conmmanîdant civil et
militaire des postes deé Natchtitochies et des Attakapasý
,sous le régime espagnol, et l'un <lescomsirsdl
gués pour opérer la cession du territoire de la Loiti-
>;itne par la France aux Etats-Unais ei) 18 M3. Il nou.-
rut en 182$3, sur sa terre qui formo aujourd'hui la
portion septentrionale de la NouvelIle-Ibérie, et fut
inhumé dans l'ancienne nécropole (le Saint-Martinvi IlC
où son tombeau rongé par le temps e~t tombant en
ruinîe, n'indiquera bientôt plus le lieu où repose le plus
grand b)ienifaiteur (les réfugiés de la malheureuse Aca-
djie. C'"étaiit umi brave homme. Les extraits suivants,
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(le son testament prouvent qu'il n'oublia jamais les

Principes religieux que lui avait inculqués sa pieuse
mòre pendant son enfance :

" Je suis né et ai été baptisé dans I a religion catho-
lique, apostolique et romaine, je veux y mourir en bon
chrétien, si Dieu m'en fait la grâee ; il n'y a point en
ce monde de vrai consolation, si ce n'est l'esp'ratnce
que nous devons avoir en la miséricorde du Seigneur,
Ilotre rédempteur et notre Dieu ; mettez y tons, mes
très chers bien aimés enfants, toute votre plus grande
Confiance ; priez le avec ferveur, adorez le de tout
Votre corur ; demandez lui sine'remenit pardon de vos
offlenses ; il vous bénira et ne vous abandoniierajamais ;
Persuadez vous bien que la religion est la seule conso-
lation qu'éprouve l'honnête homme en ce monde : elle
calme notre esprit, chasse nos mauvaises pensée-,
adoucit nos peines, tranquillise notre conscience et
"ous fortifie dans l'espérance, la foi et la charité.

" Je demande pardon à Dieu, de tout mn cour (le
l'avoir si souvent offensé ; ah ! que sa miséricorde est
grande et inspire de confiance. Oui, je crois en Jésus-
Christ, son fils unique ; j'intercède sa bonté toute
divine, j'attends tout de son précieux sang expiatoire,
Versé sur la croix pour le salut des hommes, je supplie
lfa bienheureuse vierge Marie, toujours vierge, saint
ouis et saint Cliarles, mes deux patrons, ainsi que

tous les saints et saintes du Paradis de prier pour moi,
que Dieu, maitre de toutes choses, ait pitié de

0o et (le toutes mes imperfections, toujours insépara-
bles de la faiblesse humaine, et me fasse la grâce de
Participer à la vie éternelle.

" Mes très chers enfants, je recommande mon âme
Vos bonnes et ferventes prières, et aussi pour celle

q1i vOus a donné le jour, et qui vous a tant aimé. et à
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celles de tous les fidèles. Je demande sincèrement
pardon à tous ceux que je pourrais avoir offensé, rua
cQnscience ne me reproelie rien, je meurs sans en vou--
loir à personne, seulement avec le plus grand regret
de n'avoir pu satisfaire mon cSur, de ce que j'ai si
souvent désiré de faiie peur le soulag ment des pau-

vres.
" Mes chers enfants, comme de bons citoyens, vous

devez dans toutes les occasions être utiles -à votre pays,
le servir avec tout le zèle possible, et le plus grand
désintéressement ; je vous recommande expressément
de ne jamais abuser des pouvoirs qui vous seront
donnés, d'être toujours justes, de consoler les malheu-
reux, et de les secourir si vous pouvez ; votre père
ayant constamment servi son pays, sous tous les diffl-
rents gouvernements qui l'ont régi, dans la durée de
sa longue administration de justice, il n'a toujours
suivi que les impulsions de son ca ur, et les impressions
de ses invariables sentiments ; s'il ne vous laisse pas
ce que l'on appelle en ce monde richesse dont malheu-
reusement on ne fait que trop souvent le plus mauvais
usage, sans penser jamais i connaître une belle ouvre,
il vous laisse la fortune la plus précieuse, la plus grande
de toutes : l'amour pour le Seigneur notre Dieu, et de
plus l'honneur en partage.

" Adieu, mes très chers et bien aimés enfants, adieu
pour l'éternité, suivant la volonté du tout puissant
Créateur du ciel et de la terre et de toutes choses
en ce monde ; vivez en Dieu, pour Dieu, et par Dieu;
ayez toujours de la foi, de l'espérance et de la charité
je vous le répète la religion seule nous console dans
nos peines et nos afflictions, soyez toujours bons et
fidèles citoyens, vivez en bons frères, en bonnes sours
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comme de bons chrétiens, que Dieu répande sur vous
et vos familles ses grâces et b ',nédictioiis. Amen.

Loijis-Charles de Blanc avait épousé à la Nou-
Velle-Or1éans, vers I1772, Elizaibeth Pomponne d'Erne-
Ville, fille de messire 1irre-lleuri d'Et-neville, cheva-
lier (le lFordrc, royal et militaire de Saint-Louis, et (le
dame Pélagie Fleurian. De ce mariage naquirent
dlouze enfants

-A. Josepli-,Marie-Cliarles de Blanc né à Naýtchito-
ulles le 14 avril 1776, marié à Madeleine LaCour,
puis, en seconlde noces, à Marie-Adèle-Olivier de Vezin,
Deo son premier mariage il eut A. Marie- losephto-Zoé
de Blanc née à Natchitoches le 30 novembre 1795. De
80on sccon(l mariage naquirent -B. Elmina die Blane,
Illariée à\ François Des Mazillières Dusuau de La Croix.
C. Clara de Blanc, mariée i Charles d'Espanet de
Blanc.

13. Marie-Louise-Marthe de Blanc née à Natchitoches
le 30 juillet 1777 ; mariée à Neuville-Brognier de
('bu e,. Z

C. Louis-Césaire-Marie de Blanc né à\ Natchitochies
Je 7 îe;>tembre 1779.

b.Jean-Baptiste d'Espanet (le Blanc né '\ Natehito-
ehsle 20 janvier 1782 ; 'marié, on, 1806, à Adélaide,

fille de Balthazar Dusuau (le LaCroix et de Marie
)Ulfouehiard de Gray. Enfants :A. Marie-Estelle-

Isabelle (l'Espanet de Blanc mariée à Josephi Dusuiat
'le La(-'roix. B. Louis d'Espanet de Blanc marié i
Conistance LaBranche. . Charles dEIspanct de Blanc
mnarié -à Claîra (le Blanc. R. Adèle d'Espanet de Blanc
m1ariée % Jules-Germain-Olivier dc Vezin. -E. Saint-
ýenIys d'Espanet de Blanc marié à Calistine Villeré.

P Emilie d'Espauiet de Blanc mariée au docteur Wil-
'iamn Moore. G. Césaire d'Espanet de Blanc marié à
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Eliska Yilleré. I1. Adolphe d'Espanet de Blanc
marié à Mathilde Fortier. I. Rosa d'Espatiet (le
Blanc mariée à iPierre-Charles Des M azilliZères iDusuau
de LaCroix.

E. Cèleste-Matliilde de Blanc née à Natehitoches le
15 juin 1783 ; niai lée, a Charles-Olivier (le Vezin.

F. Jean-Baptiste-Thonmas de Blanc né à\ Natchîto-
clics le 8 se>t( nbre 17'84 :marié ý Zoé, fille (le Emia-
niel D)es Mazillièi cs busila de LaCroix et de Anne-

Françoi e-Zo. CCVî e Biefon.
G. Iierre-Georgc-Césairo de Blanc né à Natchiit(,

clles le 14 janvier 1786.
Il. areAps de Blanc née à Natclidtoces le

12 mars 1788 ; mariée -à Jean d'Arby.
1. Isal)elle-Mercelite de Blanc né,e .1 Natehitochies le

14 avil l 71,ï0 ; mriée à Louis Pelletier de la lous-
saye.

J. -Naýrie-josephte-Conistaiice (le Blanc niée i Natclii-
toches le 26 octobre 1791 ; mariée à Fi ançois Saint-
Marc (l'Arby.

K. Mi-Manede Blanc né'e à Natchitoches le 4
octobre 1793.

L. Maximilieni d'Erneville, (le Blanc néý à Natchito-
elles le 1-9 octobre 1794 ; marié, A Saint-Martinville, àX
Aspasi2 Castille. Enfanlt .'oseph-ArýistideO de Blnc
n é à Saint-M artinville le 30 novembre 1823 et décédé
à\ la Nouvelle-Orléans le 8 décembre 1882. Il avait
epousé', à la Nouvelle-Orléans, le 1l féývrier 1844, Del-
pliine, fille dle Claude Jonsset (le Laloîre et (le Pélaigie-
Eliza de \'illaneuvi, q-n7i liii donna dix enfants. (1)

2. Jac(quies-Mauirice de Blanc nié à Natchitoches le
22 octobre 1756.

(1) L'in cnx M. JoFel ll-A (ltie e Mllne, jr., est cais-
~icr dc la Peol1 de's ?ik à la Nouvelle Orléains,
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IV. LoUISE-MARGUERITE JUCHIEREAU DE Sxtsîr-D ENYS

Née à Saint-Jean-Biptiste du Prosidjo du Nord.
Sa présence est constatée à Natchitoches en mai

1729. Le 15 et le 22 de ce mois elle est marraine à
]'église Saint-François.

Elle mourut avant le 3 avril 17 41.
V. MARIE -P.'.TRON'ILLE-FàLiCIA-;s JUOfIERE1U DE SAINT-

DENYS

Née à Natchitoches. <1)
Mariée, à Natchitoches, église Saint-François, le 18

avril 1746, à Athaniase de Mezière3, natif de Paris,
paroisse Saint-Sulpice.

Elle mourut à Natchitoches le ler février 1748, et
fut inhumée dans l'élise Saint-François.

Une fille était née de sou mariage
Félicité de Mezières.
Athanase de Mezières se remaria, devint comman-.

dant du poste de Natchitoches, et mourut le 2 novem -

-br 1779, à Sani Antonio, Texas.

VI. MARIE DES NEIGES JUCHIEREAU DE SAINT-DENYS

Née i~ Natchitoches le 5 août 1734.

Mariée, à Natchitoches, église Saint-François, le 2
juin 1754, à don Manuel-Antoine de Soto Bermudes.

Madame de Soto Bermudes vivait encore en 1781.
Plusieurs enfants naquirent de son mariage.

VII. PIERRE-ANTOINE JUCIIEREAU DE SAINT-DENYS

Né à Natchitoches le 20 juin 1740.

(1) Il Native de cette paroisse ", dit son acte de mariage.
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Il entra dans l'armée et fut fait chevalier de Saint-
Louis.

Il mourut à Natchitoches le 29 septembre 1782.
Il ne s'était pas marié.

XII

JACQUELINE-CATHERINE JUCHEREAU DE
SAINT-DENYS

Née à Beauport le 4 septembre 1679.
" Douée d'une sensibilité exquise et d'une vivacité

d'esprit extraordinaire, la jeune Jacqueline-Catherine
comprit de bonne heure qu'une vie solidement ver-
tueuse peut seule satisfaire l'âme, et que la femme
chrétienne, quels que soient son rang et sa fortune,
doit mener sur la terre une vie de souffrance et de
sacrifice. Ne voulant pas disputer à Dieu l'empire
d'un cœur formé entièrement pour lui, elle s'arma d'un
grand courage pour assujettir sa nature ardente aux
opérations dé la grace. llacée au pensionnat des
Ursulines pour son éducation, elle put y faire une juste
appréciation des avantages que l'on trouve dans le
cloître, pour l'acquisition des vertus dont la pratique
est si difficile dans le monde.

" Mademoiselle Juchereau de Saint-Denys fut élevée
sous les yeux d'une mère chrétienne qui lui donnait
l'exemple de toutes les vertus ; elle aspira, néanmoins,

une perfection plus haute que celle que l'on peut
acquérir au milieu des jouissances intimes de la vie de
famille, et des embarras réels qui en sont toujours
l'apanage. Admise au noviciat des Ursulines à l'a^ge
de seize ans, ses premiers pas dans la religion firent
juger de la perfection qu'elle atteindrait dans la suite;
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car c'était sur une humilité vraie et solide qu'elle cher-
chait à fonder l'édifice de sa vertu.

" A l'époque de lineendie du moastère des Ursu-
ines, il y avait près de deux ans que sour Marie des

Séraphins portait l'habit de !'ordre, miais n'étant pas
liée à la religion par l'émission solennelle des voeux,
elle n'était nullement obligée le partager les privation s
de tout genre qui furent, pour la communauté, la suite
nécessaire de cette cruelle épreuve. Sa famille le com-

prit et fit beaucoup <'instances pour la ramener a
Beauport, au moins jusqu'au rétablissement du monas-
tòre. Ce fut alors qu'il se livra entre le père et la fille
un combat digne d'admiration ; celui-là faisant valoir
les droits de la nature, celle-ci plaidant pour les exigei-
ces divines de la grâce. Enfin la grâce l'emporta ; ce
bon père. considérant qu'une absence tant soit peu
prolongée hors du cloître, retarderait de beaucoup la
consécration de sa fi'le au Seigieur, lui accorda la
permission de rester au milieu de ses chèr'es Ursuliies.
Mademoiselle Jacqueline-Catherine Juchercau de
Saint-Denys accompagna donc les mbres Ursulines à
l'IHôtel-Dieu, revint avec elles dans la maison (le Ma-
dame (le la Pelerie, et y vécut comme elles <'aumônes
et lu travail de ses mains, durant l'hiver (le 1687.

" Cette fervente novice fit sa profession religieuse
dans l'humble chapelle, le 5 février, avec une joie inté-
rieure qui rayonnait dans tous ses traits, et ses progròs
dans la vertu furent parfaitement en rapport aveo Cn
heureux commencements. Toujours contente les an-
tres, elle trouvait une satisfaction réelle à rendre ser-
vice, et son unique ambition était (le travailler sains
relâche à la gloire (le Dieu.

" Sour Marie des Séraphins fuyait les honneurs
autant qu'on les recherche d'ordimaire dans le monde,
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et elle reioî,t.tit toute esp'lee de (listinctioni. Sout zèle0
Piur l'instruction dc la jeunesse (-tait sans bornes, et
pend(anlt les lotig(ues ainées qui'elle aété maîtresse géné-_
raIe tics classes ou i:istittutirjc particulière, si l'on pult
distinîguer eelequelqued s'2ntimnîent do prcdtllectioi1
pour les unes plutôt que pouîr les autres, soa bani cLtur
se trallis,;ait toujours envers les élèves les plus pauvres
et les minjs favorisés (le la nature.

.La mcre MNarie dles Sé'rapliins a aussi servi la com-
ilnun (les Ursulines ei ualt de dép)ositaire et de

preièi're portière, officeo pén'iibles où cependant sui
patience admirable ne se démentit jamais. Ayant

aini ravilé jusqu 'âg de cinquante-trois ails, elle
se vit attaquée d'une liè,vre ardente, accomnpagnéie d'un
point de côtéÉ si violent, qu'elle fut réduite a la mort
(lants l'espace dic cinqjours. Redoublant alors (le fer-
veur et brtûlanit du désir de possé'der sou IDieu, elle lit,
(lit sa notice, Il dles actes ILroqus " s'abandonnatt
(IL tout coeur à Celui qu'elle'avait aimé' (les les premiers
jours (le soit enfance. Comme elle avait conservé le
parfait usage de son jugemenit, elle passa les derniers
jîours de sa vie à former des actes d'amour divini, et
c'est ainsi qu'elle s'enlorinit dans la paix dlu Seigneur,
le 21 avril 1729.. " 1)

*(1) Les Ursulines (le Québec, depuis leur étabssenient
jusqu'à nos jours, tomne premnier, pages -48, 449.





P~REMIÈRE GÉNÉRATION JEAN JUCEIEREÂU, SIEUR DE MAUR

DlEUXIÈMIE GÉNÉRATION NICOLAS JUCHRfEAI, SIEUR DE SAINT-DENYS

'TRUISIÈME GiNkRÀTION iG;NCE JucEREAu DuciiEsN Y DI'SAINT-DF.NYS

IGNACE JUCHEREAU OUCHESNAY DE
SAINT-DENYS

Né à Beauport le 3 août 1658.
C'est le premier Juchiereau qui prit le nom dle

buchesnay. (1)
Le dernier jour de février 1684, les Iroqiuois surpri-

renit 14 Français qui se rendaient aux Illinois, et ils
leur enlevèrent des marchandises pour une valeur de
16,000 livres. Le gouverneur de La Barre, pour les
chàtier de ce coup d'audace, décida d'aller leur por-
ter la guerre dans leur propre territoire. 1l réunit à\
Montréal les milices de la colonie et les troupes réceif-
Muent arrivées de France. La petite armée compre-
'lait 1200 hommes, parmi lesquels étaient 350 guer-
riers sauvages. M. Duchesnav fit partie de cette expé-
dition à la tête de la compagnie de milice de B3auport.
'On connait l'insuccès de cette campagne. M. Duches-

(1) Ce nom de Duchesnay fut probablement emprunté a
la seigneuie do du Chesné-Vidarne, paroisse de Puisaye
(EJure-et-Loir ),qui appartenait aux Bermen de la Marti-
Ilière, alliés des Juchereau.
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nay et ses braves miliciens n'eu firent J.-as mîoins leur
devoir. (1)

Dans l'hiver de I68i,les négociants Ce Québec et de
Montréal proposèrent d'organiser une petite expédi-
tion pour aller s'emparer (les trois forts que les Anglais
occupaient à la baie d'Hludson. Le parti se mit eu
route dans les premiers jours d'avril 1687. Il &tait
compose (le àO soldats et (le 70 Canadiens et avait pou,"
commandant M . de Tioves. aPsisté (le MIN. TJuchlesîxaN,,
Catalogne, Lenoir et des tiois fièies de Saint-Ilélène,
d'Iberville et (le .M ali OUI t. L'expéidition eut uiii plein
,succès. Les trois forts t-cmbèrent aux mains des bra-
ves soldats et Canatdi(îiis. A lat fin d'oetobre (le la

i( me uwene, ltus étaient (le retour à Montréal. (2)
Le Il février 169~6, Josephi Giffard, qui n'avait pas

(l'enfant, donnait à son neveu, Ignace Juehtereaiî
Duellesnay, sieur (le Saint-Den 'gs, la terre, fief, justice~
et seigneurie (le fleauport, circonstance et dèpcndaii-
ces, a la, condition dle lai payer par chacun ant une
ýcmme dle cinq cents livres sa vie dlurant.

C'est ainsi que la seigneurie de Beauport, après avoir
appartenue, (le 1684 :'t 1668, -à R~obert Giffaird, et, (le
'1668 à\ M 6ý6, ii JoýFej h Giflard. pnssa défi nitivemcîànt à
la famille J1uchiereau Duchesnav dans laquelle elle est
dlemeurée pendant près de dleux siècles.

M. J)nchcsnay appliqua toute soit énergie, et ses
capacités :' l'exploitation dle cette belle0 propriété. En
moins de (dix ans elle avait (doublé de valeur.

En 1705, Louis XIV appela M. Duchesnay à faire

1)E. B. O'Cnllaighaýn, J)ocîiment's relatiïve to the colonial
hictory qf the state of Newe- Eork, volun la IX, page 235.

(2) Cvollect ion (le docunîents, volume 1, page 5Û3.
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partie du Conseil Supérieur de Québec. (1) Mais pour
dles raisons que nous ignorons il ne voulut pas y siéger,
et, le 17juin 1707, M. Michel Sarrazin, médecin du
JRoi, était nommé à sa place.

L'intendant Raudot, dans une lettre au ministre,
(lit :" Le ,ieur JJuehesnay n'a pas voulu siéger au
Conseil, probablement parce qu'il croit au-dessous de
lui dle ne pas y occuper la première place.

M. liaudot avait eu de nombreux différends avec
mradame de la Forest, soeur de M1. 1)uchesnay, et il
n'avait pas touýjours eu le dessus. On voit par cette
Petite malice qu'il se vengeait sur le frère- des muecès
de ]a soeur.

M Duchesnav décéda -à Beauport le 7 avril 1715,
et fut inhumé dans l'église le lendemain.

M1. Ignace Juchereatt Ducenay, sieur de Saint-
benyp, avait épousé, à Beauport, le 2-4 février 1683,
Mlarie-Catherine Peu vret, fille (le Jean-Baptiste Peu-
vret, conseiller, secrétaire du Roi, greffier en chef du
Conseil Souverain, et de Mari e-Catheri ne Nau.

Madame Duchesnay mourut à Beauport le 15 février
1739, ý' l'ige de 72 ans et 3 mois, et fut inhumée le 17
dans l'église de Bcauport.

iDe leur mariage étaient nés :J Geneviève ; II
Joseph ; III Nicolas ; IV Ignace-FranVois ; V Marie-
.AnncT.ouise ; VI Ignace-Augustin ; VII Ignace-
-Alexaiîdre-Tbèrèse ; VIII Claude-Alexandre ; IX
Marie-Joseph ; X Jeanne-Catherine ; XI Antoine;
XII Louise-Françoise ; XIII Ursule-Louise ; XIV

(1) Ses lettres p)atentes de nomination sigaCes par Louis
XIV (taient entre les mains de K. Gerald-E. Bart. La
eOllection d'autographes de M. Ilart a été vendue à l'en -
e(hère à New Yorkz les 27 et 28 février 1895. Nous ignorons

'qui rs'est porté acquéreur de ce document précieux.
9.8
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Marie-Madeleine ; XV Mari-Thrc_ ; XV[ Ma'le-
leine-Louise ; XVIL Marie-Anne.

i

(4ENE\VIE VE .JUCHEREAU DUTCIIESNýAY

Née à Québec le 28 novembre 16ý3.
Il Elle comprit de bonne hieure qu-, le vrai mérite

est dlants la pi("t et la vertu ; et dès qu'elîle eut entendit
la voix inhbýrieure, et mystériotisc qui à'î~ai ne
vie de sacrifice et d'immilatioti, elle nec balança pa
un instant. Ses parents s'oppo4rent d'abord -à l'exY
cution (le son pieux dessein, mais ils durent ec'der enfin
à ses vives instances, et son père vint lui-méme la
présenter au monastère de llOil-Strlde Qué-
bec, où elle entra le 8 décembre 1709. On remarqua
enielle dès son noviciat beaucoup de sagesse, de fer-
meté) et un grand amour pour le service (les pauvres.
C'est surtout cette dernière vertu qui la rendit chère
et recommandable à Mgr de Saint-Vallier.

Pendant les vingt années de sa vie religieuse, la
mère Geneviève Juchcereau Duchesnay de Saint-Au-
gustin fut trois ans première hospitalière, trois ans
assistante et dix ans supérieure.

"4 Elle mourut le 27 mars 1730, dans sa quarante-
septième année. " (1)

fi

JOSEPHI JUJCIEREAU DUCJIESNAY

Né à Beauport le 30 mars 1685.

Il contribua à la défense de Port-Royal, en Acadie,

(1) Mgr dle Saint- Vallieret IlHôlitiil-Cénéral (le Québec,
page 300.
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lorsque cette place fut attaquée par les Anglais. An

prix de fatigues et de misères de toutes sortes il con-
duisit, en hiver et à travers les bois, un certain nombrc
de Canadiens de Québec pour aller déloger les Anglais.
Il fut même blessé au cours de cette campagne.

En 1717, M. Duchesnay passa en France, et il de-
manda au roi de lui concéder les îles (le la Madeleine,
de Brion, Rainée et aux Oiseaux, avec leurs dépen-
dances, afin d'y taire la chasse aux renards et d'y
établir une tuerie de vaches marines et de loups-
marins.

Le Conseil de marine se montra favorable à sa
demande. (1)

Le 18 août 1717, le roi lui accordait, en partie, ce
qu'il avait demandé. " Les îles que demande le sieur
Duchesnay sont peu connues, lisons-nons dans le bre-
vet royal. Veut Sa Majesté qu'il ait seul dans les
dites quatre lieues de front sur les côtes ensemble dans
l as îles et îlots adjacents la faculté d'y faire la pêche
des loups-marins et qu'à l'égard des autres pêches,
qu'il les fasse ecncurremment avec les vaisseaux qui
viendront aux dites côtes. Lui permet, Sa Majesté,
de faire la traite avec tous les Sauvages qui peuvent
si trouver sur la côte et terre (le Labrador sans que
par raison de tout ce qui est dessus il soit tenu de

payer à Sa Majesté, ni à ses successeurs rois aucune
finance, ni indemnité de laquelle en quelque somme
qu'elle puisse monter Sa Majesté lui a fait don et
remise par le présent brevet.

(1) -Nouvelle-France. Documents historiques. Correspotb-
lance échangée entre les gouverneurs et intendants, volunifl

1, page 142.



D)ans ce molle vo.yage, M. t)uchesnay présanita le
î'laCet SuiVaînt au Conseil du roi

"Il ( M. Ducbesnay ) s'est appliqwl, (epuisý plusieurs
1011lées à la construction de vaisseaux, et il cii a faiit
1)ILtjr à (Žué1ee 7 en moins (le 2Z wis, depuis 100 jus-
(iî 'à 200 tonneaux, matis il y a lieu (le craindre qu'on
n'en puisse plus construire à l'aveniir dans ce pavs là,
I nisqu'oni a aucune attention de coLîserver les bois, qui
s'eoigneiit (le plus oit plus, les hiabitants les coupant
F.ans aucunie rèýerve, pas même pour le chiauffage (le
sorte qtie les villes cii pourront manquer dans peu
(L'atinéies.

"Il offre d'empêcher ces lesordres si le Conseil
vent bien lui accorder la commission de grand miaître
des eaux et forêts, Il ne dlemlande point d'appointe-
ments, et il promet de l'exercer avec exactitude et
pour le bien de la colonie.

IIl est dl'unie des plus anîciennes familles du Canada
qýt qui a le plus coutribud à l'établissement (le ce
pays. ý

Le Conseil dlît roi transmit ce placet (le même qu''un
autre qui n'a pai 0'to c)iisorv à MI. (le Vaudreuil et
tégon, gouverneur et intendant (Ie la Nouvelle-
France, afin d'avoir leur opinion sur M. Duchesnay.

Le 26 octobre 1719, M.M. de Vaudreuil et Bécgon se
pronioncaient contre les placets de M. Duchesiîay.

Le Conseil ' u roi, se basant sur l'opinion des deux
plus liants fonctionnaires (le la colonie, refusa les
demandes de M. Duchesnay.

M. Duichesnay mourut à Québec le 1er avril 1720,
et fut inhumé le lendemain dans le càrnetière de Beau-
r3ort.

Il ne 's'était pas marie.
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NICOLAS J1JCIIEREAUT DUCHESNAY

Né à Beauport le 1er mai 1687.
Décédé à Beauport le 20 août 1687, il fut inhume

le même jour dans le cimetière de la paroisse.

'[v
IGNACE-FRIANCOIS JUJ'IEREAUJ DUJ-

CHIESNAY

Néý à Beauport le 3 septenmbre 1688.
Il décéda à Beauport le 2 novembre (le la mê~me

année, et fut inhumé dans le cimetière de la paroisse
le lendemain.

v
MvARIE ANNE-( 1) LOUISE .JUCIIEREAUT

1) UCIIIESNAY

Né-'e -à Beauport le 15 octobre 1689.
,Mariée, àl Beauport, le 299 mars 1728, à Philippe

dl'Amours, sieur (le la Morandière, lieutenant dans les
troupes du détachement dle la marine, veuf de Marie-
Madeleine Msae

Arsavoir servýi comme enseigne de 17293 à 1725,
il fut fait lieutenant en 1 726 et devint commandant eii
1738, chiez les Miamis.

Nous trouvons l*al,)prcéci.tioti suivante de M. (de la
Morandière (dans un document officiel dle 1739 ." il
s'est distinguéý en plusieurs partis ; quoiqu'infirme il
commande aux Miîlmis.

(1) ENe fut api esous les noms dic Marie- Louise,



'M. de la Mforandière mourut avant le mois de février
1747.

Madame le la Moraitùlière décéda on septernbre
1759, dans unie chambre les lames pensionnaires de

l'lôiitalGénrad(l Québec oÙ elle s'était retirée. (1)
De leur unioni 6taienit nés deux enfants: I 1inace -

Josepli ; IlJcus-ra

I. IGýNACE-JOSEPII D)'AMOUR~S DE LI' MORANDIÙ RE

Né à Beauport le 3 janvier 1730O.
Décédé à Beauport le 13 juini 1133, il fut inhumé

dans le cimetière de la paroisse.

II. JACQIES-IGNACE D'AMOURts DE LA MORANDrÙRE

Né à Beauport le 9 mars 1731.

Vil

LGN'ýACE-AUJGUJSTIN JUTCIIEREAUT DE SA[NT-
MICIIEL

Né à Beauport le 7 février 1692.
En 1725, il était aux îles d'Amérique.

Il y épousa Aune Gigot ou Guyot.

Vil

IGNACE-ALEXANDRE-TIIÉRÈSE 'JUCLIE-
REA(J DUCIIESNAY

Né à Beauport le 6juin 1694.

Il partit pour Saint-Domingue en 1726.

(1) Moîiseigueur (le Saiînt- Valluer et l'Ilôpital-Géiidra!
de Québec, page 370.
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Nous croyons qu'il y mouiru t célibataire cn 1762 ou.
en 1763. ])u moins c'est ce que laisse entendre une
procu ration donnée par Th érèse I uchesnay, veuve
d'Antoine d'-Ailleboust de Manthiet A Claude-Miehel
Sarrazini de I'Efang, ingénieur ordinaire du Roi, auquel
elle donne pouvoir de toucher et recevoir toutes som-
mes de deniers qui petit lui revenir dans la succession
de Il feu J)enis Jnchcreau Jiuehesnay, décédé aux
Isies, son frère.

1111

CLA UIE-ALEXANDRE JUCI-IEIIEAU
DTJCJESNAY

N~é àt Beau port le 20 août 1696.
Décédé à J3eauport le 24 -eiofît 1699, il fut inhumé

dans l'église.

lx

MAT]EJOSPH JTJCIIEJIEAU DUCIIESNAY

-Néte à Pcauport le 20 février 1699.
"lEntre Paûge (le Mai-oehet celiui de sa soeur

Geneviève, éciit l'Annaliste du monastère de l'Ilôpi-
tai-Général <le Québ)eû, il y avait une différeuîee de
seize ans ; ellcs se suivirent (le plus près dans la car-
rière religieuse, la plus jeune n'y ayant été dlevancée
que de quatre ans par sont aînée. Nous les y trouvonFi
toutes deux au premier ran)g peu d'années après : l
mière Saint-Augustin, suéiue ayant pou assistante
la mère de l'Enfant-Jésus, agèe seulement de vingt et
un ans. C'est ainsi que cette dernière, sous une direc-
tion -à la fois sage et suave, s'initiait (le longue mail,
aux graves resp)onsabilités qu'impose la conduite des
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autres. Elle eut aussi occasion de connaître ptr elle-

même les devoirs des offices de première hospitaliòre,
de dépositaire et de discrète, y ayant été employé-
alternativement jusqu'en 1732 ( 17 avril ), poque'à
laquelle elle fut élue sapérieure pour la premièra fois.
Rléélue en sept différents triennatsla mère de l'Enfant-
Jésus a passé dix-neuf ans et demi dans les sins et

les soucis du gouvernement, et près de vingt autres

années dans les emplois que nous avons nommnés

ci-dessus.
" Son zèle pour le bien des âmes confiées à ses soins,

n'était pas moindre que sa sollicitude pour les intérêts

matériels de l'établissement. Ici sa charité compatis-

sante trouvait à s'exercer ; là sa b nté, sa pationc, sa

fermeté, son amabilité, brillaient de tout leur éclat,

Dans les occasions journalières où il lui fallait déployer

la plus grande activité, elle ne perdait rien (le son

recueillement intérieur. Sans cesser d'être, selon l'ex-

pression du livre des Proverbes, la femme forte qui

veille aux sentiers de sa maison, elle personnifiait

encore la sainte épouse du sacré Cantique qui n'aspire

qu'à son bien-aîmé. Chez elle, c'était l'esprit de foi

et d'amour qui opérait par les bonnes oeuvres.

" Et quelles bonnes ouvres que celles oà ïl fut

donné à la mère de l'Efanmt-Jésus dc prendre une si

large part ! Nous l'avons vue, dans l'encambrement de

notre hôpital, partager avec ses sours le soin des

marins et des militaires malades en grand nombre à la

fois. Chacune de ses visites à ces lits de souffrances,

était pour ces pauvres pestiférés comme une vision

céleste, leur laissant dans l'âme, avec les pensées de ce

qui survit à la tombe, un sentiment profond et inex-

primable de paix, de joie, de sereine et douce résigna-

tion.
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" Si cette mère nous a parti admirable de confiance
et d'abandon lorsque, en des jours de disette, elle
ordonnait à la sour boulangòre de donner à une pau-
vre femme le dernier pain qui lui restât entre les
mains, que dirons-nous quand plus tard, après avoir
épuisé les autres ressources, elle commandera d'emplo-
yer au pansement des soldats blessés tout le linge tenu
jusque-là en réserve pour l'usage des religieuses ?
Quelle épreuve pour son esprit de foi que l'alternative
où elle se trouve de laisser ces centaines de mallheu-
reux en proie à la douleur, sans nourriture suffisante
et sans soulagement efficace, ou bien de risquer en leur
faveur, par un acte de charité sublime, toutes les
dépenses qu'exige leur triste position ! On sait de
quelle côté pencha la balance, et l'on s'incline avec
respect au souvenir de celle qui s'étant dès l'aurore,
élancée comme un géant pour parcourir sa carrière,
l'a reimplie jusqu'au soir par des actions toujours plus
grandes, toujours plus dignes de ses héroïques dé-
buts.

" En nous approchant de l'humble couche où repose
en ses derniers jours de souffrances notre mère bier
aîmée, ne cherchons pas sur son front des traces de
tristesse et d'inquiétude au sujet des récents événe
rnents. A la vérité, elle ne voit autour d'elle que le
dénfiment le plus absolu ; mais lorsque ses sœurs vien-
nent, avec émotion, lui exprimer leur amer regret de
n'e pouvoir lui procurer même les choses les plus néces-
saires à son état, la sainte mourante les accueille avec
un' sourire, essuie leurs larmes et leur montre le ciel. .
le ciel qui devait bientôt s'ouvrir pour livrer passage à
son Ime purifiée sept fois dans le creuset des plus
amères tribulations.

"O Dieu, vous mwe tourmentez admiralblement !
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s 'écriait le saint homme Job au plus for-t de ses tri
bulations. Ces paroles, les mWrs <lel'ôia-nra
de Québec purent les redire dlans un amoureux -abani-
don, lorsque le 20 novembre 1760, elles virent enlever
par la mort la rdvé,rend(e et trýs clîýr, ý r ar
J oseph Duchesnay de l'En faut- Jésus." (1)

X

JEANNE-CATIIER[NE JUCHERAT

Née à Beauport le 15 avril 1702.
Décé dée à Beauport le il janvier 1709, elle fut inhu-

mée dans l'église le lendemain. (2)

XII

ANTOINE JUCIIEREAU DUCIJESNAY

Le continuateur de la lignée.

XII

LOUTISE-FRANCOISE JUCIIEREAU
DUCIIESN AY

Née à Beauport le 16 janvier 1705.
Décédée à Beauport le 29 mars 1705, elle fut inhu-

mée dans l'église paroissiale le lendlemain.

UJRSLULE-LOUISE JUCIIEREAU DUCHESNAY

Née à Beauport le 3 avril 1706.

(1) Mgr de Saint- Vallieret lIôiaiGnrld ubc
pages 367, 370.

(2) L'acte de sépulture dit Marie-Jeanne niais il s'agit
de Jeanne- Cat heri ne.



Décédée à\ Bcauport le 2-2 mai 1706, elle fut inlin-
née dans l'giele lendemain.

XlIV

MARIE-MADELEINE JUCIJEREAIT
DUCIIESNAY

Née à Beauport le il avril 1707.
Mariée, à Beauport, le 4 septembre 1729, à Jeani-

Christophie-Marie (le Monceaux,tils de défunt Christo-
Plie-Marie de Monceaux, écuyer, procureur (lu Roi au
Châtelet (le Paris, et die Marie Catherinie Dièvre, de la
paroisse de Saint-Andrè&ýdes-Arts de Paris.

Elle mourut à Paris, paroisse Saint-Andr&-des-Arts,
le 27 avril 1751.

M. de Monceaux mourut aussi à Paris, miais nous
ignorons la date de sa mort. (1)

De leur nmariag'ie naquirent deux filles :I Madeleine-
Catherine ; II Catherine-Marie.

I. MADELEINE-CATIIERINE DE3 MONCEAUX

Né~e à Beauport le 30 mai 1730.
i~&é Beauport le 3 juillet 1730, et inhumée

dans cette paroisse.

Ir. CATIIERINE-MARIE DE MONCEAUX

Née àt Paris le 4 décembre 1731.
Elle se maria, à Paris, paroisse Saiint-Aiidré&des-

.Arts) le 18 octobre 1751, à Claude-Miclhel Sarrazini de

l'Etang.

(1) Pendant son s ýJour dans lat Nouvolle-Franco, M. de
Mo0neeaux s'était lié d'amitié avec le Iprocureur-gêraié,
Verrier. Un commerncice de lettres s'établit entre les deux
,unis. on conserve, aux archiives jiidiciaires de Québec,
't'c Sainte-Anne, seize belles lettres do M. de Monceaux.
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M. Sarrazin de l'Etang était né à Québec le 28 sep-
tembre 1722 du mariage de Michel Sarraziin, médecin
du roi et conseiller au Conseil Supérieur (le Québec, et
de Marie-Aune Ilaizur. A l'époque de soU mariage,
il était ingénieur volontaire dans l'armée française.

M. Sarrazin de l'Etang mou rut à Paris le 16 yen-
démiaire, an XII (8 octobre 1802). (1)

Sa, veuve mourut à\ son tour ài Paris le 6 thermidor,
an X11I ( 26 juillet 1805).

Ils avaient eu uu fils et une fille
1. Pierre Sarrazin de l'Etang, prêtre, décédé à

P~aris, vers 1842.
2. Catherince-Marie-Agat he-llél'ènie Sarrazi n (le l'E-

tang né'e à Troyes le 17 fiSvrier 17 L)6 ;mariée, à~ Paris,
le 10 floréal, an VI[, (30 avril 1799 )à Edme-Louis
Girauld d'Avrainiville, attacI12 au ministère (les
finances.

M. Girauld d'Avrainville mouruit à Paris le 10 jan-
vier 1829.

Madame Girauld d'Avraii ville, dééaà Comlpr,,-
gae, canton de Nantiat, ( Haute-Vienne ) le 18 sep-
temibre 1849, laissant trois enfants:

A. Aglaéc-Annce-Michelle Girauld d'Avrainville née
aParis le 19 mai 1805 ; mariée à Paris le 5ma18,

àX Augruste Thirioii, officier supérieur et) retraite. Il
décéda à Metz le 20 juillet 18j9. Mîadame Thirion
décéda à Vandelainville ( Mýeurthie-et-Mloselle ) le 21
netobre 1881. Elle avait eu un fils ;Gustave rflîrion
nié à IPa]is le 29 mai 1832. Il est receveur principal
des douanes à Lunéville. Marié à\ Saint-Malo le 25
août 1-63 à Elizabeth Ruellan, il en a eu trois en-
fants.

(1) L'Hôtel Dieu de Québec possode quelques lettres de
M1. L arrazin de l'Etang(.
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B3. MNaiie-Louise-Pauli ne Girauld d'Avrainville ne
à Paris le 6 octobre 1806 ; nmariée à Paris le 2 iût
1826 à Joseplh-Mathieu-Erniest Martin, avocat àl la
Cour d'Appel de Paris. Il est dýc&(lé juge de paix
(lu canton de Nantiat, à Comprcignac (Hlaute-Vienne)
le 4 octobre 1858. Madanme Martin est morte en 1891.
Sa fille, P~au]Iine-Hélèn e-Blan che Martini,néeo le 18 avril
1828, mariée à Cornpreignac le 24 octobre 1 849 .1 Jac-
ques-Eilie Souligîîac, avocat à la Cour d'Appel de
Paris, est dé~cdée eii 1896, laissant trois enfants.

C. Achille-Edrnond-Lquis Girauli1 d'Avraitiville ni
à Paris le 21 décembre 1807. Il fut avoué près le
tribunal civil de premièrc instance de la Seine du 21
nlovembre 1838 au 21 février 1873, président du Con-
seil de fabrique de la paroisse Saint-Eustache de Paris
de 1875 à 1885, membre de la 4me section du bureau
<'assistance judiciaire près le tribunal de la Seine de
1870 à 1871, membre de la dlélgation cantonale et
eommunale d'instruction primaire dlu canton de Moret
( Seine-et-Marne) <le 1873 à 1879. Il dé~céda à Cham-

Pagne-sur-Seine le 3 octobre 1887. Il s'é~tait marie à
Champagne-sur Seine, le 16 aoûit 1841, à Caroline
Godard. Ils ont eu trois enfants : . Auitoinle-EdIme-
'Girauld d'Avrainville, rio à Paris le 18 novembre
1846 ;marié à Meluni, le 2 1juillet 188.3, à Emilie Pu-
jol. Ils ont eu une fille qui est mariée à Ren6,-Ferdi-
liand-Ladovic de Sayer, chef de bataillon d'infanterie.

B.* Ilenriette-Caroline Girauld d'Avrainville née à
Paris le 29 juin 1848 ; mariée à Paris, le 17 mai 1874;

à -Amaury Ruellati, capitaine d'artillerie, chevalier de
la Légion d'Hlonneur. Ils ont ne fille. C. Louis-
Pierre Girauld d'Avrainville ncé à Paris le 15 juini
1856. Il est avocat à la Cour d'Appel (le >ar:s.
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xv
MARIE-THÉiRÈSE .JUIIEREAU DUJCIIESNAY

Née à -Beau port le ý1' décembre 1708.
Mariée à lôepital-Gétiéral de Québec, le 5 octobre

1729, à GuEl'.aume-Emmnanuel-Tliéodore Denis de
Yitré, veuf de Marie-Josephi des Bergères. (1)

Elle nî'eut aucun enfant de ce mariage.
Marie-Thérèse Juchercau Duchiesnay se remaria, i\

Beauport, le 5 février 1742, 1 Antoine d'Ailleboust,
sieur dle Coulonges et de Manthet, veuf de Marie-
Louise de Villedonné.

M. d'Ailleboust mourut subitement à Québec le 27
janvier 1750, et fut inhuméiiiý le lendemnain. dans le Cime-
tière de la paroisse.

Sa veuve décéda à Beauport le 18 août 1778, et fut
inhumée le surlendemain dans l'église deé Beauport.

De son second mariage naquirent :I Ignace-Louis
II J>hilippe-Tgnace ; 111 Louis-Ignace ; IV Catherine-
Félicité.

1. IGNACE-Louis D'AILLEBOUST

Né à iBeauport le 13 janvier 1743.
JDécédé àY Beauport le 17 mars 1743, et inhumé dans

le cimetière paroissial.

If. PHiiILIPPE -IGNACE D'AILLEBOUST

Né à iBeauport le 12 avril 1744.

(1) C'cst du premnier mariage (le M.' J)enis de Vitri que
naquit Théodore-Mathieui Denis de Vitré. celuii lt mê~me
qui pilota la flotte anglaise jusqu'à l'île d'Orléans, en juin
1759. Voyez si r cet épisode de notre histoire une curieusCi
étude de M. Philéas Gagnon, danis le Bulletin (les Rechieî-
citesHJistoriques, volume 111, page 178.
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Déédé à Beauport le 18 avril 1745, et inhumé dans
le cimetière paroissial.

III. LoUIS-IGNACE D'AILLEBOUST

Né à Beauport le 28 août 1746.
Décédé à Beauport le 22 juillet 1747, et inhumé

dans le cimetière paroissial.

IV. CATHERINE-FCLîcITE D'AILLEBOUsT

Née à Beauport le 28 mars 1749.
Décédée à Beauport le 14 mai 1749,et inhumée dans

le cimetière paroissial.

XVI

MADELEINE-LOUISE JUCHEREAU
DUCHESNAY

Née A Beauport le 28 mai 1711.
Mariée, à Beauport, le 80 juillet 1750, à Michel

d'Irumberry de Salaberry, capitaine de flûte du Roi,
veuf de Marie-Catherine Rouer de Villeray, et fils de
Martin d'Irumberry de Salaberry et de Marie de
Michelance, de la paroisse de Saint-Vincent de Cibou-
re, diocèse de Bayonne.

" La famille d'. rumberry de Salaberry, originaire
du pays de Basque, dans le royaume de Navarre, avait
Conquis ses titres de noblesse sur les champs de
bataille. L'un des anctres de notre héros était au
combat de Coutras, où il frappa dru et fort. Henri
de Navarre, depuis roi de France sous le nom d'Henri
IV, aperçut le terrible chevalier au moment où, après
avoir terrassé de nombreux et vaillants adversaires, il
accordait la vie à un gentilhomme qu'il venait de
blesser,: " Force à superbe ! Mercy à faible, lui cria le

26



194

galant Béarnais, c'est ta devise. " Noble devise !que

les Salaberry ont raison do pirter avec orgueil sur leur

écusson car ils y ont toujours é1té fidèles et l'ont illus-

trée par maintes actions éclatantes. "(1)

NI. Miulhel de Salaberry était venu dans la -Noa-

vclle-France en 1735 cii qualité de capiitaine (huns la

marine marchande. Sa bravoure et ses capAcît,és fureit

bientôt reconnues, et il entra dlans la marine do geerro -

Il commanda la frégate l'Anglezea puis la frégate le

C/w rriot R2,yal.
Quelques années avant la conquêcte, les gaerro5

d'Europe forcèrent M. de Salaberry à aller résider eii

France

Madame de Salaberry alla rejoindre son mari cii

1761. Elle mourut en France avant 1765.

Qunant à M. de Salaberry il nnurut aussi ea France,

mais nous igniorons en quelle année. (2)

Du mariage de M. de Salaberry et de Madeleine-

Louise Jucherean Duchesnay naquit un fils :Ignace-

IGNACE-MICIIELLouis-ANoINE D'ItRUM3E RRY DE SÂLA-

BERRY

Né it Beauport le 4 juillet 1752.

Il prit part à la défense du fort Sainit-Jea ci 17&

et, deux ans plus tard, il suivit le général Bargoyno

dans sa funeste campagne.

En 1796, M. de Salaberry fat nommé m jor au 1er

bataillon du régiment royal des Volontaires Canadiens,

commandé par le colonel Dominique-Emmanuel de

Longcreuil.

(1) L.-O. David, Le héros de Chrdteauguay, page S.

ç2) M. l'abbé Daniel (Histoire des grandes famnilles die

C~anada, page 484) laissoeT~ronéinetit entendre qu'il jfl)u

T.ut à BeaUport.
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En 1799, il acceptait la charge de surintendant des
Sauvages.

Le 16 novembre 1808, le gouverneur Craig le nom-
mait membre honoraire de son Conseil Exécutif. (1)

En 1812, M. de Salaberry âgé de plus de 60 ans,
servit de nouveau comme colonel et commandant le
1er bataillon de la milice d'élite incorporée.

Il siégea à la Chambre d'Assemblée pendant un
grand nombre d'années. Il fat tour à tour élu par les
comtés de Dorchester, lluntingdon, Québec (comté et
basse-ville. )

Sir John Sherbrooke l'appela, en 1817, à faire partie
du Conseil Législatif.

On sait l'amitié qui le liait au duc de Kent, père de
la reine Victoria, et grand-père du roi Edouard-
vîr. (2)

L'honorable Ignace-Michel-Louis-Antoine d'Irum-
berry de Salaberry mourut à Québec le 22 mars 1828,
et fut inhumé dans l'église de Beauport.

M. de Salaberry avait épousé, à Montrc'al, le 18
février 1778, Françoise-Catherine Hertel, fille de
Josepb Hertel de Sainit-François, seigneur dle Pierre-
ville, et de Suzanne Blondeau.

Elle était décédée un pou plus dl, quatre ans avant
lui, à Québec, le 28 janvier 1824, le mýme jour queo s-.
fille bienl-aimée(" madamie Jachereau Duohesiiay. Elleý

(1) !)on glas Bryiiner,.R l)lpoi, sir. les archLives dua Canada
pour 1893, l»ig ' -24.

()Le docteur W.-S. Anrjdan-i sa Vie du duc de
Kent, a publié plusieurs des lettres du duc -1 M. do Sala-
berry. Toutes elles sont empreintes de la plus gr-ande cor-
dialité. Les originaux de ces lettres sont aujourd'hui en l.&
possession de la princesse Louise, petite-fille du due do
iKent.
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fut inhumée dans l'église de Beauport, sous le banc

seineurial.
Du mariage de l'honorable Ignace-Mlichel-Louis-

Antoine d'Irumberry de Salaberry et dle Françoise

Cathberine Hertel naqui renit:
1. Charles-MNi(-el d'[rumbcrry (le Szilaberry né à~

1>leaîort le 19 novembre 1778. A q1uatorze ans, il

entrait comme volontaire an 44e Rég-iment de Sa,

Majesté dans lequel il ser-vit deux ans. En 1794, par v
l'influence du duc (le Kenit, il obtint une commission
d'enseigne dans le 60v Régiment. (1) Il s'embarqua
immédiatement pour aller rejoindre soit régriment dans

les Inides Occid:nttalcs, Là, grâ~ce i\ sa belle conduite,
ses capacités et à l'incessante protection du duc do

Kent) il fut lait lieutenant, puis capitaine. En 1808,

il était major de brigade en Irlande. L'année suivante, t
il prenait part à la malheureuse expédition dle WTol-

cheren, qui coûta cher et rapporta peu (le gloire à

l'Angleterre. Eui 1810, le gânéral (le Rotteuîburg

passait au Canada, et, sur la dem ande du (Ille dle Kent,
choisissait le capitaine de Salaberry comme son ai 'e
de caýmp. Mais bientôt il allait avoir l'occasion. dl se
distinguer. Les Etats-UTnis étaient à la veille dle dé'-
clarer la guerre à l'Angleterre. La Chambre d'As-
semblée adopta nue loi pour préparer la (défenlse du,

pays et armer la milice. Charles-Michel de Salaberry

fut chaýrgé d'organiser les Voltigeurs Canadiens, et il

(1) Le voyageur Faribauît fait erreur, pohur ne pas dire
plus, lorsqu'il prétend dans ses notes autobiographiques
p)ubliées dans un des volumes des Mlinnesota Ristorieal
Soeiety's Collections, que Salaberry obtint la protection dl'
due de Kent par son entremise. Voir à ce sujet Les Cana-
diens de l'Ouest de M. Joseph Tassé, tome premier, page
311, et le Bulletin des Recherches Ilistoriques, volume lx,
page 21.
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fut nommé lieutenant-colonel de ce corps. C'est à la tête
de ce beau régiment qu'il remporta,le 26 octobre 1813,
l'inmortelle victoire de Châteauguay. L'Angleterre
elle-même déclara, par la bouche du prince régent et
du duc de Kent, que Salaberry et ses braves guerriers
étaient les sauveurs du pays. Le lieutenant-colonel
de Salaberry fut fait compagnon du Bain, et les
chambres provinciales lui votèrent des remerciements.
" Il n'eut plus l'occasion de se signaler, remarque M.
L. O. David. Il avait conquis tous les grades que
l'Angleterre pouvait accorder à un soldat catholique
et canadien-français, la protection même du duc de
Kent n'aurait pu le faire sortir des rangs accessibles
aux médiocrités. Une telle position ne devait pas
convenir à notre immortel compatriote. Il renonça à
la carrière militaire. " (1) Le 14 décembre 1818, il
était appelé au Conseil Législatif de la province du
Bas-Canada. Le Léonidas canadien fut frappé d'apo-
plexie, dans une réunion de famille, chez M. Hatt, à
Charr.bly, le 26 février 1829. il mourut le lendemain,
et fut inhumé dans l'église de Chambly. Il avait
épousé, à Chambly, le 14 mai 1812, Marie-Anne-Julie,
fille de Jean-Baptiste-Melchior Hertel de Rouville et
de Marie-Anne Hervieux. Elle se remaria, à Cham-
bly, le 15 janvier 1840, au colonel John Glen, ci-de-
vant de Barronquilla, province de Carthagène, Améri-
que du Sud. Elle mourut à Saint-Mathias de Rouville,
chez son fils, le 20 avril 1855, et fut inhumée dans le
cimetière de Chambly. Enfants du lieutenant-colonel
de Salaberry et de Marie-Anne-Julie Hertel :

A. Melchior-Alphonse d'Irumberry de Salaberry né à

(1) L.-O. David, Le héros de Châteauguay, page 28.
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Saint-Philippe de Laprairie le 20 mai 1813. (1) Il vit re-
porter sur lui l'es ime et l'affection que possédait son
illustre père. Le 22 août 1837, il était appelé au Conseil
Législatif. Le 4 mai 1839, il était fait aide de camp
provincial extra. Sous l'Union, les électeurs de Rou-
ville le choisirent comme leur député. Il fut élu le 8
avril 1841. Le 4 février 1845, il se faisait recevoir
avocat au barreau de Montréal. Deux ans plus tard,
le 23 avril 1847, il était nommé, conjointement avec
M. Joseph Jones, coroner de Montréal. Le 1er juillet
1848, le gouvernement se rendait aux voux de toute
la Province en lui confiant la charge pleine de respon-
sabilités de député-adjudant-général de la milice du
Bas Canada. L'honorable Melchior-Alphonse d'Irum-

berry de Salaberry mourut à Québec le 27 mars 1867,
et fut inhumé dans l'église de Beauport. Il avait

épousé, à Montréal, le 22 septembre 1846, Marie-
Emélie, cinquième fille de l'honorable Louis Guy, con-
seiller législatif de la province du Bas-Canada, et de
Josephte Curot. Elle est morte à Montréal le 10
avril 1888, et a été inhumée au cimetière de la Côte
des Neiges, dans le terrain de la famille Guy. Enfants :
A. Charles-Louis-Melchior-Alph onse d'Irumberry de
Salaberry né à Montréal le 3 juillet 1847. Décédé i
Montréal le 24 avril 1848, il fut inhumé dans le
cimetière paroissial. B. Mathilde-Amélie d'Iruin-
berry de Salaberry née à Montréal le 2 octobre 1848.
Mariée, à Moiitréal, le 28 septembre 1869, à Joseph-
Guillaume Bossé, aujourd'hui juge de la Cour d'Ap-
pel de la province de Québec. Madame Bossé fut tuée

presque instantanément dans un accident de voiture,

(1) Le régiment de son père était alors canto:in à Saint-
Philippe.
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à la I1ivière-du-Loiup-eii bas, le 15 juillet 1898. Elle
l'ti inhiumée au cirneiibic Belmont, à\ Quélhcc. Six
enfants lui survivent, C. Ma rýie-Eugêniie d'Iruinlbcrry
de Salaberry néýe à Motîtréal le 14 novembre 184.
Décé,dé'e -à Québec le 1:3 mai 18,56, elle fut imnme
dans le ciieiière (le Beauport. -P. Sauveur-Alfred-
'Mau rice-Roinai n 1' [ruîmbe)rry deSacbrr né à Mon-
tréalI le 15 Juîin 1851. JInIéîiieiir civil. Célib)ataire.

-. Ilenri-Oscar-Pasclhal (lIumb ' e Slbryné
iCharlQsbourg (1> le 5 fé-'vrier 1853. Notaire. Il

pratique à Mo ntréal. Célibataire. F. Robert-Char-
les-Châteauguay d'Iruimberry de Salaberry né à Char-
lesbourg le 3 septembre 1854. Décéedé à\ Quê'b , le
10 février 18.55, et iîîh uni-S (lains le cini',,tiù%re (le Beau-
port. G. Marie-11ermnci-Cêci1e d'Iruînberry de Sala-
berry née à Qnéhec le 28 novembre 185 5. Mademoi-
931le (le Salaberry a ent l'honneur (l'lite auidienice privc-'e
dle la reine Victoria à laquelle elle fut présentée ciiu
1889 par Soit Altesse Royale la princesse Louise,
itu1jourd'hui duchesse d'Ar- le. IL Chiteaun ay-
Gcorge-iIypi,,îite-G iy (lIrti lnlrry (le Sahtherry lié à
Saint-Vinicent (le Paul, comté (le La val, lc 13 sep)tem-
bre 1857. Il est notaire et pratique à lMoiîtréal.
CéliI>ataîire Slber

B. Marie-Annîe-IIei tiine d'l runibcrry (le aber
Lé Chanibly le L9 juillet 1815. Mariée, à C11:11-

hîY, le 10 février 1836, au docteur Jacob Gleit. M.
Geimourut à\ (harnbly le 19 mai 1837, à l'LCîg (le Î0

'nus.~ Madame Gleit déýcéd'a au 1nm A ri e1
maors 1844. et fut inhum 3e dans l'glise paroissiale le

2.Elle laissait unt fils Cl re.TtseeEwr
Glen -éà Clambly le 21 décembre 18-36. Il est

(1) lBultis' à Notre D)ame de Qué~bec-
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mé'decin et dhmcure à Chanibly. Il ne s'est pas
marié.

C. Ciaiot te-Erniclie d'Irîumberry dle Salaberry liée
-à Chambly le 16 mars 1817. i\Iat-i-&, à Saint-Hilaire
do Ilouville, le 28 février 1888, à Auilustus Ilatt,
surintendlant des travaux pIublics (le l'6cluse (le Saint-
Ours. Il mouruit A Saint-Ours le 28 mars 1853, et fut
inhumé dans le cimetière anglican die Sorel. -Madame
llatt mourut Il Montréal le 21 septembre 18j6, et fut

ihmedans le cimetière catholique cle Sorel. Net
enfaiits étaient liés (le leur miariage :A. Chailotte-
}mvlîvù lait iae -à Chwmbly le 15 décembre 1838;
mawriée, -à Soi-el, le 15 juillet 1866, aut dlocteur llermé-

"éideTréfontaine. Elle est décé'dée à Saint-Ours
le 8 septembre 1900, et a été inhumée dans le cime-
tière cathiolique de Sorel. Le docteur Prêfontaine
était mort à Troy, état de Ni.em-York, le 15 octobre
I 8p6, et avait é'té inhiumé dans le cimetière catholique

de cette ville. Aucun enfant n'était W', de leuir
mariage. A.MreMtid Iiatt liée i\ Chanbly le
12 novembre 1840. Elle réside i Saint-Ours. C.
Stauilton-Laýmuel llatt nié à\ Cbambly le 18 février
18429. Marié, à Philàadelphie, le 5 novembre 1882, à
Nellie 1k we]l. M. Ilatt est mort -à Québec le 1er
novembre 1901, et a Wt inhumé dans le cimetière
catholique de Forel. Pas d'enfants. Il &tait depuis
la (h nléýdération gentilhiomme hutissier die la Verge
Noire du Conseil Législatif (le la province (le Québec.
1). Hiiiu-aoicEgnelait niée à Chambly le
1er mai 1845. l)cdeà Sorel le 18 février 1851,
elle fuit inhiumée dans le cimetière catholique d ý cette
ville. E. Charles de Salaberry latt néý à Chambly
le 16 mai 18-47. Il se mit dans le commerce aux
Etats Unis. Il décéda à Sorel le 90 août 1895, et fut
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inhumé dans le cimetière catholique de cette ville. Il
ne s'était pia mirié. F. Julianne-Eugénie Hatt né.

à Sorel le 21 avril 1848. Elle est religieuse de Jésus-
Marie à Iltchelagî. G. Amélie-Elizabeth Hatt née
à Sorel le 27 mai 1851. Mariée, à Sorel, le 21 octobre
1873, à Louis-Jos3ph Dezery Baaudry, comptable à
l'hôtel de ville de M.mtréal. Trois enfants sont nés

de ce mariage. H. Arthur-Richard Ilatt né à Saint-
Ours le 17,juillet 1853. Il est dani le commerce à
Détroit, Michigan. Il s'est marié à Détroit, le 1er

février 188S, à Louise Lafferty, fille de Pierre Lafferty.

Deux enfants décédés en bas age. I. Marie-Louise-
Augustine IIatt née à Saint-Ours le 15 mars 1856.
Décédée à Saint-Ours le 14 avril de la mame année,
elle fut inhumée dans le cimetière de cette paroisse.

D. Louis-Michel d'Irumberry de Salaberry né à

Chambly le 2juillet 1818. M. de Salaberry mourut
le 14 mai 1870, à l'hospice Sainte-Marie de Monnoir,

où il avait été transporté pour se faire traiter d'un
cancer à la langue. Il fut inhumé dans le cimetière
de Chambly le 17 mai. Il ne s'était pas marié. " Par

ses aimables qualités, M. de Salaberry ne laissa que
d'heureux souvenirs à ses nombr)ux amis. (1) "

E. Charles-René-Léonidas d'Irumberry de Salaberry
né à Chambly le 27 août 1820. Il entra, en 1855, an
service de la Compagnie de la Baie d'Hudson en qua-

lité d'ingénieur et partit pour le Nord-Ouest, où il
resta jusqu'au printemps de 1860. En 1869, il fut
nommé par le gouvernement Chauveau garde-fores-
tier pour toute la région de Montréal, charge qu'il
conserva jusqu'à sa mort. Lors de la première insur-
rection des Métis, il fut délégué, avec le grand vicaire

(1) La Minerve, 17 mai 1870.



Thibault, par le gouvernement de la Puis,-sanice, en

mission toute spéciale auprès dl' gouvernemenit provi-

soire du Manitoba, dans le but de pacifier les Métis.

A peine arrivés sur le territoire de Manitoba, M. de

S alaberry et son compagnon fure-nt ai rêtés parles par-

tisans de Riel et ce dernier les fit prisonniers sur

Parole, leur assignant pour prison l'é-,vêché6 de Saint-

Bloniface, où ils restèrent jusqu'au retour de Rome de

1Mgr Taché, qui put alors obtenir dle Riiel l'ordre de

l'envo * er les deux délégués au Canada. Le lieutenant-

colonel (le Salaberry mourut au manoir de l'Assomp-

tion, chez son gendre, M. LaRocque, le 25 mars 1882.

1l fut inhumé auprès de sa deuxième femme, dans le

caveau de la famille Allard, érigé dans le cimetière

dle Notre-Dame de Richelieu. Il s'était marié trois

fois. En première noces, à Saint-Mathias de Rouville,

le 30 janvier 1849, il élpousa Marie-ViCtorine-Cordelîia
Franchère, fille de Thimothée Fianehère et de Marie-

Anne-Eléonore Faribault, et soeur du célèbre voya

geur Gabriel Franchière. Elle mourut à Sa*nt-ýlathias

dle Rouville le 19 avril 1855, et fut inhlumiée dans le

cimetière de cette paroisse. De ce mariage naqui-

rent :A. Léonidas-Charles d'Irumberry de Salaberry

nié à Saint-Mathias de Rouville le 18 novembre 1849.

]Reçu avocat en 1873, il a pratiqué dix ans i Montréal.

Il s'établit ensuite à Neiv-York. Il est mort dans cette

ville le 12juillet 1903.11 s'est marié,mftis n'a pas ou d'en-

tants. B. Marie-A nne-Cordélia-Lé liat d'Irumberry de

Salaberry né à Saint-Mathias de Rouville le il j'lin

1851. Elle s'est mariée,à l'AssomptiOfle 7 avril 1874,à

Iiouis-René-llertel LaRocque. Ils demeurent mainte-

Lianit à Montréal. Ils ont eu onze enfants, dont six

vivent encore. C. Charles-Joseph-Benjan]in d'Irum-

berry de Salaberry né à Saint-Mathias de Rouville le



19 août 185-3. D'3c',d("au m^m3 endroit le 25 janvier
1854, il fut inIiumd dlans le cimetière de la paroiss-
En second(es noces, à Chiambîly, le 1er s3ltenîibre 18J9,le lieuten)ait-coloiuel de Stlahorry élpasa Lo)uiso-José
phine Allard, fille de feu Joseopli Allard, seigneur de
Chambly, et de AdM"Ie-Bathiî(îe Soupi-as. Elle mourut
à Chambly le 31 m-ii 1877, et fut inhlumée dans le
caveau de la famille Allard, cimetière de Notre-Damne
deé Riehe'ieu. Elle avait eu : D. Joscoph-Alcxandre.
R1ené~ d'lrumborry de Salaberry né à Chambly le 2juillet 1870. Il fut reçu avocat en juillet 189d. 1l
pratiqua d'abord à l'Assomption. Il est é,tabli à Iluli
depuis 1900. Il a épouse, à l'Assomption, le 5 juin
1891, Caro!iiîe-lachel, fille (lu docteur Charles Fari-
bault et de Catherine L,3prohio,.. Ils ont trais enfants *lE. Marie- Julie-Bathilde Charlotte-Mlice d'Lruniberry
de Salaberry née àX Chatnbly le 1.5 octobre 1872.Mariée, à Monitr,'at, le 12 décembre 1899, à James-
Graham Lewis, marchand do ferronnerie. Elle estdécédée à Montréal le 2 novembre 1900, et a eW inhu-mée dans le cim3tière de la Côte dles Noigas. Dc ce
mariage est ne un fils, six heures avant la mart de sa
mère. F. Marie-Thér(èse-Emolie d'[rumberry de Sala-
berry née àX Chambly le 4 mars 1874. Marié~e, à\ Mcti-
tréal, le 13 mai 1897, à Charles Archer, avocat, de
Montré~al. Une fille est nýo de ee mariaga. G. Pierre-
Marie d'Irumberry de Salaberry no' à Chama-
bly le 4 juillet 1876. D3cdd' le 7 du m^me mois, ilfut inîhumé dans le cimetière de (Jhambly. Enfin, entroisièmes noces, à Joliette, le 8 novembre 188), M.de Salaberry épousa Marie-Louise Baby. Madame
(le Salaberry, depuis la mort de son mari, demeurc
à Montréal, chez soni frère, l'honorable juge Baby.



F. Cliîtrlcs- Niiurice- Jucbereau d'iru mberry de Sala-
berry nS à Chambly le 3 août 1824. Il fut enlevé à
sa famille par un accident, bien funeste. Etant à la
chasse son, fusil crecva dans ses mains, et il fut affreni-
seme:it blessý' à l'abdomen. Il montra le plus grand
Courage jusqu'à son dernier soupir, et se ser-ait exposé
à l'amputation (le la cuisse, si cette opération eut été
Jugée praticable. Il mourut à Chambly le Li) avril
1837. 11 fut inhumé à côleê le son père, dans l'église
dle Chiambly, aiii3i qu'il l'avait dem.til avant de
Mnourir.

G. Catherine-Engénie d'Irumberry de Salaberry
nlée à Chambly le 12 septembre 1825 Elle mourut
dlu choléra à Chambly le 2-0 juin 1832, et fut inhumée
d'ans le cimetière de Chambly.

2. Anonyme nié et dèeédê à Bcatuport le 17 juillet
1779. Inhumé dans le cimetière.

3- Anonyme nié et décédé à Bcauport le 1cr mars
1780. Inhumé dans le cimetière.

4. Anonyme nié et décédédi à Beauport le 9 février
1781. Inhumé dans le cimetière.

-1- Catherine-Adèlaide d'Irumbcrry de Salaberry
niée à Beauport le -26 mars 1782. Elle mourut au
Morne endroit le 14 décembre 1839, et fut inhumée
dans l'ég-lise die Beauport.

O.Maurice-Rocli d'Irumberry de Salaberry né i.
Ileauport le 2 octobre 1783. Par linfluenlce du duc
de Re1ntiî obtint nue commission dans l'armée anglaise.
Il mnourut dans les Indes Orientales, sur la rive gauche
'1 la Tomboodra, le 17 octobre 1809. Ses frères d'ar-
'les du 1er Régiment d'Anogleterre lui firent élever
"I superbe tombeau.

7- lrançois-Louis d'Irumberry de Salaberry né à
1ýeauPort le .5 jan vier 1785. Le duc de Kent le fit
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entrer en qualité de lieutenant dans le régiment Royal
Scotch qui servait dans les Indes. Il ne put résister
longtemps au climat fatal de ce pays. Il mourut à~
Secumderabad le 5 avril 18 11.

S. Chaýrlotte-IIermi ne-Louise-Catherine d'Irumberry
de Salabcrry née à Beauport, le 9 janvier 1787; mariée
à Bcauport, le 3 novembre I 808, à Michel-Louis
Jucliereau ]Juchcsnay. Elle mourut le lz8 janvier
1824, et fut inhumée dans l'église paroissiale de Beau-
port. (1)

9. Catherine-Arnélie-Charlotte d'Iruniberry de Sula-
berry née à Beauport le 6 septembre 1788. Elle mou-
rut au même endroit le 2 octobre 1861, et fut inhumée
dans le cimetière de Beauport.

10. Edouard-Alphonse d'Irumberry de Salaberry
né à Beauport le 20 juin 1792. Il fut tenu sur les
fonts baptismaux par le duc de Kenit et la comtesse de
Saint-Laurent. C'est son illustre parrain qui se char-
gea de son avenir. Il fut tué dans la, nuit du 6 avril
1812, en conduisant une attaque sur Badajoz.

xv il

MARIE-ANNE (2) JUCIIEREAU DUCIIESNAV'

Née -à Beauport le 26 décembre, 1712.
Décédée à Beauport le 15 septembre 173 2. Inhumée

dans l'église.

(t) Pour ses enfants, voir plus luin.
(2) Bap1is1e sous le lnm de Anne 8eulement,
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ANTOINE JUCHEREAD DUCHESHAT (1)

Né à Beauport le 2.0 janvier 1704.
Il se destina à la carrière des armes.
Il se distingua dans toutes les batailles oA il se

trouva.
A Carillon, sa bravoure lui -fit gagner les épaulettes

dle capitaine.
A la bataille des pI aines d'Abraham il fit des pro-

diges <le valeur.
La Cour reconnut ses services en lui accordant la

croix de Saint-Louis.
La mort de sou frère Joseph, qui n'avait pas con-

tracté mariage, le fit hériter de la seigneurie <le Boau-
Port comme l'aîné de la famille.

Lorsque Charles-Denis de Saint-Simon, prévÔt de la
maréchaussée en la Nouvelle-France, mourut en 1748,
MU. de lit Galissonnière et Bigot proposèrent à la
Cour de le remplacer par M. Dachesnay. "&M. de Saint-

()Il fut baptisé à1 Qué5bec le 21 avril 1704 sous le nom
d'Antoine. il signe quelquefois Josephi-Antoilo. L'abbé
Daniel lui dlonne erronémenit les pr<énoifls de Joseph-Afltoi-
rIe-Thomas.
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Simon, écrivaient-ils le 1er novembre 1748, est mort
depuis deux mois. Nous avons attendu jusqu'à pré-
sent à vous proposer cette place ayant cherché quel-
qu'un qui put y convenir. M. Duchesnay, gentil-
homme de ce pays, est celui qui le remplacerait le
mieux à ce que nous pensons. Nous ne lui connais-
sons que de bonnes qualités. " (1)

Charles-Denis Regnard Duplessis, sieur de Moram-
pont, demandait aussi cette position. Son frère, le
célèbre père jésuite Duplessis, fit pencher la balance
en sa faveur. Il fut nommé le 1er mai 1749.

Le marquis Duquesne de Menneville, gouverneur de
la Nouvelle-France de 1752 à 1755, choisit M. Duches-
nay comme le capitaine de ses gardes. (2)

M. Antoine Juchereau Duchesnay mourut à son
manoir de Beauport le 12 juin 1772, et fut inhumé le
surlendemain dans le cimetière de cette paroisse. (3)

Il avait épousé, à Québec, le 13 mai 1737, Marie-
Françoise Chartier de Lotbinière, fille de Eustache
Chartier de Lotbinière et de Marie-Françoise Renaýd
d'Avesnes des Meloises.

Elle mourut à l'Hôpital-Général de Québec le 29
décembre 1776.

Le notaire Jean-Claude Panet qui, en 1759, tint un
journal des principaux événements arrivés dans la
région de Québec, nous fait part d'une curieuse aven-
ture dont madame Duchesnay fut, bien à contre-cœur
sans doute, une des héroïnes.

(1) Canada. Correspondance gén.rale. 1748. Vol. 91,
C. 11.

(2) Franquet, Toyages et mémoires sur le Canada, page
45.
(3) M. Langevin (Notes sur les archives de Notre-Dame

de Beauport, 2ème livraison, page 203) dit qu'il fut inhumé
dans l'église. L'acte de sépulture dit formellement " dans lo
elietière.
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Pendant le bombardement de la capitale, en juillet
1759, un certain rombre de dames de Québec s'étaient
réfugiées à la Pointe-aux-Trembles.

Dans la nuit du 20 juillet, 1300 Grenadiers et Mon-
tagnards écossais débarquèrent dans les environs de
la Pointe-aux-Trembles sans être aperçus.

" A trois heures et demie du matin, le 21, nous dit
M. Panet, les douze cents hommes ont monté i la
Pointe-aux-Trembles. Ils ont reçu une fusillade d'en-
viron 40 Sauvages, où ils ont perdu six à sept hommes
et autant de blessés Ils ont environné les maisons
autour de l'église, et ont fait trois hommes prisonniers,
les sieurs Lacasse, Lainé et Friehet. Ils ont emmené
environ treize femmes de la ville refugkI s au dit lieu,
dont mesdames Duchesnay ; De Charnay, sa mère, sa
sour ; Mlle Couillard ; les familles Joly, Mailhiot,
Magnan étaient du nombre. Ils les ont traitées avec
toute la politesse possible. L, général Wolfe était à
la tête, et le sieur Stob était du i n>mbre, qui a fait
bien des compliments. "

" Le lendemain, 22, continue M. Panet, environ les
neuf heures, ils ont envoyé un parlementaire de l'Anse
(les Mères pour offrir de remettre à terre toutes les
femmes, à condition qu'on laisserait pisser un petit
bateau chargé de leurs mlaIes et blessés. Cette offre
a été acceptée. Nous avons été recevoir les femmes à
l'Anse des Mères à trois heures de relevée, et qui ont
été reconduites avec beaucoup de politesse. Chaque
officier a donné son nom aux bellles prisonnières qu'il
avait faites. Les Anglais avaient promis de ne point
canonner ni bombarder jusqu'à neuf heures du soir,
pour donner aux dames le temps de se retirer où elles
jugeraient à propos, mais que, passé cette heure, ils
feraient un feu d'aise. Ils tinrent leur parole ; à neuf



;

at

aa



220

heures, ils tirè,rent, par quart d'heure, dix à douz-3
bombes, dont partie remplie d'artifice. " (1)

Du mariage de Antoine Juchiereau Ducheosnay et de
Marie-Françoise Chiartier (le Làothinière étaient nés
I iNarie-Catherine ; I[. Antoine ; MI Marie-Eustacheo
IV Louis-Ignace ; V Louise-Michelle.

MARIFE-CATIIERIŽ{E JU7C[IEREAIT
1)UCIIESNAY

-Née à Beauport; le 14 mars 1738.
"A peine âgée de 15 ans elle demanda avec instance

d'être ad1mise au noviciat de l'Iptl-(~a le
Québec. Son père et sa mère s'opposorent longtemps
i son dessein, n'ayant que cette uniquec et chore fille

mais, vaincus par ses sollicitations, ils lui accordèýrent
enfin sa demande.

"La mère Marie-Catherine Jnchereau Dacýhesnay
de Saint-Ignace se distingua par son amour de la sainte
règle jusque dans les plus petites choses. Scs talents
l'eussent rendue propre aux premiers emplois, et ellea
fuLt placée jeune encore à la tête du noviciat, mais une
altération dans sa santé fut cause, qu'elle ne- put être
continuée plus d'un an-ians cette chargo. Is lors
elle n'eut plus eii p Lrtage, que lat doil cur. S n1 état
parut tellement extraordinaire qu'il fat jn Li, propq'
de l'envoyer à l'Ho'tel-Dieu de M-nitréal. pour lui faire
subir un traitement particulier : l!e enî revint sans
éprouver une, grande amélioration. Aux souffrances
physiques se joignirent les souffrances morales ; mais
instruite des voies (lue Dieu se plaît à tenir sur certa:-

(1) ,Jouriial précis de ce qui s'es t passé le plus intéres-sait
en Canadat, dIep)uis la nouvelle de la flotte de 31. Can1oA,
paire 17.
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ies âmes, la mère Saint-Ignace sut se faire uit mérite
de ses peines, en se retranchant dans la pratique de
l'obéissance et de l'humilité. Sou martyre intérieur
et extérieur ne fut pas moins long que rigoureux -elle
atteig-nit l'âge (le soixante ans, et toujours elle donna
à la communauté le touchant exemple de sa patience.
Enflin, il plut au SÀ ieur de couronner ses mérites
par une mort des plus édifiantes (5 décembre 1798).
ElIle avait quiaranite-tro:ls ans et dix mois de profes-
Sion. ' 1

ANTOINE JUCIIEREAU DUCIIESNAY

Le continuateur de la lignée.

1111

MARIE-EUSTAC [JE JUCHEREAT
DUCILIESNA Y

Né à B,-auport le 24 octobre 1741.
Il passa cei France i la chute de Quéceo.
1l entra dans le corps royal d'artillerie.
Promu au grade de capitaine, il coopé,ra, en 17639, à

la conqute do l'île do Corse.
Lorsque la ré,volutioni française se déchaîna sur

tO-ite l'Euirope il était lieutenant-colonel d'artillerie, et
chargé provisoirement des fonetions de dlirecteur de la
manufacture d'armes de Charleville.

(1) MAgr de Saint. VallUer et l'Iptl.Qfcr llceQébec,
pages 613, 614. La mère Saint-igaaco a été 10tlotemS
i l'nnaliste de IlIôp)ital-Géiéral de Qui'boc l'Ilisýtoil' lI
est redevable de tous les déltails qui nous sont parivenlus s11r

les ýVCnnents de 1759-60, et sur loe siège de Québee par les
Anliýricaiiuis quinze ans plus tard.
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Mais laissons la parole à l'historien le plns autorisé
dle cette triste époque

"Lie 4 sejîtmLnre 1792, quatre voitures sortaient (le
la manufacture (l'armes (le Cliarleville et se (lirigeaient
vers la, porte dle Flandre, lorsque des volontaires (le la
Nièvre, de garde à cette porte, arrêtent le convoi et
e-xig1ent la présentation des pa ipiei-s d'expéditionî. Les
armes étaient à destination d'Huningue ; auss*tôt 01,

'cneque les voituriers tournent le (los à la, route,
q u'ils doivent suivre, qu'il y a dans tout cela une tra-
hiison mîanifeste. AI. Juehercean, qui cumulait provisoi-
renient les fonctions (le directeur (le la matnfactutre et
(le eommandanît de la place, survient et veut expliqueir
que le mauvais état des allé~es qui réunissent Chiarle-
ville à Mézières l'a contraint (le faire contourner la
ville par les voitures. On nec veut rien entendre, la
foule s'amasse, déjà lance (les pierres et s'apprête à
dételer les voitures. Avertis en toute lùtdeux olh-
ciers munieipaux accourent et croient n'avoir rien (le
mieux à\ faire que de (onduirc à\ la mairie les voitures
et l'officier expéditeur ; mais la foule les suit en profé-
rant les plus effroyables menaces ; (dans la salle oh
siège le conseil général pénètr'ent avec eux une vin g-
taine de fédérés (l'unt bataillon (le Seine-et Oise, arr'ivé
depuis d eux jours seulement à Cliarleville.

eJuehlereant est un traître, crient-ils ; à la lanterne,
le Cempnllice (le Brunswick ! '' le maire, Mena, supp)lie
la foule d'écouter au moins les explications du lieute-
naîît-colontel. Un officier municipal lit les pièces qlue
v'ient de d3poser l'accusé ; c'étaient :1. un ordre du
ministre de la guerre, (n date dut 20 juillet, commani-

tlant à la manufacture d'armes de Charleville de four-
nir 1530 canons de fusils et 2000 tire-bourres pour la
place d'Hluningue ; 2. ue réquisition (les trois cen'-
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]bissaircs de l'Asseniblte nationale, iKersaint, Auto-
"lle et Péraldi, ordonuant de nie mettre aucun obs-
tacle à\ la sortie (le ce mnatériel ; 3. aile lettre du direc-
teur de l'artillerie d'Hluningue, récl amant ces mêmes
armes avec iustanicoe

Juchereau rditéro (levant la munîicipalité les expli-
cations qu'il a déjà' doiîîu-os leI mauvais état tics allées
l'a seul obligi de modifier, p )ur la sortie de la ville,
l'itiinýrairc 'lu convoi. L fs cris Il à la laniterne le
traître ! " l'interrompent à chaque inistant.

ILe commranidant du bataillon dIo la Nièvre, Baille-
teauregard, essaie de prendre aussi la parole, mais ou
le traite dic royaliste, on ld contraint à se retirer. Les
salles et jusqu'aux esealiers sonlt envahis par ue popun
lation cii délire ; du lhant tics fenêtres, les volontaires
de Seiine-et-Oise, qui sont en1tri's les premiers, crient à
leurs affls " Soyez traniquillos, nous le gardons,
Ilotis rép)ondon1s tic lui ; il tie sortira que pour être
Penu ; vous n'avez qu'à préparer la corde !

IL'officier miunicipal Ro)uta, qui vient (le lire les
Pièces justifiant pleini-nont M. Juchereau, est jeté
violeninienit à lias ilu siègec, sur lequel il était mont,ý
Pour mieux se faire enaîle; le practirour d0 la Com-
Mlle est saisi au collet ; Juchercau ct fuauxpes,
frarppi à coups (le orose, (le fasil ; le commnanit el
second de:, fcdérs doe Seine ot-Oise, L'cchitno, anime
lui-mêýme ses hommes en montrant avec ostentation n
eabre qu'il ditavoir été saisi d1ans l'unle des voitures.
Juchereau. est entraîné hors de la salle du conseil;
.1011 les fenêtres marmes de la maison commune, on lui
Porte plusieurs coups de baïonnette, 011 lui tranche la
tte, on, la met au bout d'une pique, pour la promiener
dans les rues de Charleville et de Mézières ; enfin 01n
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la jette dans la Meuse, entre cette dernière ville et le
faubourg du Pont-d'Arches. " (1)

Le lieutenant-colonel Juchereau avait épousé Marie-
Thérèse Pasqualini. Elle mourut en 1811, laissant
deux enfants : I Antoine Pierre ; Il Louis.

I. ANTOINE-PIERRE JUCIIEREAU DE SAINT-DENYS

Né à Bastia, Corse, le 14 septembre 1778.
Il fut destiné de bonne heure à la carrière des

armes ct envoyé à l'école militaire de Brienne, (l'où
il passa, quelques années après, à l'école du génie de
Mézières.

La mort de son père contraignit le jeune officier à
quitter la France. Il passa en Angleterre, où, grace
à lappui de son oncle, Antoine Juchereau Duchesnay,
seigneur de Beauport, il fut admis à l'académie du
génie et de l'artillerie de Woolwich. C'est là qu'il
acheva ses études, commencées à Mézières ; après quoi
il vint rejoindre son oncle au Canada.

Le général Prescoit tenait à cette époque les rônes
du gouvernement. Le courageux jeune homme lui
offrit ses services. Mais Prescott ne voulut ou ne put
rien faire pour lui.

" La paix d'Amiens permit à Juchereau de Saint-
Denys de rentrer en France ;:mais n'y retrouvant plus
le patrimoine paternel, qui avait été confisqué comme
bien national, il dut, pour assurer son existence, accep-
ter à Constantinople une position qui lui fut offerte.
La Porte ottomane était alors dépourvue d'officiers
instruits, et ses connaissances spéciales firent bientôt
admettre Juchereau de Saint-Denys comme directeur

(1) Mortimer Ternaux. Histoire de la Terreur, toe
roisemie, page 332.
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et instructeur en chef du g1nie militaire. Il obtint la
confiance et l'estim3 de S31im II[, qui le chargea de
l'inspection générale des fortifications de l'empire
turc. Au moment où la guerre allait éclater entre ce
pays et la Russie et l'Angleterre, il fut spécialement
chargé de fortifier la ligne du Danube, et de mettre
en état de défense Constantinople et les deux mers
qui l'environnent, le Bosphore et le canal des Darda-
nelles. Son zèle lui valut, de la part du Sultan, la
décoration de commandeur de l'ordre du Croissant.

" La lutte entre le parti des janissaires et Sélim III,
qui tentait de remplacer cette milice indisciplinée par
un nouveau corps, vint compromettre la position de
Juchereau de-Saint-Denys. Et après la proclamation
de Mustapha IV, Napoléon, avec l'agrément duquel
il servait l'empire ottoman, le rappela dans sa patrie.
Il l'envoya en Espagne, auprès de son frère Joseph, qui
l'employa avec le grade de colonel de génie. C'est en
cette qualité que Juchereau de Saint-Denys prit part
au siège de Cadix, et qu'il fortifia diverses places du
midi de la péninsule. Il contribua, par les fortifica-
tions passagères élevées sous sa direction, à la victoire
de Bornos.

" Lorsque, en 1814, l'armée du maréchal Soult fut
appelée au secours de la France envahie, Juchereau
de Saint-Denys continua d'y être employé comme
colonel du génie ; et, en 1815, il était chef d'état-ma-
jor du deuxième corps, commandé par le comte de
Lobau, et assistait aux batailles de Ligny et de Wa-
terloo.

" La restauration laissa Juchereau de Saint-Denys
en activité de service, et le comprit dans le corps de
l'état-major. De 1816 à 1823, il fut placé comme chef
d'état-major, en Corse et dans plusieurs autres divi-
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sions militaires. Il utilisa les loisirs que lui laissaient
ses fonctions, en publiant, en 1819, sous le titre de
Tableau historique les révolutions le Constantinople en

1807 et 1808, un ouvrage rempli de renseignements
curieux sur la Turquie, et qui reçut les éloges des hom-

mes compétents. l'eu de lemps après, la croix de
commandeur de la Légion d'honneur lui était con-
férée.

' Lors de la campagne d'Espagne, en 1823, Juche-

reau de Saint-Denys fut attaché au corps du maréchal

Molitor. Il fut envoyé près de Torijos et de ses com-

pagnons, pour les engager à faire leur soumission au

gouvernement français, sut les persuader, et signa la
capitulation, qui fut approuvée par le général Bonne-
mains.

" Egalement versé dans la connaissance de l'artille-

rie et dans celle du génie, Jucliereau de Saint-Denys
reçut la mission, en 1826, de se rendre en Angleterre,

pour y étudier le nouveau système d'artillerie qu'on y
avait adopté, et rechercher en même temps quels
étaient les avantages de l'arme à la vapeur, inventée

par Perkins. De retour en France, il adressa au mi-

nistre de la guerre un rapport, dans lequel il proposait

l'adoptioi, avec quelques modifications, de plusieurs

des peifectionnements introduits en Angleterre, mais

se montrait peu favorable à l'usage de l'arme i la

Perkins.
" La connaissance profonde que Juchereau de Saint-

Dnys avait acquise des ressources de l'empire ottoman,

les vues exactes qu'il avait portées, dès 1819, sur la

probabilité d'une insurrection hellénique, le désignè-
rent au choix du gouvernement pour aller remplir en

Grèce les fonctions de ministre résident. En 1828, il

apporta au nouveau royaume, de la part de sa patrie,
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un premier secours de cinquante mille francs, et s'em-

ploya avec zèle à consolider la nationalité renaissante.

" Vers la fin de 1829, il revenait en France ; c'était

le moment où le pouvoir méditait une expédition en

Algérie. Juchereau de Saint-Denys, que son séjour

près de la Porte avait mis à même de bien apprécier

le caractère des populations musulmanes, fut consulté

par le ministre de la guerre sur ce qu'il y avait à faire

pour préparer cette grande entreprise. Il était, peu

de temps après, attaché à l'armée d'expédition comme

sous-chef d'état-major général, fonctions qu'il occupa

depuis la prise d'Alger jusqu'à sa rentrée en France,

en novembre 1830. Il résuma son opinion, touchant

la nouvelle conquête, dans une brochure qu'il publia

la même année, sous le titre de Considérations statisti-

ques,politiques et militaires sur la régence d'A lger, opi-

nions généralement conformes à celles du maréchal

Clausel.
" En décembre 1831, Juchereau de Saint-Denys,

qui comptait de si longs services comme colonel, fut

enfin élevé au grade de maréchal de camp. Mais il

fut laissé longtemps en disponibilité, et, en 1844, il

passait dans le cadre de la réserve.

" Libre de son temps, cet officier général concentra

alors tous ses travaux sur la Turquie, et il fit paraître,

en 1844, une Histoire de l'empire ottoman depuis 1792

jusqu'en 1844. (5 volumes in-8). Dans ce livre, l'au-

teur, frappé de la position précaire où se trouvait la

Turquie, et pressentant les événements qui se sont

accomplis depuis, proposait un système de fédération

entre les différentes nationalités placées sous la domi-

nation du Sultan. Mais cet ouvrage de Juchereau de

Saint-Denys n'obtint pas le même succès que sa pre-

mière publication, malgré les vues excellentes qu'il
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renferme, l'attention publique étant alors distraite pas

d'autres préoccupations.
" Les événements de 1848 appelèrent le baron Juche-

reau de Saint-Denys à la retraite.

" Il mourut le 19 septembre 1850. " (1)

Le général baron Juchereau de Saint-Denys pendant

son séjour en Orient avait épousé une Levantine. Il

n'en eut qu'une fille :
Eliza Juchereau de Saint Denys née le 3 avril 1808.

Ele se maria à M. de L'Espinasse. (2)

I[. Louis JUCHEREAU DE SAINT-DENYS

Nous ignorons si comme son frère aîné il émigre

après la mort tragique de son père.

Il embrassa la carrière de la magistrature.

Il devint Conseiller à la Cour loyale de Bastia,,

Corse, et mourut dans cette ville vers 1853.

Il avait épousé mademoiselle de Rossi, fille d'un

ancien conseiller au Conseil Supérieur de Corse. Il

en eut plusieurs enfants. Nous en connaissons qua-

tre
I. Eustache Juchereau de Saint-Denys né en 1809.

Il accompagna, en 1828, son oncle le général baron

Juchereau de Saint-Denys, dans sa mission en Grbcé,

en qualité d'attaché à la légation française. Ayant

embrassé la carrière consulaire, il fut nommé élève-

consul avec rang de vice-consul en 1834 et attaché au

consulat général de France à Smyrne. Il servit

(1) Michaud, Biolraphie universelle ancienne et moderne,

tome vingt et unième, pages 284 et 285.

(2) M. l'abb3 Daniel (Grandes familles du Canada, page
335) a confondu ce M. do b'Espinasse avec le énéral spi-
nasse qui fut mêlé aux événements de 1852 (coup d'état
pour le rétablissement de l'Empire).
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ensuite comme consul à Tarsous,dans l'Asie Mineure
puis à Bilbao, en Espagne ; et enfin à Saint-Domin-
gue, où il arriva peu avant l'époque de l'insurrection
des colons d'origine espagnole qui habitaient la partie
orientale de l'île d'Haïti contre le gouvernement des
nègres et (les mulatres. Il rendit d'utiles services aux
deux partis, et empêcha, dans plusieurs circonstances,
l'effusion du sang et les représailles d'une féroce ven-
geance. En récompense de sa noble conduite il reçut
la croix de la Légion d'Honneur. Il avait déjà reçu,
quelques années auparavant, celle de l'Ordre du Sau-
veur de Grèce. Eustache Juchereau de Saint-Denys
épousa, en avril 1851, Marie, fille de Guilhem-Pierre
O'Tard de la Grange et de Amanda-Louise LeMaire
de Marne, dont il eut trois enfants :

A. Amédée Juchereau de Saint-Denys né à Bastia,
île de Corse, en février 1856. Il a été conseiller de
préfecture, puis sous-préfet, mais il s'est retiré de la
vie publique lorsque la France a cessé d'être gouver-
née pour passer au pouvoir d'une faction. Il porte le
titre de marquis de Saint.Denys et demeure à
Bastia. Il a épousé, en 1883, mademoiselle Matei,
fille d'un premier président de la Cour de Bastia. Pas
d'enfants.

B. Louis Juehereau de Saint-Denys. Il entra dans
l'armée. Il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur
à la suite d'actions d'éclat qu'il accomplit au Tonkin,
lors de la dernière guerre. Il est capitaine et tient
garnison à Briançon, Hautes-Alpes. Il porte le titre
(le comte de Saint-Denvs. Il s'est marié en 1886. Sa
femme est morte l'année dernière, lui laissant une fille
qui est élevée au couvent de Bastia.

C. Antoine (Tony ) Juchereau de Saint-Denys né %
l3astia en 1864. Il a été avocat consultant à Paris.
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Il est actuellement juge de paix à Aïn-el.Arba, près
d'Oran (Algérie). Célibataire.

2. Eugène Juchereau de Saint-Denys né en 1817.
Il mourut en 1852, sans avoir contracté mariage.

'S. Sylvestre Juchereau de Saint-Denys. Il est
dééd o 1865. Il ne s'était pas marié.

4 ....... Juchereau de Saint-Denys. Elle mourut
enfant dans un incendie.

IV

LOUtS-IGNLýACE JUCIIEREAU DUCIIESN-AY

Né -à Beauport le 5 août 1743.
D)écédé -à Beauport le 7 octobre 1743, et inhumé

daas l'eglise.

v

LOUISE-MICIIELLE JUCIIEREAU
DUCIIESNAY

Née à Beauport le 28 février 1745.
Décédée à Beauport le dernier jour d'avril 1745, elle

fut inhumée dans le cimetière paroissial.





PREM1ÈRE GÉN*ÊRAriox JEAN JUCIIEREAU, SIEUR DE MAUR

DEUXIÈME GÉNÉRATION NICOLAS JUCHEREAU, SIEUR DE SAINT-DENYS

TR91ISIMg OfiNgRATION IGNACE JUCHIEREAU DUCiIISN1Y DE SAINT-DENTS

QUATRIÈME GÉNýRATION ANTOINE JUCHEEU DUCHESYAY, SR

çlNQudikut G;ÉsitTioN: àNTOINE jucuitzRAu iDuurJIsNAY, jR

ANTOINE JUCHEREAU DUCHESNAY
Néà Beauport le 7 février 1740.

Il entra comme enseigne dans les troupes de la
mari ne.

Ses descendants conservent avec soin l'ordre suivant

qui lui fut donné par M. de Bougainville, qui devait

s'illuistrer quelques années plus tard par ses voyages '
"Louis-Antoine de Bougainville, colonel d'infan-

terie, chevdlier de l'ordre royal et militaire de Saint-

Louis, commandant sur la frontière du lac Champlaini.

"M. Duchesnay, enseigne en pied de nos troupes

de la Marine, partira demain dans un petit canot d'ê.

corce, avec cinq Canadiens, pour se rendre au fonds

(le la baie de Misiskoui, qu'il fouillera pour découvrir

s'il n'y a point de détachement ennemi. Il doublera
pour cet effet la pointe du détour, pour se rendre à

17ile aux Cochons, et de là vers les rivières de Misis-
koni et au Brochet.

'Dans tous les lieux suspects, M. Duchesnay obser-

vera de nie marcher que de nuit. Eu cas qu'il fût

obligé par des berges ou la marine ennemi d'abandon-

lier son Canlot, il se jettera à la côte du Roi de la Baie,
si
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etfera pour se rendre vis-à-vis de PIle-aux-Noix, le
N.-O. ; arrivé à portée de l'île il fera signal de deux
coups de fusil tirés à une demie minute l'une de l'au-
tre. Si M. Duchesnay rencontrait l'armée ennemie
ou un détachement considérable d'ici à la pointe du
détour ou à l'entrée de la baie de Misiskoui, il revien-
drait sur le champ m'en donner avis. Au reste on

peut s'en rapporter entièrement au zèle et à l'intelli-

gence de cet officier dont la commission est aussi déli-
cate qu'intéressante.

" Fait à l'île aux Noix ce 16 juillet 1760.
" De Bougainville.

En 1764, il servit comme capitaine dans un corps
canadien levé pour soumettre les Sauvages.

En 1775, il fut un des premiers qui abandonnèrent
leurs intérêts pour se rendre au fort Saint-Jean, où
après un siège dangereux, il fut fait prisonnier avec

nombre de ses compatriotes qui comme lui avaient

marché volontairement à la défense de la Province

contre l'invasion des rebelles. Après dix-huitmois de

captivité dans les colonies bostonnaises, il fut échangé
à la Nouvelle-York par le général Howe, conquérant

de cette ville, avec tous ceux qui avaient été faits pri-
sonniers en Canada. (1)

On connait les différends du gouverneur Haldimand

avec Pierre du Calvet. Pendant que ce dernier était

tenu en prison à Québec par le soupçonneux gouver-

(1) M. l'abbé Verreau, dans son ouvrage Invasion du
Canada, pages 320, 324 et 325, publie trois lettres adressées
par M. Duchesnay, pendant sa captivité, à son ami, l'hono-
rable M. François Baby. Les rebelles profitèrent de son
absence pour piller son manoir de Beauport. Voyez à ce
sujet un curieux procès-verbal dans le Bulletin des Recher-
ches Ristoriques, volume IX, page 175,
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neur, un de ses créanciers, M. Davidson, fit saisir ses

propriétés pour une dette de £1061. M. Duchesnay

ne connaissait pas même du Calvet, mais touché de

ses malheurs il lui prêta tout Fargent nécessaire pour

se débarrasser de son peu commode créancier. (1)

Le 10 juillet 1792, M. Dachesnay était élu député

de Buckingham à la Chambre d'Assemblée de la pro-

vince du Bas-Canada. Ce comté comprenait en tout

ou ei partie les comtés actuels d'Yamaska, Drum-

moud, Nicolet, Lotbinière,Sherbrooke et Mégantie.

Le 29 décembre 1794, il était nommé au Conseil

Exécutif. (2) Il ne recevait pas de traitement.

L'honorable M. Duchesnay mourut à Beauport le 15

décembre 1806. Il fut inhumé dans l'église de Beau-

port, du côté de l'épitre,sous le banc seigneurial, le 19,

avec les honneurs militaires.
Une grande fortune, déclare le Cainadien du 20

décembre 1806, accrue par son industrie lui a souvent

fourni l'occasion de rendre service à ses concitoyens ;

aussi emporte-t-il l'estime et les regrets de ses pa-

rents et amis. "
Il était à sa mort seigneur de Beauport, Saint-Roch

des Aulnaies, Fossembault, Gaudarville et autres lieux,

et colonel des milices de la division de Beauport.

La mort de M. Duchesnay donna lieu à un procès

qui mit en ébullition toute la société de Québec.

" M. Duchesnay avait laissé un testament olographe.,

et la famille, madame veuve Duchesnay, née Catherine

(1) Pierre du Calvet a publié dans son livre, The Case of
Peter du Calvet, Esq, of Montreal, in the province of Quebec,
pages 197 et 264, les deux lettres que lui écrivit M. Duches-
nay à cette occasion.

(2) Ses lettres patentes arrivèrent à Québec dans l'été de

1795 ; ce qui explique qu'il siégea à la Chambre d'Assemblée
même après le 1er janvier 1795.
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Dupré, Antoine Juchereau Duchesnay, fils aîné du

défunt,l'honorable Gabriel-Elzéar Taschereau, et le

docteur François Blanchet, ses gendres, avaient requis

M. Joseph Planté et M Roger Lelièvre, notaires de

Québec, d'ouvrir le dit testament, et d'en vérifier la

teieur. Puis ils l'avaient déposé cn l'étude de M.

Planté, pour servir de minute aux expéditions subsé-

quen tes.
" Au mois d'avril une action fut intentée par l'exé-

teur testamentaire, M. Gabriel-Elzéar Taschereau, et
madame veuve Duchesuay, contre l'honorable John

Young, pour le recouvrement d'une dette. M. Olivier

Perrault était l'avocat des demandeurs, et produisit

une expédition du testament et dc l'acte de dépôt,

certifié par MI. Planté. Le défendeur fit défaut. Au

jour fixé pour i'audition ex-parte, l'avocat-général, M.
Jonathan Sewell, comparut et soutint que l'action

devait être renvoyée parce (lue l'expédition du testa-

ment et de l'acte de dépôt signée par le notaire n'était

point un acte authentique ni prouvé au désir de la loi.

M. Perrault soutint que l'expédition était valide, que

le testament était olographe et dans la forme des ancien-

nes lois françaises, qu'il n'avait pas besoin d'être prou.

vé ni vérifié. La Cour prit la cause en délibéré. Les

juges de la Cour du Banc du Roi à Québec, étaient :

l'honorable Henry Alcock, juge en chef et grandjuge

pour la province, et leurs Honneurs MM. Thomas

Dunn, Jenkin Williams et P. A. de Bonne.

" Le 20 avril, la Cour du Banc du Roi décida que le

testament n'avait pas été valablement authentiqué, et

débouta l'action.
" Les héritiers firent alors une requête pour faire

authentiquer et vérifier le testament devant la Cour.

M. Planté comparut et présenta le document qui fut
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vérifié. Puis il demanda qu'on lui remit le testament
pour qu'il restât en son étude comrme minute. Mais
le juge en chef ay ant exprimé l'opinion que cette pièce
devait rester au greffe de la Cour, le notaire présenta
une requête afin d'en conserver le d'pôt. M. Joseph-
François Perrault, greflier, prétendit que c'était son
privilège d'avoir la garde du testament. Un dialogue
assez vif s'engagea. M. Olivier Perrault défendit la
prétention de M. Planté. Enfin la Cour décida que
ce point serait plaidé le 10 juin.

-' L'affaire du testament avait pris des proportions
qui passionnaient le public de Québec. La politique y
mêlait sa lote aigiie. Le greffier était un chouayen,
l'alter ego du juge de Bonne. M. Planté, le notaire,
était député du comté de Hampshire, et l'un des prin-
cipaux membres du parti patriote. C'était donc la
lutte de chouayen contre patriote qui se transportait
du forum, de l'assemblée et de la presse, au tribunal.
Plusieurs des prumières familles de la société québec-
quoise, les familles Diuchesnay, Taschereau, etc., étant
concernées dans l'affaire, on conçoit l'extraordinaire
intérêt qu'elle provoquait dans cette ville. Tout le
monde parlait de l'affaire du testament.

"Au jour fixé, lajoûte légale eut lieu avec un grand
éclat. Les sommités du barreau étaient aux prises.
MM. J. A. Panet, orateur de la Chambre d'assemblée,
et député de la Basse-Ville de Québec, et Pierre
Bédard, député de Northumberland, comparaissaient
pour M. Planté, M. Olivier Perrault comparaissait
pour la famille Duchesnay, et M. Sewell, avocat-géné-
ral et procureur-général, représentait le pouvoir public
et les prétentions du greffier de la Cour.

" La Cour décida que le testament devait être dé-
posé au greffe, et causa finita est. Les chouayens
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l'emportaient, et il dût y avoir r'jouissance dans le
cercle de MM. de Bonne et Perrault, -à l'occasion de
cette petite victoire. (1)

L'honorable M Duchesnay avait 60)ousé en premiè-
res noces, -à Beauport, le 12 août 1765, Julie-Louise
Li',na rlde B.-aujeu, fille de Louis Liéiiarddo Beaujeu,
chevalier de Saint-Louis, capitaine dans les troupes
de la marine, et do Louise-Charlotte Cugnet.

Elfle mourut à Boauport le 1er février 1773, à l'âge
deé 24 ans, et fat inhumneo dans l'6golise paroissiale,
le 4.

Enfants :I Aiitoine-Louis ; II Julie-Marguerite
III François-Xavieir ; IV Luise-Franiçoise~ ; V Ano-'
Ilyme.

E:i secondes noces, à Saint-Pierre de l'île d'O rléans,
le 7 mai 1 i78, il dpousii Cathierine, fille do Jean-Bap-
tiste LeCompte Dupré, colonel des milices et commis-
saire de paix de la ville et district de Qa6ýbec, ert de
Catherine de Brouague.

Elle mourut à Qaobec le 14 novembre 1836, -à l'àge
de 77 ans, 3 mois -,t 17 jours, et fut inhumo'e dans le
cimetière de Sainte-Catherine de Fossembauît le 17
novembre.

Enfants :VI Jean-Baptiste ; VII Charles-Louis
VIII[ Catherine-Ilenriette ; IX Michel-Louis.

I

ANTOINE-LOUIS JUCIIEREAU DUCHESNAY

Le continuateur de la lignêSe.

(1) Thomas Chapais, la Kermesse,pages 98, 99. On peut
aussi consulter sur l'affaire du testament, le Canadien des
13> 20, 27 juin et 4 et 11 juillet 1807.
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I1

JULIE-MAIRGUERITE JUCHEREA J
DUCHESNAY

Née à Québec le 21 juin 1768.
' Elle perdit à l'age de cinq ans sa mère ; presque à

la même époque éclata la révolution américaine, et son
père fut appelé aux frontières pour défendre la patrie.
Cependant la petite Julie-Marguerite avait été placée
au pensionnat de l'Iôpital-Général de Québec ; e'l
s'y trouvait en compagnie de sa sour cadette et de
plusieurs cousines à différents degrés. De plus, sa
grand'mère et d'autres lames de sa famille étaient
pensionnaires dans cette maison ; le vénérable abbé de
Rigauville, le supérieur de l'Iôpital-Général, était son
parent. Elevée ainsi au milieu des siens, l'aimable
enfant s'habitua à affectionner le monastère presque à
l'égal du toit paternel. Lorsque la paix eut été rendue
au pays et que le manoir de Beauport eut repris ses
gais atours, sous l'intelligente direction d'une nouvelle
châtelaine, M. Duchesnay rappela ses filles auprès de
lui. Julie-Marguerite avait treize ans,-~ge heureux
où l'a^me ne s'ouvre encore qu'aux joies les plus simples
et les plus pures, -et ces joies s'offraient à la jeune fille
avec tous leurs charmes, au sein d'une famille chérie.
Néanmoins, elle n'y voulut goûter que comme en pas-
sant, car déjà son cœur soupirait après les plaisirs d'u-
ne nature toute céleste. Laissant à ses soursLouise-Fran-
çoise et Catherine-Henriette ce que le monde envisage
comme de brillantes alliances, Julie-Marguerite résolut
d'être tout entière i celui qui, dès ses plus tendres
années, l'avait appelée à son service. Elle n'avait pas
dix-sept ans, lorsqu'elle se dirigea de nouveau vers le
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saint asile où déjà elle avait passé tant de beaux jours
(14 mars 1785 ).

Le royaume les cieux soufre violence : une bouche
divine l'a dit, et les divins exemples l'ont démontré.
La mère Julie-Marguerite de Saint-Antoine ne fut pas
exempte de cette loi universelle, et sa vertu, mise à
l'épreuve, ne se démentit point. Elle eut de bonne
heure en partage les infirmités ; l'asthme lui causait
des insomnies habituelles, mais sans lui servir de pré-
texte s pour se dispenser du lever de quatre heures ; il
en était de même pour tous les autres points de sa
règle. La sainte communion faisait les délices de cette
^me aimante : elle y puisait des forces pour supporter
en paix toutes ses souffrances. L'heure de la rémuné-
ration sonna pour cette fervente religieuse le 28 avril
1818. Elle était âgée de quarante-neuf ans, et elle
avait trente et un ans de profession. (1)

III

FRANCOIS-XAVIER JUCIIEREAU
DUCIIESNAY

Né à Québec le 1i mars 1770.
Décédé avant 1795.

IV

LOUISE-FRANCOISE JUCHEREATJ
DUCIIESNAY

Née à Québec le 21 août 1771.
Mariée, à Beauport, le 3 novembre 1789, à l'honora-

(1) Mqr de Saint- Vallier et l'Hôpital-Général de Québec,
pages 614, 615.
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lie CàiHieEzôAi- Taschereau, veuF de M\Lr*e-' -O',ý

'Elizab)etlh lazn.

3d. Tas, biercail mou rut t soi, manoir, àSait-Mre
(le la pt auce, le I8 sept nîbre 1809 Il fut b utalé

le 20, <lans 1'îgise 1niMale, au uilicu d'u n cecc r

immense dŽC(e ses cenitIairles.

'- L a Gaiz' te (le Qetid'ord inairle iplet~ u

d'éloges, disait (le M Tfaschîereauî ait lend<lmaiii de0

SOS funé'railles :'' Les vertus, -lui dlistingulaienlt ce c:to-

Yen "crairmeut rcspe iable lie peu ven Ntle iiu 1'Os

dans une nîotice biographidque ordituna. Sa vie iné ri-

ternit d'êre connuîie, même dans se détails les plus

infiniles. Qu'il îîols suffise (le remarquer qu'i1 v, relm-

li les (lifereltes chlarges qu'on lui a coniéies alvec un

Ordre et un discernement remarquab)les ; comme granîd

VOVer il cont ribua beaucoup au progrèýs de la Province

et c'est gr.àcc à lui si la Novleleu c(st devenuîe

ehI Peu) (l'an6es 'lu1 etallisernett prospbre. ]Perwouiîe

ne fut plus zMl5e pour le service de sot Iloi. Il alîrt

due se'icure de peu de valeur ; ses talents et so11

industrie lui ont permis d'amasser unîe <-les fortunes" les

Pilu s coîîsidérables du Cainad a.

" Il a vu venir la mort avec fierructé car sa cou"-

Cience était pure et sanis reproche ; sa mort a ét celle

dlu jute Les lii les reg'rets, le chîagrini véritable

de0 Sa famille sont les meilleures pr'euves de ses vertus

domrc'SIiimes.>

L'annaliste dii iîîon.istèie <les Ursulîies de Qilôb)c

renlchérit sur la Gazette <le Québee. Pour notre pIart,

éctelle, nous devrons à jamais le regarder comme

Unf de nios inignes bienfaiteurs. Touche' de l'embar-

ras OÙ il voyait sa, chère sSeur ( la mèýre Sain t-Franîçois-

Xavier ) lorsqu'elle fut mise pour la première fois

d 6éPositatire, il s'offrit àt (lemler nos affitires et S'y
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appliquia avec un soin iî1fittigable, ni'é,pargnaint ni veil-
les iii voyages. Il serait diffidile, de se for-mer une
juste idée des soins et des peines qu'il s'est donnéCs
pour débrouiller necs titres et autros papiers ; il y cru -

Ploya tout un hiver, ayant eu paur cela permission
c( l'nrer chaque jour au dVpôt. Il concéda nos terres
et seigneuries qui nous donnent aujourd'hui plus (le
renites que nous n'en retirions ci-devant de France.
L't tous ces services inappréciables n )us ont éto' renldus
sans auitre intérêt de sa part que de satisfaire les ilcli-
nlationis d'un coeur qui aimait à faire du bien et à obli-

ger ; nous pouvons le regarder comme le restaurateur
de nos affaires temporelles. " (1)

Madame Taseheroau survécut plusieurs années à soi,

m~ari. Elle ddcéda à Sainte-Marie de la Beauce le 3
janvier 1841. Elle fut inhumé~e dans l'église parois-
siale lo 7.

Du miariagre de l'honorable Gabriel-Elzéar Tasehe-
reau et de Louise-Françoise Juchereaa Dachcsniay
naquirenit trois enfants :I Antoitie-Charles ; I[ Geor-
ge-Louis ; Ili Louise-Julie.

I. ANTOINE-CLIARLEs TASCHiEREÀu

Né à Québec le 26 octobre 1797.
Il résida un grand nombre d'années à Sainte-Marie

de l Beuce et sut s'attirer l'estime et lacnfac
(les électeurs de Bcauce qui l'élirent leur député, le 28

SCPtenibre 18-30, au Parlement du Bas-Canada.

C'est lui qui, le 21 février 1834, en sa qualité de

Président du comité préposé -à l'examen de l'état de

la Province, eut l'honneur de présenter à la Chambre

*()Les Ursulines de Québec, depuis leur établissement
JUs8qu'à nos jours, tome quatrième, page 658. ILe Canadien
dut 23 septembre 1809 fait aussi l'éloge de M. Taschereau.
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dI'Assemblée, les famneuses 92 Résolutiols. On sait
que leur adoption lut proposée par MM. Elzéar Bédard.

et A.-N. Morin, et qu'elles furent votée~s à\ une grande
Majorité.

Sous l'Union, le 8 avril 1841, M. Taschereau fut élu,

dýé 1 ut,é de Dor'iicster. Il représenta ce comté jus-
qu'au 24 septembre 1844.

Nommé(3 officier de la douane à Québec, en 1849, il

remplit son emploi honorablement et i la saitisfactioni

générale.
M. Anitoine-Charles Taschereau mourut le 1l juin

1862, à Saint-Joseph (le Desehambauit, 0,à il hiabitait

depuis plusieurs années, aprè"s neuf ans de souffrances

qu'il endura, avec une patience admirable. Il fut

inhuméý dans l'église de Deschiambault.

Il avait épousé, Il Sain t-Joseph de Deschambault, le

18 janvier 1819, Adélaïde-Elizabeth, fille de Louis

Flcury de la Gorgeondiè,re, seigneur de Descliambault,

et (le Marie-Amaible Aubry.
Elle mourut à\ Saint-Joseph de Desehamibanît le 7

novembre 1871, à l'â~ge (le 74 ans, et fut inhumée

dans l'éclise de cette paroisse.

D)e leur mariage étaient nés douze enifants

1- Loui is-Cli arles-El1zèar Taschereau né à Sainte.

Marie de la Beauce le 28 janvier 1820. Marié à\

Sainte-Marie le la Beauce, le 17 février 1810, à Rosa-

lie, fille de Jean-Baptiste L'Heureux et de Véronique

flhlodeau. M. Taschereau mourut à Sainte-Marie de

la Beauce le 19 juillet 1874, et fut inhumé dans le

imnetière paroissial. Madame Taschiereau lui sur.

'Vit. Elle réside à Sainte-Miarie de la Beauce. En-

fants :
A. IRosalie-Olympe Taschereaui née à Sainte-Marie

dû la Beauce le 17 juillet 1841. Décédée au mièmO



endroit le 2 septembre 1844, elle fut inhumée dans
l'église paroissiale.

B. Sophie-Adine Taschereau née à Sainte-Marie de
la Beauce le 13 avril 1843.. Décédée au même endroit
le 26 octobre 1865, elle fut inhumée dans l'église
Paroissiale.

C. Antoine-Charles Taschereau né à Sainte-Mare
de la Beauce le 20 décembre 1845. Lorsque, en 1868,
les zouaves canadiens volèrent A la défense du Saint-
Siège, il fut un des premiers à s'enrôler. Il partit
avec le premier détachement qui s'embarqua à New-
York le 22 février 1868 et arriva à Rome le 10 mars.
Le jeune Taschereau mourut à Rome, à l'hôpital des
Sœeurs (le la Charité, le 29 août 1869. Son corps
repose au cimetière Saint-Laurent.

1). Louis-Elzêar Taschereau né à Sainte-Marie de
la Beauce le 29 août 1847. Marié à Boston, Massa-
chusetts, le 31 mars 1872, à Caroline, file de Célestin
Milot et de Charlotte Oneille. Ils demeurent à Bos-
ton depuis leur mariage. ls ont eu neuf enfants, dont
quatre vivent encore.

E. Amédée-Adolphe-Auguste Taschereau né à
Sainte-Marie de la Beauce le 13 août 1849. Il se noya

-dans la rivière Chaudière, près de l'église de Sainte-
Marie de la Beauce, le 20 décembre 1861. Inhumé
dans le cimetière de la paroisse.

F. Alphonse-Alfred Taschereau né à Sainte-Marie
de la Beauce le 2 novembre 1851. Noyé dans la
rivière Chaudière le 2 mai 1869. Inhumé dans le
cimetière de la paroisse.

G. Marie-Iermine-Elmina Taschereau née à Sainte-
Marie de la Beauce le Il février 1854. Mariée, àSainte-Marie de la Beauce, le 5 novembre 1885, à Jean-
Baptiste Couturier, négociant, ce Saint-Etienne de la
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Malbaie. Ils ont eu six enfants, dont quatre sont
vivants.

Il. Joseph-,Augiuste Taschereau né à Sainte-Marie
tle la Becauce le 25 novemnbre 1856. Décédé au même
endroit le 7 août 1858, et inhumé dans le cimetière de
la pitroisse.

J. Achille-Alexandre Taschereau né à Sainte-Marie
'le la Beauce le 5 octobre 1 860. Marié, i Sainte-Marie
de la l3cnuce, le 26 octobre 1891, àX Marie-Louise-Céli-
na, fille le Olivier Gingrns et de Elizabeth Denis.
l'as d'enfants. Ils résident à Sainte-Marie de la
béeauce.

2. iMa ric-Louis-e-A mabl e--Adèlaïde (Adèle) Tasehe-
Èeau née iX Sainte-Marie de la Beauce le 8 janvier 1822.
Mariée, -à Sainte-Marie de la Beauce, le 4 avril 1842, àL
Prançois-Réal Angers, avocat. Elle décéda à Saint-
JToseph de Deschambauît le 29 août 1849, et fut inhu-
Illée dans l'égrlise. M. Angers décéda à Québec le
28 mars 18U0. Il s'était remarié -à Marie-Louise
Pan et.

3- Th ornais-Aiitoline-Fleury Taschereaui né à Sainte-
Marie de la Beauce le 23 juin 1824. Décédé au même
endroit le 29 septembre 1835, il fût inhumé dans l'é'-
glise paroissiale.

'1- Sophie-Claire. Elmina Taschereau née iX Sainte-
Marie de la Beauce le 13 février 1826. Mariée, à
Sainte-Marie dic la Beauce, le 20 fé'vrier 1843, à Fran-

ý0is-Xavier.A Ibert Angers, négociant. M. Angeors
ý11ouriit à Saint-IUoch de Québec le 1er mars 1887.
Madame Angers décéda aul même endroit le 7janvier

1888. Tons deux furent inhumés dans le cimetière

'le Saint-Joseph de Lévis. Ils avaient eu treixe
enfants
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A. Marie-Elizabeth-Emma Angers née à Saint-Jo-
seph de Lévis le 11 décembre 1843. Mariée à Saint-
Roch de Québec, le 21 mai 1866, à Jean-Ephrem
Proux, notaire, de Saint-François de la Beauce. Elle
mourut dans cette paroisse le 23 septembre 1881, et
fut inhumée dans l'église paroissiale. Elle avait eu
huit enfants. M. Proux est décédé à Saint-François
de la Beauce le 28 janvier 1897.

B. Marie-A délaïde-Anne-Adine Angers née à Saint-
Joseph de Lévis le 22 janvier 1816. Elle a fait pro-
fession religieuse au monastère des Ursulines de Qué-
bec le 8 mai 1869, sous le nom de mère Sainte-Marie-
Madeleine.

C. Marie-Flore Angers née à Saint-Jean Chrysos-
tôme, comté de Lévis, le 21 décembre 1848. Mariée,
à Saint-Roch de Québec, le 8 juillet 1884, au docteur
Antoine-Alexandre Marsan, de Saint-Joseph de Lévis,
veuf de Marie-lertense-Célanire LeBel. De ce ma-
riage naquit un enfant mort au berceau. Le docteur
Marsan est décédé subitement à Saint-Joseph de Lévis
le 19 octobre 1900.

D. Anonyme née et décédée à Québec le 15 avril
1850. Inhumée au cimetière Saint-Louis.

E. Joseph-François-Xavier-Charles-AlI be rt Angers
né à Saint-Roch de Québec le 6 janvier 1852. Décédé
célibataire le 19 décembre 1890, il fut inhumé dans le
cimetière de Saint-Joseph de Lévis.

F. Joseph-Fleury-Choiseul Angers né à Saint-Roch
de Québec le 25 décembre 1853. Marié, à Saint-Roch
de Québec, le 12 février 1873, à Marie-Anna, fille de
Pierre Royer et de Marie Roussel. Il est décédé à
Sherbrooke le 10 mars 1L02. Pas d'enfants.

G. Joseph-François-Xavier-Arthur Angers né à
Saint-Roch de Québec le 29 janvier 1856. Il est dé-



cédé à Sainit-JTean-Baptiste de Québec le 23juillet 1890.
Il s'était marié, à Saint-Roch de Québec, le 3 juillet
1876, à Marie-Ursule, fille de Louis Shink et de [Ur-
sule Robitaille. Elle mourut le 13 avril 1878, et M.
A ngers épousa en secoides noces, à Saint-Sauveur de
Quebee, le 24janvier 1879, Elmire Martineau. Six
enfants lui survivent, tous nés de son second ina-
riage.

Ir. Pli lippe-Mal vine -Tasch ereau Angers né à Saint-
lioch de Qujé1,c le 28 avril 1858. Notaire à Saint-
François (le la Beauce. Il a épousé, à\ Notre-Damne
'de Beauport, le 17 octobre 1882, Clarita-Marie-Anne,
fille de Pierre Genest et de Marie-Eulalie Foisy. Neuf
(nfants sont nés de ,ectte union, dont cinq sont vivants.

1. Marie-Louise-Elmina Angers née à Saint-Rocli
de Québec le 29 novembre 1859. Mariée, à\ Saint-
lloehi de Québec, le 4 juin 1889, à Blaise-Ferdinaird
Letellier, avocat, aujourd'hui de Saint-François de la
teauce. Il ont eu huit enfants. Cinq sont vivants.

J. Joseph-Julies-Euigène-Aurélien.Anigers né -à Saint-
lUoeI de Québec le 13 fé,vricr 1862. Ordonné prêtre
à Québec le 13 juin 18S6, il fut d'abord professeur au
collège de Lévis, puis vicaire à Sainte Croix de Lotbi-
nière, de 1886 à 1889, et à\ Saint-Augustin de Port-
neuif de 1889 à 1891. Il mourut à Santa-Cruz, île de
Trinidad, le 27juini 1894.

K. J osepbi-Franiçoi s-Xavier-Alfredl- Albert-Robert
.Angers né' à Saint-Roch de Québec le 16 mai 1861. Il
a fait sa profession solennelle, sous le nom de Père
Auirélien, à la Trappe d'Oka, le 16 miai 1901.

L. Marie-Valentine-Fernande Angers née à Saint-
Jean-Baptiste de CQýuébec le 18 octobre 1866.

M. Mari e-Caro1in e-Desanges Angers née à Saint-
1loch (le Québec le 9 novembre 1868. Mariée, à la
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chapelle Saint-Louis de la basilique de Québec, le 19
juin 1890, à Félix-Alphonse LaRune, notaire. Ils ont
eu huit enfants, dont quatre sont vivants.

5- Narcisse- Jacques-Achille Taschereau né à Sainte-Marie de la Beauce le 16 avri! 1828. Dé~cédéau mêmeendroit le 19 août 1828, il fut inhurnc dans le cime-
tière paroissial.

6. Anonyme né et décédé à Sainite-Marie de la
Beauce le 19 décembre 1829. Inhumé dans l'église.

7- Julie- Antoinette Taschereau née -à Sainte-Marie
de la Beauce le 10 janvier 1834. I)cdeau même
endroit le 10 février 1835, et inhumée dans l'église.

S. Achille-Antoine-Fleuçy Taschereau né à Sainte-
Marie de la Beauce le 3 avril 1836 et déééà Saint-Vincent, Minnesota, Etats-IUnis, le 16 septembre 1886.
Il avait épousé, à Québec, eni 1858, Jane Beamish,
veuve de Drummond Rloss. Elle est morte à Saint-
Vincent, Minnesota, le 19 août 1889. Elle avait cu,
deux enfants:

A. Charles-Fleury TaFchcrcau né -à Québec le 24mai 1859. Il est marchand à Spokane Falls, Was-hington, Etats-Unis. il a épousé à Victoria, C. A , le6 septembre 1899, Isabelle Atkinson, qui lui a donné
un fils.

B. Adélaide-Jane Taschereaun lée à Québec le 22juillet 1861. Elle est (écédée non mariée à\ Pembina,
Dakota, E. U., le il mars 1886.

0. Anne-Amédine Taschereauî nea à Sainte-Marie
de la B~eauce le 23 novembre 1837. Décédée à Qué-bec le 11 février 1853, et inhumée dans léglise de
Saint-Joseph de Descharnbault.

][0. Marie-1Ijllèn Tascbereau née à Sainte-Marie
de la Beauce le 18 août 1839. Mariée, à Saint-Joseph
de Deschambault, le 19 novembre 1860, -à soni cousin-
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germain Louise-Achille Taschereau. Elle est décédée
à Montréal le 19 décembre 1891. et a été inïhuîmée au
cimetière de la Côte des Neiges. (1)

IL. George-Stanislas-Léon Taschereau né à Sainte-
Marie de la Bleauce le 30 avril 1841. Décédé au même
endroit le 2 octobre 1841, et inhumé dans l'église
paroissiale.

112. Jules-Iléal-Clioiseul Taschereau né' à Sainte-
Marie de la Beauce le 1er mars 1843. Wýcédé au
manoir de Deschambault le Q-9 septembre 1843, et
inhumé dans l'église paroissiale.

Il. GEORGE-LOUIS TAMCIIEREAU

Néà Sainte-Mlarie de la Bleauce le 26 juin 1805.
il épousa, àY Québec, le 26 juillet 1831, Eiléonore,

fille de Nicolas- François M ailhiot' et de Marie-Margue'
rite iRoussel.

George-Louis 1Taschereau décéda à Sainte-Marie de
la Beauce le 28 mai 1837, et fut inhumé dans l'église
paroissiale.

Sa -.ve se r(maria, à Sainte-Marie de la Beaucei
le 24 février 1840, au notaire L.-C.ý.A. Fleury de la
Gorgendière. Elle est morte à Portuieuf le 25 septemn-
ire 1883.

Du mnariage Taschereau- Mailhliiot naquirent
I. George-Antoine Taschereau né à Sainte-Marie

de la Beauce le 2-1 miai 1832. Dcè(Idé au mome
endroit le -96 mai 1832, et inhumé dans l'église.

2. ILouis-Achille Taschereau né à Sainte-Marie de
la Beauce le 19 mai 1833. Il épousa, -à Saint-Joseph
de Deschambault, le 19 novembre 1860, sa cousine
germaine Marie.Iiélène, ,fllýlQ d Antoinie-Charles Ta+-

(1 Pour ses ci->fant.2, voir plus âOmn.
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eheLreau et de Adêlaïde-Elizabeth FIeui ry dc la Gorgen-
<l'ère Il décéda àt Sainte-Marie (le la Beauce le 2G
octobre 1879, et fut inuium dans la chapelle Sainte-
-Anne. Il avait eu quatorze enfants:

A. IIélèýne-Adèle Taschiereau néýe à Saint- 'oseph <le
I)eclimbaltle 12 niovemabre 18-61. Déeé<lée à

Sainte-Mlarie de la Beaue le 14 aoûlt 1871, et inhumée
dans la chapelle Sainte-Aune.

B. Louiis-Georg-e Taschereau né à\ Sainit-Joseph <le
i)eschambault le 25 julin 1863. il est arpenteur et
réside à Sainte-Marie de la B3eauce. Il a épousé, à la
Uivière-Ouelle, le 13 novembre 1894, Adèle, fille de
Clharles Letellier de Saint-Just, seigneur <le La lB
teillerie, et de Marie-Eliza (Jhapais. l'as dIeiifants,.

C. G corge-li eha r< -Aclîil le Tasclierean né à\ Sainte-
Marie de la-, Beauce le 15 novembre 1814. Il est phar-
rnacieu à\ ivoutréal. Il a épousé, à Screl, le 3 septemn-
bre 1894, Marie-Ilenriette-Anièélia, fille de Charles

lI)oron, magistrat du district le Richelieu, et ''~ia

lheth M/ondor. Trois enfants.
1). MieAueE gieTseean né,e à Sainte-

Marie (le la Bleauce le 14 août 1866. Max'iée, à Mouý
tr4al, le 17 septembre 1894, à Clîarles-l>errau]t Liii<b

' ay, avocat, veuf de Amélie Taschereau. ils résident
au manoir de Saxinte-MNar-ie de la Beauce et ont deux-'
mi"fants.

E. Marie- Caroliue Tasclîcreau née à Sainte-Marie de
BaIeauce le 18 avril 1868. Décédée au même~' enidroit

le 18 mai 1868, et inhumée dans la chapelle Sainte-
Aune.

F.Marie-Joseph-Geor,-( T-,War ' m.sehereau. ne à
'ýainte-Marje de la Beau7 l' 27 ma, L 1869. Il a ("POU-

Sà Saint-Ours, le 9 janvier 1900, Marie-Amélie, fille

'le l'honorable Joseph-Adolphe Dorion, conseiller
84
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1-gislatif, et de J1enricttc-Amé1ie de Saint-Ours. UTn
Celitaut.

G. Marie-George-Adoiphe Taschereau né à Sainte-
Marie de la Beaucee le 14 septembre 1870. Décédé au
tlêrne endroit le 27 octobre 1870, et itihumé(3 dans la
ehapellQ Sainte-Anne.

Hl. Mlarie George-Adolplie Taschereau né> à Sainîte-
M-arie de la Beauce le 18 mars 18 72 . Décédé au mCême
tudroit le 2.3 février 1873, et inhumé dans la chapelle
,Sainlte-A nn e,

1. Josep h-A chi] le- Geo rge- M arie-Pierre- Pautl Tasclice
"eau liîé à Sainte-Marie de la Beauce le 29 juin
18 7.3

J. Mý,arie-Lon iie-Ièlènte-Jostê,plhie-Cléophé&,eGabi'î-
'elle Taschereau née à Safiitc-Marie de la Beauce le 25
s3ePtembre 1874. Décédée au même endroit le 6 octo-
bre 1875, et inhiumu>e dans la chapelle Sainte-Annle.

R.Ma rie-Raonl1- Lucienil- George- Tancrède- 1-1ug-les
Yrasclhereau lié i Sainte-Marie de la Bleauce le 13
dé'emnbre 1875. D)écédé au même endroit le 21
ITiars 1876, et inhumé dans la chapelle Sainte-Aune.

L. Ma rie-Georgeo-Louiis-Gab rie 1-El1zéar-Joseph Tas-
elhereau nié à Sainte-Marie (le la Beauce le 2 mars
1877.

M. MNlric.Josepli-Georg'e-Clîarles Taschereau lié à
b1iliIteMarie de la Beauce le 12)juilliet 1878. Décédé

'111 "'éle endroit le 15 fé'vr-ier 1879, il fut inhumé dans

la chapelle Saite-Anne,
N. Marie Joscpli-Louis Taschéeatl né -à Sainte-

Marie de lat Beauce le 20 février 1880.

HEi. LouISE-JULIE TAscIIEREAU

éeàQuébec le 15 mars 1808.
Mariée, dans la chapelle Saitite-Annle, à1 Sainte-



Marie de la Beauce, le 15 octobre 1827, à Richard-
Achille Fortier, rnôdeein.

Elle mourut à Saiitc-NMrie (le ila Bauco eitjn
viet' 1839. ,l

Le docteur Fortier clt$6da, airniouie end roit le 1S
janvier 1870.

DJe leur inariage 6 taient n6s- trois enfants
I. abie-Nacise\cî~ileFortier iî6 à Sainte-

Marie (le la Beauce le i9 juillet 182). Mari, à Saint-
Michel (le Beleasle 2 4 juillet 1849, à Ilermine-
Emilie, fille du docteur Frai1çois Fortier et (le Ang6-
]ique-Olynipe Perrault Il est miort à Sainte-Marie
de la Beauce le 1er outobre 1898 Enfatîits:

-A. Fî'an çois-El z6ar- A chi lle-Tas*h e reau Forti er né à
Sainte-Marie de la Bdauce le 13 août 1850. Il est
avocat et régistrateur du comnté de Beauce, à Saint-
François. Il a épouisé, à Saint-François de la, Beauce,
le 17 octobre 1901, Mari e-Ctroliine-Alexai i (ra, fille de
iRobert-Shore-Milnies Bouchetto et de Clara Lindsay.
rin enfant.

B. Marie-Richard-Alphoiise-Tancrùde Fortier né à
Sainte-Marie de la Beauce le 7 triai 1852. Il est mé..
dlecin dans sa paroisse natale. Il a élpousé', à Saint-
Joseph de la Beauce, le 16 août 1876, Marie-Eliza-
Anna, fille de Thomas-Jacques Taschereau, shérif, et
de Mari e-Elizabet h-Josephte Massue. Six enfants.

C. Julie-Olyrnpe-Hernitne-LIda Fortier née à
Sainte-Marie de la Beauce le 24 janvier 1854. Décédée
-à l'Hûpital-GcSnéral de Québec le 21 mars 1894.

D. iRodolphe-Albert -Auguste-Raymond Fortier né
à Sainte-Marie de la Beauce le 4 juin 1856. Il de-
meure à Sainte-Marie de la Beauce où il s'occuper'd'agriculture. Célibataire.

E. Narcisse-Edmond-Emile-1-ugues Fortier néà
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Sainite-Matic (le la Beauce le 23 juin 1858. D)écédé
au même endroit le 7 décembre l8d5.

2. Mýarie-Jiilie-Annia Fortier niée ~Sit-ai l
la Beauce le 26juillet 1832. Mariée, à\ Sainte-Marie
(le la Beauce, le_ 23 janvier 1355, à Louis Delorme,
avocat, qui fut plus tard député de Saint-Ilyavintlio
'lux Communes, puis greffier de l'Assemblée lég-isla-
tive dle Québec. Elle mourut subitement, des suites
d'une affection pulmonaire, à Notre-Dame de Saint-
1][Yacinthe, le 30 novembre 1864. Elle fut inhumée'ý
dans la chapelle Sainte-Anne, à Sainte-Marie de la
-Beauce. Elle laissait quatre enfants:

A. Marie-Louis-Richard Del9rme né à Saint-llya-
Cilithe le 16 janvier 1856. Décédé à Saint-Hyacinthe
le 24 miai 1871, et inhumé dans l'église Notre-Dame
(le Saint-Ilyacinthe.

B. Cliarles-Emile Delorme né à Sainit-IIyacinithe le
4 août 1857. Il fait partie de la raison sociale Delor-
Ile Frè,res, négociants à Montréal. Marié à l'église
I)aroissiale Saint-Joseph, Montréal, le 14 février 189-3,
à MNatie-Louise-Julie Saucier, veuve de AdjutorLarue,
et fille (le Thé'odore Saucier et de Aurèlie Normand.

.as d'enfants.
C. Gustave Maurice Delorme nié à Saint-Ilyaciflthe

le 7 novembre 1858. En société avec sou frère. Céli-
bataire.

D. Marie-Zéphiriine-Aiina Delorme niée à Saint-
Hlyacinthe le 23 octobre 1860. Elle réside à Mon-
tré'al

En secondes noces, à Québecle il mai 1871, M.
Louis Delorme ipousa Flore-Sara-Odile Paradis, veuve
de Anton Jorgensen. M. Delorme est décédé à Mon-
treéal le 18juin 1895 et a été inhumé dans le cimetière
dýe la Côte des Neiges.
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ý..oseph-El>zéar Fortier i' -à Sainte-Marie de la

iývance le 21 octobre 1838. Médecin. Il demeure à

Q uêbeo où il occupe la position (le percepteur dii

revenu de la l'rovince. il a épousé, à Québec, le 21

octobre 1863, .loséphiie, fille de George-IIofloré

'Skimard, député de Québec-Centre, et de Louise-Julie

'NIeasani. Elle mourut -à Québec le 28 janvier 1877-.

Pli secondes noces, à Québec, le 80O septembre 1879,

ia épousé Joréphine, fl11e de l'honorable sénateur

P'ierre Baillargeon et (le Maric-Geneviève Painehaud.

Du mairi*age Fortier-Simnard sont nés cinqj enfants:

A. Toseph-Richard-Jules-Artliur Portier né à Qu&ý

ice~ le 2 octobre 1864. !Décédé au mê~me endroit le 9

0oft 1867. Inhumé au cimetière Belinont.
B. Georges-Enuile-!René Fortier né à Sainte-Marie

de la Beauce le 4 août 1866. Médecin et professeur -à

l'université Lavai de Québec. il a épousé, -à Québec,

le 12 octobre 1896, Mari e-Ali ce-Alexand rine, fille de

l'honorable Pierre-René Bouclier de Laflruère, surin-

tendant de l'Instruction Publique, et de Marie-Alice-

'Victorine Leclère. Quatre enfants.

C. Mari e-JuIie-Joséphine-Antl a Fortier née à Qué-

bee le 17juin 1868.
IXMarie-Félix-Georges Fortier né à Québec le 28

juin 1870. Notaire à Saint-François de la Beauce. Il

'a épousé, à Québec, le 2 octobre 1894, Marie-Chris-

tiiie-Eva, fille de Frai çois-Olivi er Vallerand, ancien

Marchand, et de Philomène Wells. Trois enfants.

E. Marie-J ulie-Etngénie Fortier née à Québec le 4

Jiuin 1878. D)écédée au même endroit le 6 février

1879, et inhumée au cimetière Belmont.

Du mariage Fote-ailrei sont nés

F. Marie-PierreJosephArthur Fortier né à Québec

4e,81 mai 1880.
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G. M trio -Julie- Eg,,,iiie Fortier 11ýe à QLI3b3IC le 3
octobre 1881.

Il. Marie-Lou ise-Antoiinette-Josê,phine Fortierné
à Québec le 7 avril 1883.

I. Marie-Charles Emile-Ed gar Forti er né à Québec
le 14 avril 1885.

V
ANONYME

Né et décédé à Bcauport le 27 janvier 1773. Inhu-

Iné le lendemain dans l'église.

VI
J lEAN-BAPTISTE JUGIIERE AU D UCIESNAY(1)

Né -à Beauport le 16 février 1779.
Il obtint une commission dans le 60e de Ligne et

servit pendanit plusieurs années dlans ce régiment.
Lorsque survint la gruerre dle 181L) on lui donna le

eofimniienient (lanne compagnie dans le corps des

Voltigeurs Canadiens formé par le lieutenant-colo~iil

dle Salaberry. Il se distingua par son intrépidité et sa

bravoure en plusieurs occasions mais plus particulière-

me6nt à la glorieuse bataille de Châteauguay.
Dans sa dé'pache au ministre des c,)Ioflieýq en date

du 30 octobre 1813, dans laquelle il rend c-mpte de

la bataille de Chateauguiay, sir Gaorgo Prévost
écrit :

" J'ai signalé particulièrement l'aide habile que le

lieutenant-colonel de Salaberry a reçu du capitaine

l"ergusoii, commandant la compagnie légère des Fen-

()Il fut connu sous le) noma de chevalier Duchesnsy,
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eibles Canadiens ; et du capitaine J. B. Duehesnay,
du capitaine Juchereau Duchesnay, de l'adjudant
Ilebden, des Voltigeurs, <le l'adjudant O'Sullivan, de
la milice sédentaire, et du capitaine LaMotte apparte
nant au corps des guerriers sauvages. "

Le 28 mars 1821, pour récompenser son mérite, le
gouverneur Dalhousie le nommait aide de camp pro-
vincial, avec le grade de lieutenant-colonel dans la
milice, en remplacement du lieutenant-colonel B. J.
Frobisher, décédé.

En 1828, lorsqu'il était inspecteur des milices avec
MM. de Bellefeuille et Heriot,il reçut les compliments

les plus flatteurs de lord Dalhousie sur le point de
repasser en Angleterre : " Le gouverneur en chef, est-
il dit dans l'ordre du 2 avril, croit plus particulière-
ment de son devoir de remarquer que le lieutenant-
colonel chevalier Duchesnay a présenté d'excellents
diagrammes de chaque bataillon sous son inspection,
Sans aucun frais pour le service public. Son Excel-
lence les regarde comme une addition précieuse à être

déposée dans le bureau de l'adjudant général, afin

qu'on puisse y avoir recours en tout temps. "
Le 4 avril 1832, le gouverneur Aylmer appelait le

lieutenant-colonel Duchesnay au Conseil Législatif.
Pendant le choléra de 1832, l'honorable Jean-Bap-

tiste Juchereau Duchesnay fut nommé membre du
bureau de santé de Québec. Il se dévoua généreuse-

ment au service de l'humanité et il fut un des mem-
bres les plus actifs de ce bureau de santé qui rendit
alors des services inappréciables.

.nIl mourut, après quelques jours de maladie, le 12

janvier 1833. Il fut inhumé dans l'église de Beau-
Port, sous le banc du capitaine, le 15.
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Une maladie de quelques jours, lisons-nous dansý
le Canadien du 14 janvier 1833, enlève à sa famille, îî
ses amis, à ses concitoyens, un homm.- qui leur était
cher par son urbanité, ses vertus et son empressemient
à se rendre utile à la société. Aprèýs avoir affronté
tant de fois la mort, il l'envisagea dans sa dernière
maladie avec résignation à la volonté de son Créateur
et plein de confiance en ses miséricordes.

Il était à sa mort seigneur de Saint-Roci dles Aul-
naies.

L'honorable Jean-Baptiste Jucherean Duchesnay
avait épousé Eliza Joncs, née en Angleterre.

Elle mourut subitement à Quê"bec le 23 octobýre
1838, à l'âcre de 51 ans.

Enfants I Marie-Aune ;II Anonyme ; III Edwin-
Denis-Philippe ; IV Anonyme.

I. MARiE-ANNE JuciiERrEÂu DuciirEsNAy

Elle se maria, à Québec, le 10 juillet 1821, à Pierre
Miville DechUne, marchand.

Décédée à Québec le là,juin 18:32, elle ftý in-hum",e
dans le cimetière, Saint-Louis.

M. Dechêne se remaria àGcnevièvo Perrault, vouve
dle iEtienne Etchenback. Il est mart à Sint-R,,ch de-4
Aulnaies le 24 juillet 1859l. (1)

Il. ANONYME

Née et décédée à Q-iébc le 23 aoât 1808.

III. EDWI.,- DE MIS-PIU1LIPPE JUCIIEPREA.U UuCIES1A1i

Né à Beauport le 10 août 1809.

(1) Grand père de feu l'honorable Gilbert Miville D'
thêne, le regreté ministre de l'agriculture,
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Ibéeýdé -à Bcauiport le 23 octobre 1810, il fut inhu-

tué dans l'ég1iseý
IV. ANONYME

Né et dlécédé à Beauport le 20 septenmbre 1810.

}nhumné dans le cimetière.

VI"

CIJA RLES-LOUIS J UCIIEREAI DUCIIESNAY

INé à l3enu port le 26 mai 1780.
]Décédé au même endroit lec8 Octobre 1780, Iiihum,é

Ilans l'église.

VI"II

CATIIERINE-1EIENRIETTE (1) jUCLlEREAUT
DUCIIESNAY

:Née à 13eauport le 6 juillet 1784.

Mariée, le '9 septembre 18012, à François-ýXavier

)3'anchetý médecin.

Elle décéda à Québec le 12 mars 1841, et fut inliu-

ýnlée dans l'église de Saint-Pierre de la Rivière-du-Sud

le 26.

Le docteur l3lanchet étuit mortià 'Québec le 24 juin

1830, et avait ét inhumé dans l'église de Saint-Pierre~

'le la Rivière-du-Sud trois jours plus tard.

M. 1Blanchet était né à SitPer de la RivZère-

'lu-Sud en 1776. Son père était un propriétaire aise

'qui cultivait lui-même ses terres.

1 reçut son éducation ;au séminaire de Québec et

'Prit ses degrés eni médecine à New-.York où il publia,

(1) L'acte de naissance porte Hlenry,
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en 1800, un ouvrage sur l'application de la chimie à la
médecine intitulé Recherches sur la médecine ou '.Ap-
plication de la chimie d la médecine.

Ils'établit définitivement à Québec comme médecin
pratiquant.

Le 23 novembre 1809, son comté natal ( Iertford)
l'élisait pour le représenter à la Chambre d'Assem-
blée. Il en fut le député jusqu'en 1816.

M. Blanchet avait été en 1806 l'un des fondateurs
(lu Canadien avec MI. Pierre BSdArd, Joseph L3vas-
seur-Borgia, Louis Bourdages, Joseph Planté et Jean-
Thomas Taschereau. Le 14 juin 1808, le gouverneur
Craig le démettait de son grade de chirurgien de la
milice de Qiuébec, " parce qu'il était l'-un des proprié-
taires d'une publication libelleuse et séditieuse, répan-
due par de grands efforts, dans la province, et qui est
expressément destinée à vilipender le gouvernement
de Sa Majesté, et de créer un esprit de mécontente-
ment parmi ses sujets, aussi bien que la désunion et
l'animosité entre les deux partis qui composent la popu..
lation. " Le 19 mars 1810, le docteur Blanchet était
arrêté en même temps que Bédard et J. T. Tasche-
reau. Il était accusé de pratiques traîtresses. Il ie
fut libéré qu'en juin.

Pendant la guerre (le 1812, le gouverneur Prévost

mit le docteur Blanchet à la tête de l'état-major médi-

cal de la province.

Il fut toujours l'ami sincère de l'éducation du peu-
ple. Ce fut lui qui, en 1814, proposa la première loi à

ce sujet.

En 1820, il ressuscita le Canadien.
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En 1824, il publia une brochure politique qui flt
sensation :Appel aî gouvi-ernent imipérial. (1)

Dut mariage du docteur François-Xavier Blanchet
et de Cathcrine-1Ienriette Juchereau Duchesniay naqui-
renit quatre enfants -1 Catherine-ilenriette ; II Fran-
Çois-Julie-Ilermjne ; 11I Franiçoise-IIlélèn e-Fa nny
I1V Atfoine-François-)eîjs.

1. CATHERIIÇE-IJENRIETTE (2) l13 LANCIIET

Née à Québec le il juillet 1803.
Mariée, àt Qu$.bec, le 7 mai 1822, à Willianid-TJi4

worth Chaffers.
Elle mourut à Rimouski, le il décembre 1848, et

fut inhumée dans l'église paroissiale.
M. ChaflŽrs épousa en secondes noces, à Montréal,

le 15 août 1850, Mary Provandié, veuve Ledward.
M. Chaffiers mourut à Saint-Ceésaire de Rouville le

1er février 1852), et fut inhumé dans l'église (le cette
paroisse.

Il était né en 1799 -à Liverpool, en Angleterre, d'une
famille catholique et très distinguée. Soin père était
médecin. Il arriva ici vers 1820 comme officier dans
tii ré-'gimenit anglais. 1l résigna bientôt sa commission
et se mit dans les affaiires d'abord à Québec puis à
Saint-Césaire, Il amassa une fortune considérable.
Quand. éclatèrent les tragiquei év(3nemenits de 1837,
M. Chaflers se trouva dans une poýsition diffiile, Les
discours de Papineau et du docteur Wolfred Nelsoîl
av-aient ameuté la populationi catiad ien ne-fra ns ~se

(1) Un député qui avait siégé avce U, I3lanchet à IltCfianbre ('AsFemblée et qui par conséquent avait pu leconnaître intimcmcent fait un bel éloge de ses qualités 4an9
la MJinerve dii 28 juin 1830.

(%2) L'acte de Tîaissance porte HIenri,~
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contre les Anglais. Aussi, il crut plus prudent de
s'éloigner de Saint-Cé.saire pendant un cartain temps.
Il revint bientôt cependant et ses concitoyens ne tardè-
rent pas à reconnaître qu'il était leur sincère ami.

Un de ceux à qui il avait fait du bien écrivait dans
la Minerve du 6 février 1852 :

" Toujours disposé à se rendre utile, et à faire le
bien, il ne sut jamais fléchir devanît aucune difficulté.
Possédant une érudition peu ordinaire, il appliqua en
tout temps, et ci toutes circonstances, au bien-être de
ses concitoyens, ses connaissances acquises en prodi-

guant avec plaisir à qui lui en demainlait, les conseils

les plus salutaires.
" Magistrat intègre, il sût toujours allier à la sévé-

rité de la loi, qu'il était appelé à exercer, une aménité
propre à adoucir l'amertume de la condamnation que
l'exigence du cas requérait. Aussi toutes les fois qu'il
était appelé à agir comme un des gardiens de la morale

publique, il savait remplir les devoirs ardus et délicats

que lui imposait sa charge de juge de paix avec uie

douceur telle que le coupable semblait se consoler à la
vue de la manière bénigne avec laquelle il venait
d'entendre prononcer la sentence qui le condam-

nait.
" Mais s'il fat un objet vers lequel se dirigarent ses

Voux les plus ardents, ce fut l'éducation de lajeunesse

dont il chercha constamment à favoriser l'avancement

de toutesles manières possibles. Sachant que c'était

le seul moyen de placer sa patrie adoptive au degré
de hauteur qu'elle doit occuper un jour parmi les au-

tres nations de la terre, il n'oubliajamais en aucun

temps de recommander aux autres, et d'adopter lui-

même les mesures les plus propres à atteindre ce grand
but. Aussi fut-il reconnu à Saint-Césaire, comme le
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principal mobile de cette grande ouvre qui semble y
avoir pris une racine certaine et profonde. L'empres-
sement des enfants des écoles du village, qui se joigni-
rent à la grande multitude pour accompagner sa dé-
pouille mortel au lieu le la sépulture, n'est-il pas une
preuv e authentique et incontestable de l'appréciation
de l'encouragement qu'il n'a cessé de leur donner, et
ne témoigne-t-il pas hautement du respect et de la
gratitude qu'ils sentent lui devoir ? "

M. Chaffers eut deux enfants de son premier ma-
riage :

1. Marie-Catherine-Henriette Chaffers née à Québec
le 12 septembre 1824. Mariée,. -à l'église Notre-Dame,
Montréal, le 19 mai 1852, à Joseph Lévy, gérant de la
Compagnie de navigation du Richelieu. M. Lévy
mourut subitement à Montréal le 3 janvier 1863, et
fut inhumé dans le cimetière de la Côte des Neiges.
L'Ordre du 6 janvier 1863 nous iaconte dans quel-
les circonstances arriva la mort de M. Lévy : " Il fai-
sait une partie de billard à l'hôtel Donegana avec un
de ses amis M. O'Brien, et comme la partie était chau-
dement disputée il y mettait beaucoup d'entrain, lors-
que se penchant pour frapper un dernier coup qui
devait lui assurer la victoire, il sentit sa bouche s'em-
plir de sang, et quitta l'hôtel avec M, O'Brien pour se
rendre à sa résiden ce, qui est à très peu de distance de
là, rue Saint-Louis. Arrivé chez lui, M. Lévy se sen-
tit beaucoup mieux, il offrit un verre de vin et des
gateaux à M. O'Brien, et le pria seulement de passer
chez son médecin, le docteur McCallum. Le docteur
n'étant pas chez lui, M. O'Brien lui laissa un mot. Le
docteur rentra presqu'aussitôt et se rendit immédiate
ment chez M. Lévy. En entrant dans la chambre de
M. Lévy, il le trouva dans les bras de M. Daley, qui
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lui dit : Venez-vite, docteur, il est évanu.ui."' " Il
n'est pas évanoui, il est mort, " dit le douteur. Il n'y
avait que vingt minutes que M. Lévy avait pris un
verre le vin avec M. O'Brien. Il y avait près de (eux
ans qu'il n'avait pas été malade, du moins qu'il n'a-
vait pas été sous les soins du médecin. " M. Lévy par
son aptitude aux affaires et son activité avait pu ramas-
ser une belle fortune. Gérant-général de la Comupa-
gnie du Richelieu (aujourd'hui la Cie de navigation
Richelieu et Ontario) pendant plusieurs années, on peut
dire qu'il en fut l'ame. C'est à son habileté, à son zèle
et à ses talents que cette puissante compagnie fut rede-
vable en grande partie de ses immenses succès. " Il
apporta dans la tombe les regrets sincères d'un cercle
nombreux d'intimes qui le chérissaient comme un
frère, à cause de la bonté de son cur, de la franchise
et de la noblesse de son caractère et de son humeur
enjouée, assemblage de qualités qui en faisait à la fois
un ami incomparable par son obligeance et son dévoue-
ment, et un agréable compagnon, par sa gaieté. " (1)
Madame Lévy est morte à Montréal le 20 novembre
1900, et a été inhumée, elle aiussi, au cimetière de la
Côte des Neiges. De leur mariage étaient nés six
enfants :

A. Joseph-Guillaume-Arthur Lévy né à Montréal
le 1er juillet 1853 ; décédé à Montréal le 24 octobre
1854. Inhumé au cimetière de la Côte des Neiges

B. Marie-Emélie-Ilortense Lévy née à Montréal le
30 juin 1854 ; décédée à Montréal le 8 juillet 1854.
Inhumée au cimetière de la Côte des Neiges.

C. Joseph-Charles-Emile Lévy né à Montréal le 29
septembre 1855. Notaire. Il représente le quartier

(1) La Vinerve, 7 janvier 1863.
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Est au Conseil de ville de Montréal depuis le 30
mars; 1903. M. Lévy a épousé, -1 Cambridge, Massa-
chusetta, Etatà-Uii, le 30 avril 1884, Emérance
Desrosiers, fille de L~ouis-Eugène Doerosiers et de
Caroline M1aguire. Enfants : A. Joséphine-Eugénie
Lévy née à Montréal le 6 mars 1885. B. Marie
Lévy née à Montréal le 6 mai 1886. C. Edith Lévy
née à Montréal le 7 juini 1888. D. Madeleine
Lévy née à1 Montréal le 10 décembre 1891. E. Louise-
Lilian Lévy née à1 Montréal la 10 avril 1893 ; décédée

au mneme endroit le 12 avril 1893 et inhumée au cime-
tière de la Côte des Neiges F. Ma.-guerite-lrène Lévy
née à Montréal le 2 décembre 1897.

D. Ernest-Guillaume Lévy né à Montréal le 13 mai
1857. Avocat. Il épousa, à Montréal, le 28 avril
1884, Marie-Eugénie-Caroline, fille de Michel Désau-
tels, bourgeois, et de Françoise Archambault. Elle
mourut à Montréal le 27 août 1888, lui laissant une
fille : Marie-Eugénie-Caroline Lé vy née à Montréal le
'16 avril 1885. M. Lévy est décédé à Montréal le 5
décembre 1889, et a été inhumé au cimetière de la
Côte des Neiges.

E. Marie-Catherine-Henriette Lévy née à Montréal
le 22 avril 1859.

F. Hlenri-Thomas Lévy né à Montréal le 26 janvier

1862. Célibataire. Il est agent d'immeubles à Mon-
tréal.

2. William-Henry Chaffers né à Québec le 2 août
1827. Il se livra au commerce à Saint-Césaire. Il
acquit une grande influence dans son comté et, le 4
octobre 1856, il était élu député de Rouville. Il siégea
un an et se retira aux élections générales de 1857. En
1864, il fut élu conseiller législatif pour la division de
Rougemont, et, le 22 mai 1867, il était appelé au Sénat-
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Il fut tour à tour maire de Saint-Césaire, préfet du
comté de Ronville, président de la Société d'agricul,
ture, etc, etc. C'était un homme de bien, un excellent
catholique. L'honorable sénateur Chaffers mourut à
l'HôÔtel-iDieu de Saint-Hyacinthe le 15 juillet 1894, et
fut inhumé dans le nouveau cimetière de Saint-Césaire.
Il s'était marié, à Notre-Dame de Saint-Ilyacinthe, le
8 octobre 1849, à Marie-Louise O'Leary, fille du doc-
teur James O'Leary et de Mari e-Josephte Tourangeau.-
Elle mourut à Saint-Césaire le 14 mars 1870. D'abord
inhumée dans l'ancien cimetière de Saint-.Césaire elle
fut plus tard transportée dans le nouveau. En-
fants:

A. Joseph-HenrikJacques Chaffers né à Saint-Césaire
le 24 septembre 1854. Il s'occupa de la culture de la
terre à Saint-Césaire puis à Saint-iPaschal, comté de
Kamouraska. Il décéda célibataire à Saint-Pasehal le
12 octobre 1897, et fut inhumé dans le cimetière de
cette paroisse.

B3. (Jharles-Edouard- lacques Chaffers né à Saint-
Hlyacinthe le 12 octobre 1855. Il a fait ses études au
collège de Montréal et une partie de sa cléricature ai'
grand séminaire de la mênme ville. Ordonné prêtre à
Montréal par Mgr Fabre le 9 février 1879, il a ét6
Fuccessivenhent vicaiire à Beloeil et à Sainit-ours, pro-
fesseur au collège de Sorel et au petit séminaire de
Sainte-Marie de Monnoir. M. l'abbé Chaffers est elhat
pelain des Soeurs de la Charité de l'Hôtel-Dieu de
Saint-Ilyacinthe depuis le ler mai 1889.

C. Joseph-Guillaume-Antoinie-Emile Chaffers né 'à
Saint-Césaire le 13 mai 1857. Médecin. Il est mort
à WVorcester, Massachusetts, Etats-Unis> le 12 janvier
1898, et a été inhumé dans le cimetière de Saiflt-
Césaire. Il s'était marié', à Montréal,le 24 juillet 1886,
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iMaria-An na- Rose, issue dii mariage de Guillaume

besOrmiers (lit Cusson avec Louisa Perrault. Enfants

A. William Chafièrs né à Worcester le 1er juillet

1887. B. John Chaffers né à Montréal le il avril

1893. C. Liliuin Chaffers née à WVorcester le 24 juin

1894. IX Marie-Venexuela Chaffers niée ~i W'~orcester

le 19- avril 1896.
1)i. Marie-Louise-Joséphine Chaffers née -à Saint-

Césaire le 14janvier 1854). Elle a fait profession au

nionnatère des UrsulUnes de Québec le 28 novembre

1878 sos lei n de mère Marie del'Eflfalt Jésus.

Elle est maintenant au monastère des Ujrsulines de

lIoberval où elle a été envoyée comme aide.

E. Edouard-IPatrick-O'Leary Chiafers né à Saint-

Césaire le 31 Juillet 186O. Professeur de musique à

Peu sacola, Californie, ttats-Unis,

F. Jeivîi-Alfred.Emile Chaffers né à Saint-Cé5ftÎre le

25 jbillet 1868. Médecinl. Il pratique -à Détroit,

Michigan, Etats-Unis, où il a épousé, le '25 août 1896,

Rittie, fille de Conrad .ferghoefer. Enfants -A,.

iPatricia-Joséphiiîe Chaffers née ài Détroit le il juin

1897. -B. Ernile-James-O'LearY Chaffers né à Détroit

le 9 septembre 1901. C. Louisé-Yvo?IIe Chaffers née

à bétroi tle 2) avril 1902.

G. Jean-Etienne Chaffèrs né à\ Saiiit-Céaire le 27

décembre 1864. Avocat. Il est décédé ià l'Hôtel-Dieu

dle Saint-IIyacinitlie le 5 juin 1899, et a été inhumé à

Saint-Césaire. il avait épousé, ,\ onrlége Sant

Jacques, le 26 octobre 1891, Marie-Louise, fille de

Olivier-Maurice Augé, avocat, et de Mêlina Roy. Elle

Mourut -à Montréal le 20 décembre 1897, et fut inhu-

mnée au cimetière de la Côte des ]LNeiges. Pas d'ený

fants.
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Il. FRNOS-UI-IaLEBLANZCIET

Née -à Québecle lerjuin 1808.
Mariée à Rimouski, le 24 août 1841, à Joseph-

Eusèbe Iludon, médecin, de la Rivière-dut-Loup (oit
bas ).

Elle mouruit à la Rivière-du-Loutp le 9 février 1862,
et fut inhumée dans le cimetière de la paroisse. Elle
8ouffrit pendant longtemps, sans jamais murmuirer et
avec une patience toute chrétienne et exemplaire, les
douleurs de la maladie cruelle qui la conduIisit aut
tombeau. Les pauvres et les institutions d'éducation
Pei-dirent par sa mort une protectrice bien charitable
et bien zélée. (1)

Le docteur iludon se remaria, -à la Rivière-du-Loup,
le 10 mai 1869, à Attala-Euigéniîe, fille de Philippe
-Aubert de Gaspé, l'auteur des Anciens Canad iens.

Il décéda à la Rivière-du-Loup le 1er mai 1876, et
fuit inhumé dans le cimetière de la paroisse.

Madame Iludon est morte à la Rivière-du-Louip le
10 septembre 1887, et a été inhumýSe dans le cimetière
Paroissial. Aucun enfant n'était né de soit mariage.

Du mariage du docteur Iludon et de Françoise-
JuLie-lermine- Blanchet naquirent

IL François-Ensèbe-Gustave-Ernest Itudon né à
8aint-Patrice de la Rivière-du-Loup le 6 septembre
1843. Ordonné prêtre à Québec le 8 juin 1871, il a
été vicaire à Sainte-Marie de la Bleauce, et à Saint
hioch de Québec. En 1881, il était nommé curé de
8aint-Antonin, comté de Témiscouata, et, en 1886,
curé de Sainte-Jeanne de Neuville. Il est curé de

(1) Le Courrier dlu Canada, 12 fývricr 1862.
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Saint-Alexandre, comt é de Ramouraska, depuis

1.900.
2. Lé,oin-Adliémar-Ernile Hludon néý à Sainit-Patrice

de la Rivière-du-Loup le 16 novembre 1844. Conduc.

tour de malles à l'emploi du gouvernement du Canada.

Il a fait partie de la milice pendant pros de 'luarante

aUs. Il s'en est retiré Ca janvier 1899 avec le grade

dle lieutenant-colonel. Il épousa, -à Saint-Patrice de

la Rivière-du-Loup, le 28 septembre 1870, Sara Beau-

lieu, fille de Guillaume -ilenri B,,aulica, notaire, et de

Sara Ilayward. Elle mouruit à Saitnt-Patrice de la

Rivière-du-Loup le 2 novembre 1884, et fut inhumée

dans le cimetière de cette paroisse. Enfants nés de

,ce mariage:
A. Léon-Emile-Guillaume Iludon né i Saint-Patrice

de la Rivière-du-Loup le 8 septembre 1871. Agent

d'assurances à Montréal.
B. Joseph-Arthur Iludon né, à SaittPatrice deé la

I1iviè'te-du-Loup le 4 février 1873. Voyageur de

'commerce. Il a fait la campagne du Sudl-Africab'

Uvec le 1er contingent et a été blessé deux fois le

M1ime jour à la fameuse bataille do Paaderberg.

C. Joseph-Erniest Iludon nié à Saiiit-Patrico de la

Rivière-du-Loup le 19 février 1874. l)è'cédé à~ Quiébec

le 30 avril 1898, il a été inhum-é dans le cifll3tiè!'C de

Sain t-Patrice de la Zi viè re-d ti-Loti p.

ID. Marie-C loti] de-Corin ne IIudon née à Saint-Pa-

trice de la Rièed.o1 le ler septembre 18Mk

Décédée au mêm enroit le 8 novemlbre 1815, elle

fujt inhumée dans le cimetière paroissial.

K~ Juliana-Marie Hudon né~e -à Saint-Patrice de la

Rivière-du-Loup le 16 novembre 1876. Décédée au

1nýme endroit le 2J) septembre 1877, et inbuMée dansi

le cimetière paroissial.
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En secondes noces, le licutteflaltI-COlOflde I fdona
ér)fllFé, ÎL Québec, le 10 iovembre 1885, Elizabeth
ILgens, fille de Ilans 1lagens et dle An') Donnelly.
Dix enifaniits sont niés (le ce mariage:

F. Léon.Ilans-Emile-Albert Midon. né à\ Saint-
P~atrice de la Rivière-du-loup le 9 novembre 188C).

G. Elizabetlh-Auîie-Ilermin cýErniélie Tludon inée à
Saint-1Patrjce die la Rivière-du-Loup le 23 novCUl)1re

1888. Décédée au mê,me endroit le 24 décembre 1888.
Inhu]Jmée dans le cimetière paroissial.

Il. Iai~tlaEmr-m lhudon née àk Saint-
Patrice de la Rivière-du-Loup le 2. novcmbre 1889.

1. JTosephl-Lotiis-D)enis Iludon ié A1 Saint-Patrice (le
la IýiNvière-dut-Lotip le 31 août 1891.

J. Marie-Josel1li-Auitoinie-lloraice 1ludon né à Saint-

Patrice de la Rivière-du-Loup le 12 novembre 1892.

Décédé à Québec le 29 décemrbre 1895, il fut ilIlluflé

dans cette ville.
IC. Ma lýric-,osepli-Rodcrick-hIIagCn5s Iludon ne à

Québec le 9 octobre 1893. Décédé à Quiébec le 2à

"'ai 1894. Inhumuré dlans cette ville.
L. Alarie-Joseph-Léoince.Françiois Iludon ié à6~ QMué

b)cc le 8 novembre 1894. D)écédé à Trois-Pistoles, le

20 Juin 1895, il a été inhumé dans le cimetière de cette

paroisse.
M. Mtarie-Josépblinie-IJerminCe Iudon lnée à Québec

le 18 avril 1896
N. Marie-Al1>hoîse-Eveline Iudon leé QIb le

ýqaoût 1897. Décédée à Québec le 16 novembre 189 7 .

Inhlumée dans cette ville.
0 . Maý.rie-Josephi-Mautrice-AlphOnisC Ihudon né à

'Québc le 6 fé_ývrier 1899. Décé'dé à Québec le 4 août

1899. Inhumé dans cette ville.

3. Louis-Basilc-lPascbail-Dei5 Hudon né à Saint-89
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Patrice de la Rivière-du-Loup le 28 avril 1846. Il est
agent d'assurances -1 Quiébec. Le lieutenant-colonel
Iludon a commandé le 89a Rgoim3nt d'infanterie de
Rimouski et Témiscouata. Il a épousé à l'église
Saint-Patrice, Qiébec, le 6 août 1873, Sophie
Moisan, fille de Joîeph Moisan et de Eléonore Gingras.
Enfant :

Marie-Eveline-Hermine-Juliette Hudon née à Qué-
bec le 31 août 1883.

4. François-Xavier-Horace Hudon né à Saint-Pa-
trice de la Rivière-du-Loup le 14 août 1848. Médecin.
Il esté établi dans sa ville natale. Il s'est marié à
l'église Saint-Patrice, Québec, le 6 septembre 1870, à
Martha, fille de liane Hagens et de Ann Donnelly.
Pas d'enfant.

5. Fanny-Ilerimine-iuliana Hudon née à Saint-
Patrice de la Rivière-du-Loup le 12 juillet 1851. Ma-
riée, au même endroit, le 80 septembre 1874, à David
iBertrand, marchand et propriétaire de moulins à fari-
ne, de Trois-Pistoles.

Enfants :
A. Appollinie-Juliana-Annie-Marie Bertrand née -à

Tro*B-1"istoles le 24 juillet 1875.
B. Marie-IIllne-Corinne Bcrtrand née à Truis-Pis-

toles le 22juillet 1876.

111. FiAx.COISE-IIÉLÙNE-FANy BL.LNCIIET

Née à Québec le 2ù janvier 1812.
Mariée, à Québec, le 13 octobre 1840, au docteur

François-Xavier Poulin. Il mourut à Rimouski le 1er
décembre 1871 et fat inhumé dans le cimetière parois,
sial. Madame veuve Poulie mourut à Rimouski le 2
septembre 1883. Elle fut inhumée dans le cimetièré
paroissial.
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De leur mariage étaient nés deux enflants
1. Aiphonse Poulin né à Rimouski ]e il niovemibre

1843. Notaire. Il épousa, à Rimouski, le 26 octobre
1869, Marie-Agathe-Virgrinie, fille de Pierre Ringuet
et de Mathilde Lepage. Le notaire l'oulin est décédéU
à\ Rimous-ki le 1er fé,vrier 1895, laissant un fils:

Joseplh-Erniest Poulin né à Rimouski le 20juillet 1870.
Il est fonctionnaire au département des terres,forc'ts et
pêcheries à Québec. Il s*est marié, à\ Jlmouski, le 10
avril 189.?, à Marie-Sophie-Claudia, fille (le Octave
Sansterre et cle Rose de Lima Bélang-er. Enfants
A. Jusephi-Octave-Er 1 est I>oulin né àY Rimnouski le 2-7
,juin 1894. -B. Annci-Marie-Virgiiiie-Claudiia Poulin
née à Rimouski le 9 octobre 1896. C. Marie Marcel-
line-Ivonne Poulin née à Rimouski le 8 avril 1898.

2. Louis-Denis Poulin. né' à Rimouski le 4 février
1847. Il épousa,à Saint-Patrice de la Rivièrc-du-Loup,le
14 avril 1879, Euphémie, fille de Norbert Cloutier et de
Mý,arie-Euiphé"mie Desrosiers. Ils eurent deux enfants:

A. Louis-Denis-Franiçois-Xatvier L'oulin né à Saint-
Patrice <le la Rivièro du Loup le il juillet 1880.
DéL'cédé au même endroit le 13 novembre 1881.

B. Marie-Françoise-Euphémie l'oulin née à Saint-
Patrice de la Rivière-du-Loup le 8 février 1882.

Louis-Denis Poulii décéda à S.tint-Patrice de la
Rivière du Loup le 23 janvier 18935. Sa veuve se
remaria, à Saint-Patrice de la Rivière du Loup, le 10
Janvier 1898, à Jeani-Elisé"e April. Ils demeurent aux
Etats-IUnis.

IV. ANTOINE-FRANcois-DENIS BLANCHET

Né à Québec le 19 juin 1818.
Il fut admis à la pratique de la médecine le 13 j an-

vier 1840.
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Il mourut à Québec, à l'aige de 30 ans, le 19 novem-
bre 1845, et fut iihuitié le 24 dans l'église de Saint-
Pierre de la Rivière du-Sud.

"Ce jeune homme, par ses talents et ses connaissan-
ces, promettait (le s'élever à un rang éminent dans sa

profession et de faire honneur à son pays. " (1)
Ix

M[CIIEL-LOJ[S JUCIIERIEAU DUCHESNAY

Né à Beauport le 14 décembre 1785. (2)
Il obtint, comme son frère Jean-Baptiste, une com-

mission dans le 60e de Ligne.
Lorsque son beau-frère, le lieutenant-colonel de Sala-

berry, forma le régiment des Voltigeurs Canadiens,il lui

offrit le commandement d'une des compagnies dece
corps d'élite.

Parlant de ses habiles évolutions à la tête de ce

corps immortel, et de celles de son frère, l'auteur

anonyme de la Relation de la bataille de Châteauguay
dit " Les officiers et soldats engagés dans cette jour-

née mémorable se sont tous couverts de gloire. Le

capitaine Ferguson, de l'infanterie légère du régiment

Canadien, et les deux capitaines Duchesnay se sont

grandement distingués dans le commandement de

leurs compagnies respectives,et en exécutant plusieurs

mouvements difficiles avec autant de sang-froid et de

Pr 6cision qu'on un jour de parade. "
Sir George Prévost ne manqua pas de le signaler au

ministre des colonies dans la dépêche où il rendait

Compte de la bataille de Chateauguay.

(1) Le Canadien, 19 novembre 1845.
(2) Il ne fut baptisé que le 15 mars 1786.
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Son, beau-père, M.* de Salaberry, pýýre du héros de
Chàteauguay, écrivait à M. Duchesnay en apprenant
sa noble conduite:

"lA ]3eauport, 6bre 1813.
"Je te félicite de tout mon coeur et (le toute mon

ânie de votre glorieuse et étonnante victoire, à laquelle
tU as contribué très essentiellement, à ce que dit ton
,Colonel, j'ai failli dire général. Tu ne t'en fàcheras
Pas, puisque tu dis toi-même à notre chère Hermine,
qu'il s'est conduit en bon et excellent général. Le poids
dle cette tàche difficile, est allégé quand on est secondé
par de si braves officiers. Ce que vous avez fait est
au-dessus de tout éloge. Jamitis combat ne fut plus
disproportionné, plus extraordinaire, et conséquemment
Plus glorieux. I

LS DIS SALABERRY

Le 19 juili 1823, M. Duchesnay fut nommé agent
à Québec pour le département des Sauvages.

Le 23 mars 1827, il succédait au lieutenant-colonel
Taschereau comme dé'puté-adjudant-ga'néral des mili-
ces8 du Bas-Canada.

Le il avril 1828e il était promu surintendant du
département des Sauvagas à Q i6bec, en remplacament
de son beau-père, M. "de Salaberry. Il abandonna
cette charge le 1er octobre 1837, et obtint une pen-
Sion.

Il conserva néanmoins sa charge de député-adju-

dant.généraî jusqu'à sa mort. (1)

(1) Le comte de Daihouvie lui donna une carabine des
mxagasins d'orJonnanci commna marque de satisfaction pour
s services. Cette carabine est entre les min3 de son petit-

flîs, 31. Arthur I)uchosnay.
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l d<cc'da Ai sa maison de campa.gnie, Petite-Rivièie,
le 17 août 1838.. Il fut iI)liunid le surlendemain dans
la chapelle paroissiale (le Sainte-Cathecrine de Fosseni-
bault, sous le bance seigneurial.

M. Duchlesnay avait èpousè6, i Beauport, le 3 novenr
bre 1808, Cbiarl ottc-Ile rmiine- LotiiseC&atbe ri iie, fille dec
Jgnaice-MichielhL uis--A atomne d'Iruiniberry de Salaber-
ry, surintendiant des Saiuvages et colonel des milices
(lu la division de l3cauî oh, et dc Françoise-Calherine
llertel.

Elle mourut à Iieauport, le 25janvier 1824, à ag
<le 37 ans et 16 jours, et fut inhuméte dans l'Jýglise de
l3cauport, sous le bance seigneurial.

M. I)uchesniay 'fait -à su mort seigneur (le Gaudar-
ville et de Fossembault.

iDe son mariage avec mademoiselle de Salaberry
fiaquirent :I Edouard Louis-A ritoi ne-Charles ; Il Iler-
mnine-Marie.Catheriii1 e. I17I Louiis-NMaurice ;IV leul-

nîcle-ule-Ane V Am<élie-Charlotte ;VI Louis-
Charles ; VII Jeani-1"hilippe ; VI[II Caroline-Elisa;
IX -Auguste ; X Sopluie-Amènaïde ; XI Tlnéoplile-
Niarcisse.

I. ED)OUA RDi-LOUIS- ANTOINE-CIIA 1mES JUCIIEREAU

l)UCIIESNAY

Né à Quebcc le 8 novembre 1809.
Il fut admis -à la pratique du droit le 10 janvier

1832.
En 1837, il acceptait la charge do dé~puté shérif du'

district de -Montréal.
Le 23 mai 1839, il était nommé~ assistant-adjudatt

gt¼iýraI des milices caîtadiennes avec le rang <le major-.
Il conserva cette position jusqu'à son abol;tion.- el'
184L).

Il n'abandonna pas complètemient la milice, car, le
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16 juin 1847, il acceptait le commandement du 4e
bataillon de milice de Portneuf avec le grade de lieu-
tenant-cclonel.

Sous l'Union, le 24 janvier 1848, il fut élu député
de Portneuf et il siégea jusqu'à la dissolution de la
Chambre d'Assemblée le 6 novembre 1851.

Le 12 novembre de la même année, il adressait une
lettre ouverte aux électeurs de Portneuf pour lotir
annoncer qu'il n'avait pas l'intention de solliciter de
nouveau leurs suffrages. (1)

Les électeurs du comté de Portneuf, et particulière-
ment ceux de la paroisse de Sainte-Foye, reconnais-
sants des services que leur avait rendus M. Duchesnay,
se réunirent au Cap-Rouge, le 16 novembre 1851, et
adoptèrent des résolutions pour le prier de les repré-
senter de nouveau. (2) Mais il ne revint pas sur sa
décision.

En 1858, les électeurs de la division de La Salle
firent de très fortes instances auprès de M. Duchesnay
pour le faire consentir à les représenterau CanseiL légis-
latif. Plusieurs conseils municipaux de cette impor-
tante division adoptèrent même des résolutions unani-
mes insistant pour qu'il acceptât. " C'est l'opinion de
ce conseil, lisons-nous dans les réso'utions adoptées
par le Conseil municipal de l' Ancienne-Lorette, que le
lieutenant-colonel Antoine Juchereau Duchesnay est
par son intégrité, ses talents et l'indépendance de sa
position, le mieux qualifié pour remplir cette charge,
et représenter dignement dans le Conseil législatif les

(1) Le Canadien, 14 novembre 1851.
(2) Le Canadien, 21 novembre 185!.
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intérêts de ce collège. " (1) M. Duchesnay se laissa
fléchir et se porta candidat. Il tut élu à l'unanimité
le 1er octobre 1858, et siègea jusqu'à la Confédéra-
tion.

Le 22 mai 1867, l'honorable M. Duchesnay était
appelé au Sénat.

Il résigna son siège le 7janvier 1871.
L'honorable M. Duchesnay décéda à Québec le 10

septembre 1886, et fut inhumé sous le banc seigneu-
rial, dans l'église de Sainte-Catherine de Fossem-
bault.

Il était à sa mort propriétaire des seigneuries de
Fossembault et (le Gaudarville.

M. Duchesnay avait épousé en premières noces
Elizabeth Levallée, veuve de John Lynd.

Elle mourut à Québec le 13 mars 1872, à l'age de 49
ans, et fut inhumée sous le banc seigneurial, dans
l'église de Sainte-Catherine de Fossembault.

En econdes noces, à Québec, le 2 mai 1877, il
épousa Marie-Eleonore-Arline Laroche, veuve de Lud-
ger-Napoléon Voyer, en son vivant surintendant de la
police. Il n'eut pas d'enfant de ce mariage.

Enfants de l'honorable M. Duchesnay et de Eliza-
beth Levallée:

1. Edouard Juchereau Duchesnay né à la Petite
]Rivière, près Québec, le 28 août 1849. Il suivit un
cours à l'Ecole militaire de Québec alors sous le con-
trôle d'officiers de l'armée anglaise, et obtint, le 5 juil-
let 1867, un certificat de capacités lui permettant
d'occuper le grade de capitaine d'infanterie. Il servit
pendant quelque temps comme lieutenant dans le Régi-
ment des Voltigeurs. Il fut nommé en 1873, l'un des

(1) Le Journal de Québec, du 14 septembre 1858 publie
sa lettre d'adieu aux électeurs de la division La Salle.
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officiers du Sénat, à Ottawa, et démissionna, en 1875,
pour entrer au service civil de la province (le Québec
(dans lequel il occupa une position au Secrétariat (le
cette pirovinice pendant Plusieurs années. Candidat
malheureux aux élections gnresdut Parlemient
Fédéral, eîi 1887, à Portneuf; M. J)uchesnay tnt élu
maire de Saint-Malo, près Québec, on 1895. Il occupa
c ,tte charge ainsi que celle de préfet du comté de Que(-
bec, pendant plusieurs années, étanit toujours élu à
l'unanimité -à ces deux positions. Il a épousé, le 21
octob)re 1874, à Sillery, ilonoria-Auin, fille unique de
]'honorable Johin Shiarples, membre du Conseil l.•gis-
latif de la province de Québec, soeur de l'honorable
Johin Shiarpies, qui a été appelé -à siéger au Conseil
lég-islatif en remplacement de son père. Madame
1)uchesnay mourut à~ Québec le 29 avril 1875, à l'ige01
de 20 ans et sept mois. Elle fut inhumée dans le
cimetière Saint-Patrice, -à Sillery.

M. Loti se-Elizabeth Jucherean Duchesnay née à la
Petitc-Iýivièrc, prè's Québec, le 3 juin 1852. Mariée, à
Québec, le 25 miai 1874, à\ Oscar Prévost, capitaine
dlans l'artillerie royale canadienne. M. Prévost était
né -à Monîtréal le 9 mai 1845. Après unt brillant cours
d'études au collège des Jésuites, il se décida à étudier
le droit. Il fit sa cléricature sous la dlirection (le sir
Gcorge-Etieîîne Cartier. Admis au barreau eii octo-
bre 1866, il pratiqua quelque temps et,. société avec sir
Adolphe Chapleau. Mais le goût naturel et les apti-
tudes de M. Prévost lui firent préférer -à la vie pres-
que sédentaire de l'avocat, l'existence au grand air et
toute d'action du soldat. Il fit, en qualité de lieute-
liant au 45o bataillon, la campagne contre les Féniens,
en 1866. Quatre années plus tard, il entrait au Que-
1,ec Rifle Beginient et partait pour le Nord-Ouest sous
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le commandemen-t du futur général eti chef de l'armté'
anglaise, lord Wolseley. En 1872, il était pronmu
capitaine et attaché à la Batterie B eii garnison à Qué-
bec. En 1880, le gouvornoment canadien envoyait le
capitaine Prévost suivre u cours spleial -à Woolwich,
eni Angleterre. C'est iX son retour au pays, l'annéce
suivante, qu'il fut nomnié directeur de la cartoucherio
(le Québec. M. Prévost a consacré à\ cette Seuvre
toutes ses for-ces et toute son intelligence. On peut
dire qu'il en est le fondateur. Major en 1887, M.
Preèvost fut nommé lieutenant-colonel en 1894. Il est
mort à Québec le 16 septembre 1895, et a été iiinum
(lahts le cimetière de Sainte-Catherine de Fossembanit
le 19 du même mois. La carrière du lieutenant-colo-
nel P>révost n'a pas été absolument longue, mais elle aété utile à soit pays. Madame Pi-'vost ort~ u
be le 2 ljanvier 18.17, et fut inhumée dans le cime-
tière de Sainte-Catherine de Fossembault. De leuir
mnariage étaient nés

A. Marie-Louise-Léonie Prévost îiéeà Québec le 10
mai 1875 ; décédéle à Québec le 2 mai 1876, elle fut
inhumée dans la chapelle des Ursulines.

B. Marie-Louise-Aline Prévost née -à Québec le 26
avril 1877 ; mariée à Québec, le 1er avril 1897, -à Jean-
Jacques-Fé 1i x-Charles Lamùre, employé civil. Ils ont
deux enfants .A. Lou ise-Clara-Th drè%se Lamère née -à
Québec le 6juillet 1898. B. Alphonse-Oscar-Charles
Lamère né à Québec le 8 octobre 1899.

C. Anonyme né à Québec le 6 janvier 1880 ; décédé
au même endroit le lendemain, et inhumé au cimetière
Belmont.

ID. Charles-Arthur de Saint-Denys Prévost né à
Québec le 24 mars 1882.
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E. Marie-Cara-Ilermine Prévost née à Québec le 8

janvier 1885.
F. Marie-Louise Prévost née à Québec le 16 février

1887.
3. Marie-Clara Juchereau Duchesnay néSe à la

Petite-Rivière, près Québec, le 6 décembre 1854.

Mariée, à Québec, le 22 octobre 1879, à Eugène-Etienne

Taché, veuf de Olympe-Eléonore Bender. M. Taché

est le fils aîné de feu sir E.-P. Taché. Il est, depuis

plus d'un quart de siècle, sous-ministre du département

des terres,forêts et pêcheries de la province de Québec.

Le nom de M. Taché est connu dans tout le Canada.

rLe roi d'Angleterre a reconnu son mérite en le créant,

tout récemment,compagnon de l'Ordre du Service Civil.

" M. Taché, il faut le dire, est un modeste, un modeste

sincère. Dans l'administration provinciale, après tant

d'années de bons et loyaux services rendus à l'Etat, il

est le seul à ne pas croire à tous ses mérites. Lors-

qu'on le loue, il prend d'instinct l'attitude d'un jeune

employé à qui on annonce un avancement qu'il n'a pas

sollicité : il est surpris et confus. C'est un travailleur

consciencieux et assidu, appliqué à remplir tous ses

devoirs, les moindres comme les plus importants.

Même au début de sa carrière, on ne l'a jamais vi

hors de son bureau, dans les heures occupées gnère,

dans les heures ino.upées. Dans les rues de Québec,

ici animées comme les rues d'une grande ville, là silei-

cieuses comme les rues d'une ville de province fran-

çaise, on le rencontre pressé toujours de se rendre à

son bureau. Heureusement que, par une grâce parti-

culière, la Providence lui a toujours donnés des chîefs
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labirieux commc lui, jadis M. Flynn, aujourd'hui M.
Parent. " (1) Enfants:

A. Marie -Antoinette-C1aire-E1éoiior,, Taclic àé
Québec le 1er aoû-t 1830 ; dcdeau m'lma, endroit I-
19 mars 1882. Inhumée dans lo cimetière de Saint-
Thomas de Montmagny.

B. Marie-Eti gèuie-Alexandre-Juehereaui Taché né à
Quelbec le 17 février 1882 ; décédé au inGême endroit
le 17 mars 1892. Inhumé dans le cimetière de Sainte-
Catherine de Fossembauit.

C. Marie-Louise Taché née -à Québec le 12 décembro
1883.

D. Jean-Antoine-Aiphonse de Rodriguez Taché né'
à Québec le 21 février 1886 ; décédé au même endroit
le 25 mars 1901. Inhumé dans le cimetière de Sain-
te-Catherine de Fossembauit.

E. Marguerite-Marie-Elizabeth Taché née à Québec
le 2.1 février 1886.

F. Mari e-Joseph-Paschal Taché né à Québec le 7 avril

1887 ; décédé an mêmc endroit le 1er mars 1892.
Inhumé dans le cimetière de Sainte-Catherine de
Fossembault.

Gr. Roiand Etienne-Adolihe Taché né à Québcc le
10 mars 1889. Décédé à Sainite-Cathorinie (le Foisem-

bault le 10 juillet 1889 1Inhumé dans le cimetière de
cette paroisse.

HL. Anne-Marie-Claire Taché née à Québec le 9 août
1890 ; décédée au môme endroit le 17 décembre 1900.
Inhumée dans le cimetière de Sainte-Catherine dle Fos-
sembauît.

(1) Le eanada,do Paris, j. -ii 190:3. Article de 31. Fabre. On
trouvera une biographie de M. Tjaché dans le fianadidft
Biographical Dictiona,'y puîblié eii 1881.
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I. Marie-Clara-Ilélène Taché née à Québec le 30
août 1S92.

J. Anonyme née et décédée à Québec le 10 mai
1894. Inhumée dans le cimetière Belmont.

4. Arthur Juchereau Duchesnay né à la Petite
Rivière, près Q iébe, le 21 février 1860. Il entra au
service du département de la milice, à l'arsenal de la
Puissance à Québec, le 27 novembre 1882. Cet éta-
blissement organisé par le lieutenant-colonel Pré-
vost, beau-frère de M. Duchesnay, a eu des débuts
asscz modestes, mais est devenu une fabrique considé-
rable et forme une partie importante du système mili-
taire du pays. Depuis plusieurs années M. Duchesnay
en est le comptable. M. Duchesnay a épousé, à Saint-
Sauveur de Québec, le 26 mars 1896, mademoiselle
Thérèse-Félicie Foulon, de Paris, France.

II. HIEMINE-MARIE-CAT[IERINE .JtCIEREAU DcucassAY

Née à Québec le 1er novembre 1810.
Mariée, à Québec, le 30 mai 1833, à Roch-François

de Saint-Ours.
M. de Saint-Ours était le fils de l'honorable Charles-

Louis-Roch de Saint-Ours, qui fut conseiller législatif
du Bas-Canada de 1808 à 1834, et de Josephte Mur-

ray. Il naquit i Saint-Ours le 23 octobre 1800.
ièputé du comté de Richelieu de 1824 à 1832, il fut
appelé, le 1er janvier 1832, à siéger au Conseil légis-
latif. Le 3 avril 1837, on lui confiait la charge impor-
tante de shérif de Montréal. Il mourut dans cette
ville le 10 septembre 1839, et fut inhumé dans l'église
de Saint-Ours.

Madame de Saint-Ours mourut à Saint-Oars le 12
novembre 1884, et fut inhumée à côté de son mari dans
l'église de Saint-Ours.
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De leur mariage étaient nés quatre enfants
1. Louise-HTermine-Josephte de Saint Oars ic à

Saint-Ours le 21 avril 1834. Elle est décédée à Saint-
Ours le 19 septembre 1900, et a été inhumée dans l'é-
glise paroissiale.

2. Caroline-Virginie de Saint-Oars née à S.i-(ars
le 24 juillet 1835. Mariée, à Saint-Ours, le 21 octobre
1868, à Alexandie-Edouard Kierskowski, veuf de

Louise Debartzeh. M. Kierskowski était né dans le

grand duché de Posen, en 1816. Son père avait servi

avec distinction dans les aimées du premier empire.
Pendant la révolution de 1830-31, le jeune Kiers-
kowbki c(mbattit ci Pologne à côté de son père, pour
la cause nationale et reçut deux blessures. Forcé de
prendre le chemin de l'exil, il se rendit à Paris où il

étudia le génie civil. C'est en 1841 qu'il vint ail
Canada. Il se livra ici à sa profession et à diverses
entreprises industrielles. Elu en 1858 au Conseil légis-
latif, pour la division de Montarville, et à la Chanbie
d'Assemblée cn -18ul pour le comté de Verclbrs, il se
vit privé de son siège dans ces (eux occasions par la
décision des comités nommés pour juger de la contes-

tation de ces élections. Il fut plus heureux sous le
r 1gime de la Confédération. Le 10 septembi e 1867,
il fut élu par le comté de Saint-Iyacinthe pour la

Chambre des Communes. L'honorable M. Kiers-

kowski mourut à Saint-Ours le 4 août 1870, et fut
inhumé dans l'église de Saint Charles de Richelieu.
Il avait su s'attirer l'estime de tous, amis et adversai-
res, par ses nobles qualités. Madame Kierskowski
mourut à Saint-Ours le 25 juillet 1894. Elle fut inhU-
mée dans l'église de Saint-Ours. Du mariage de N.
Kierskowski et de Caroline-Virginie de Saint-Ours
naquit une fille :
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Marie-Virginie-Hlermin -Aline Kierskowski née à

Montréal le 16 octobre 1869. Elle s'est mariée, à

Saint-Ours, le 14 juin 1893, à Maurice-Louden-Rocli
Rolland qui est décédé à Montréal le 3 mai 190:3, et a

été inhumé à Saint-Ours. Enfants : A. Alexandre-

Guillaune-Charles-Rocli Rolland né à Montréal le 1er

août 1895. B. Philippe de Saint-Ours Rolland né à

Westmouut le 5 août 1896 et décédé à Saint-Ours le

16 août 1897. C. Marie-Amélie-Virginiie Rolland née

à Montréal le 13 février 1899. D. Marie de Saint-Ours

Rolland née à Montréal le 13 février 1899 et décédée
à Saint-Ours le 15 juin 1899.

3. ilenriette-Amélie de Saint-Ours née à Saint-Ours

le 25 juillet 1837. Mariée, à Saint-Ours, le 5 juillet

1865, au notaire Joseph-Adolphe Dorion, fils du doc-

teur Dorion, de Saint-Ours, qui siégea à la Chambre

d'Assemblée et prit une part si active aux événements

(le 1837-38. M. Dorion était, pour ainsi dire, prédes-

tiné à la politique. Candidat dans le comté de Riche-

lieu aux élections générales de 1861, il fut battu. Le

27 juin 1871, il fut élu député à l'Assemblée Législa-

tive pour le même comté et il conserva son mandat

jusqu'au 7 juin 1875. Le 6 décembre 1882, il rempla-

cait l'honorable Pierre-Euclide Roy comme conseiller

législatif de Sorel. Le mauvais état de sa santé le

força à résigner le 13 décembre 1897. L'honorable

M. Dorion est décédé à Saint-Ours le 24 octobre 1900,

laissant deux enfants :
A. Marie-Amélie Dorion née à Saint-Ours le 1er

juin 1866 ; mariée, à Saint-Ours, le 9 janvier 1900, à
Marie-Josepli-George-Elzéar Taschereau. Enfants :

A. Anonyme né et décédé à Saint-Ours le 17 mars

1901. Inhumé dans l'église paroissiale. B. Margue -
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rite-Marie-llélène- Amé lie Taschereau née à Saint-Ours
le 19 septembre 1902.

B. Eugène-Alexandre Dorion de Saint-Ours (1) ne
Saint-Ours le 13 aoÛt 1871.

4. Adêl'aide-Victorine de Saint-Ours liée à Saint-

Ours le Il avril 1839. Décé,dée à Saint-Ours le 18
dii même mois, elle fut inhumée dans l'église parois-
siale.

IrI. Louis-MkuRicE JIJCIEREAu DUCIIESNA'ý

Né à Québec le 27 février 1812. (2)

Décédé à Beauport le 1er août 1813, et inhlunic3 dans

l'église paroissiale.

IV. H-ENRIETTE-JULiE-ANNE JUCHEREAU DUCHESNAY

Née à Beauport le 19 septembre 1813.
Mariée, à Saint-Ours, le 25 novembre 1841, au ma-

jor Thomas-Edmund Campbell.

M. Campbell naquit à 1,ondres en 1809. A Pi'ge

de quinze ans, il entra au collège militaire de la Corn-

pagnie des Indes Orientales à Addiscombe.
En 1825, il obtenait une commission dans les lIngô-

nieurs Boyaux. Mais il résigna bientôt pour accepte"

le grade d'enseigne dans le 52ème Régiment <'inifani-

terie légère. En 1826, il devenait lieutenant an 2ème

Pragoon Guards. En 1832, il passait son examen final,

et était nommé aide de camp du major-géniéral Camp-

bell. Il. commanda ensuite une compagnie détachée

du 1er Régiment Royal, puis entra au 7ème Hussards.

(1) La Lcýgislaturo do Québec lui a peruhis, on 1902, de
changer son nom do Dorien on celui du Saint-Ours.. VoyeÂz
la Statut 2, Edouard Vil, chapitre 128.

(2) Baptisé à l'Iôpital-G;énér.l de Québec.
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Le 4juin 1838, le major Campbell dél arquait à Qu-
bec avec son régiment.

C'est bien ici l'endroit pour rendre un tribut d'hom-
mage à la justice et à l'humanité de ce brave soldat.
La rébellion avait éclaté à Beauharnois le 4 novembre
1838. Les seigneurs avaient été faits prisonniers et
les patriotes s'étaient emparés du village. Sir John
Colborne ordonna à un régiment (le Glengarry (Ecos-
sais), à un détachement de volontaires (le Lachine, et à
une eompagnia du 7ème régiment de lussaids, com-
mandée par M. Campbell, de se concentrer le Famedi
suivant à Beauharnois. Le détachement de Lachine
fit (lu zèle et arriva avant les autres détachements.
Aussitôt après son arrivée le feu éclata à plusieurs
endroits du village. M. Campbell arrêta l'Suvre de
destruction.

Pour sauver ce qui restait aux malheureux habi-
tants, il fut forcé de renvoyer les volontaires dans leurs
quartiers. Les volontaires le Lachine avaient mis le
feu aux maisons : ceux de Glengarry, plus pratiques,
essayaient de sauver les meubles et les animaux ...
qu'ils chargaient ou attelaient à leurs voitures et emme-
naient chez eux. De plus ils étaient venus à pied, en
fantassins, et ils s'en retournaient à cheval, comme des
cavaliers. M. Campbell arrêta ce pillage et nourrit
un certain nombre d'habitants avec les vivres mili-
taires jusqu'au jour où ils purent suffire à leurs
besoins. (1)

En 1839, le gouverneur-général, C. Poulett Thomp-
son, plus tard lord Sydenham, choisissait le major
Campbell comme son aide de camp. Peu de temps
après le major Hall, secrétaire militaire, résignait son,

(1) La Presse, 7 décembre 18C4.
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offiee et M. Campbell le remplaçait. Il demeura avec
lord Sydenham,jusqu'à sa mort arrivée en 1841.

Le major Campbell rejoignit ensuite son régiment
en Angleterre.

En 1816,iI se retirait à demi-paye et ventit s'établir
au Canada où il avait fait l'acquisition de la seigneurie
de Saint-Ililaire.

Lord Elgin le pria, en 1847, de lui donner son aide
comme secrétaire. Il remplit les devoirs de cette
charge jusqu'au transfert du siège du gouvernement
de Montréal à Toronto.

En 1852, le ministòre Taché-Iince:s lui offrit un
siège au Conseil législatif. Le major Campbell refusa
cet honneur.

En 1854, Sa Majesté nommait N. Campbell compa-
gnon du Bain ( C. B. ).

L'année suivante, on 1855, on lui offrit le poste
d'adjudant-général des milices du Canada. Pour une
raison que nous ne connaissons pas, il refusa cette
offre.

Sollicité par un grand nombre d'électeurs influents
de la division de Rougemont, M. Campbell accepta, en
1856, de se présenter comme candidat au Conseil
législatif. Trompé par quelques-uns de ceux qui lui
avaient promis leur appui, M. Campbell refusa cepen-
dant de se laisser mettre en n>mination.

Les électeurs de Rouville le vengèrent des intrigues
de ses quelques adversaires en l'élisant, en 1858, à la
Chambre (l'Assemblée, par une forte majorité.

En 1863, on le pria de briguer de nouveau les
suffrages des électeurs de Rouville. M. Campbell
aurait préféré rester tranquille chez lui. Mais il sQ
rendit à la demande de ses amis. Il fut battu par M.
Drummond, plus tard juge.



328

A deux reprises depuis, en 1867 et en 1872, un le

pria de se présenter, mais il refusa énergiquement.
D'ailleurs, ses fonctions de président dela Chambre

d'agriculture du Bas-Canada, de directeur de la ban-

que de I ontréal, du eht min de fer du Grand-Tronc,

et de la Société d'assurance mutuelle Reliance, etc.,

requéraient tous ses instants.
M. Campbell mourut d'une attaque d'apoplexie à

Saint-Hilaire de Rouville le 5 août 1872, et fut inhumé

lans le caveau de la famille à Chambly. (1)
Madame Campbell s'éteignit doucement à Saint-

Hilaire (le Rouville, le 13 juin 1873, à la suite d'une

longue et douloureuse maladie qui la tenait alitée

depuis deux ans. Elle fut inhumée dans la chapelle
du couvent le Saint-Hilaire.

" Madame Campbell laissa un nombreux cercle

d'amis pour déplorer sa perte prématurée. Toute sa
famille lui était particulièrement attachée. Douée
d'un bon et noble coeur, elle se faisait des amis dévoués
de tous ceux qui avaient l'avantage d'être admis dans
son intimité. C'était une nature d'élite sous tous les
rapports, et sa bienfaisance et sa charité resteront les

plus beaux fleurons de sa couronne de chrétienne.
" La paroisse de Saint-Hilaire, où elle passa la plus

grande partie de sa vie, possédait en elle la femme de

bon exemple et de bon conseil qui commande tout à
la fois le respect et la confiance. Personne n'a su mieux
qu'elle harmoniser de fortes convictions religieuses
avec les habitudes du meilleur monde et ses de-

voirs d'épouse et de mère. Les femmes comme

(1) Sur M. Campbell on )eut consulter Biographie du major
T. E. Campbell, C. B.-M lontréal-1874.



tiaahimc Campbell 1aissent dîain les localit¾' où elles
ont vécul un vide inmpossible -à comble,,, et ce îi'est
ordiiîaircrnent que par leur départ pour une vie mcii-
Jlire que l'on découvre tout le bien qu'elles savent
ré~pandlre autour d'elles. '' (1)

Enfants (le Thomas Edmund Camnpbell et (le lIen-
riette-Julie-Annîe Jueberenu l)uchesnay:

1. Edmunid-Alexatideî.-Charles Campbell lié à\
Brighîton, Angleterre, le Il octbre 1843. Il fit son
cours militaire à Sandhurst, et entra enpuite, en
1864, dans le 92ème 1lighlanders avec lequel il
servit en Irlande, en eosse et dans les Indes.
Lhe général Macdonald, qui après s'être brillam-
ment conduit pendant la guerre sud-africaine a eu une
si triste filn, devait son avancement relativement
rapide au capitaine Campbell. C'est grâce i\ ses
démarches que le jeune Macdonald alors simple soldat
dans sa compagnie, obtint une commission d'officier.
En 1872, M. Campbell hérita dle la seigneurie de Rou-
ville. Ce n'est cependant qu'en 1876 qu'il vint habiter
Sainît-Hlilaire. Pendant son séjour ici il s'occupa beau-
coup de sport. Il accepta aussi le com mari(em-- lt du
régiment les Royal Scots (le Montréal. En 1884, M.
Campbell vendit ses propriétés à~ son frère et s'en alla
résider à\ Twyford, liants, Angleterre. C'est là qu'il
est mort presque subitement le 10 mars 1902. Il avait
épousé dans les Indes,en 1874,Elleni Lind,fifle du com-
missaire en chef le Meerut. Il laissa deux fils et une
lille :

A. Edmundc-Arehibaldl Campbell.

(1) La Minerve, 17 juin 1873.



B, Bruce-IutChison Cimpbell.

C. Ilenrietta Campbell.

2. Archibald-Grey Campbell né à iKennilwortfi,

Angleterre, le 13 niovembre 184 1. Il est d1écédé' Î

Saint-Hilaire (le Rouville le 13 mars 1899, et a été

inhumé dans le caveau do la famille à Cliamrbly. I

ne s'était Pas marié. peli,1Sit1iar
3. Thomas Juch2reau Campbl né à anýliar

de iRouvilie le 9 octobre 18416. à)cdé~ Saiiut-IlilairO

de Rouville le 12 mrai 1856, il fat inhumuié dans le

caveau de la famille à Chambly. " Il donnait les plU8

belles espéranlces, par une intelligence préoco et dOs

dispositions naturelles, que les soins écelaiiré's de lt

tendresse paternelle avaient d'jà dé vololp Ses avec

beaucoup de succès. " (1)

4. Bruce-Vredorick Campbell né à Sainit-T1ilaire (le

PRouvillc le 5 août 1848. M. Camp,Âl a été peudlIt

plusieurs années lie3uteiiait-tcIoîCî du 84énme batailloll

d'infanterie. Il est secrétaire et gérant du $aiit,

James's Club, -à MÀontré'al.

5. Mariue-Ilermit1eLaura Campbell née àt Saiflt-

Hilaire de -Rouville le 15 septembre 1850. 1) c 'd I é

Saint-Hlilaire de Rouvilte le 19 mars 1862, elle ffi

inhumée dans la chapelle du couvent de cette Pl"

roîsse.
6. Robert-Peel-W~.illiam Campbell nié Saint-llair,

de PRouville le 27 août 1853. Il est avocat et réside

Québec. Célibataire.

7. Duncan -Joh uiD'Urban Campbell né à Sallt

Hilaire de Rouville le 16 juillet 1855. Il est shérif et

directeur de la poste à Macleod, Alberta, Territoire

du Nord-Ouest. Il a épousé, à Hlalifax, le 21

(1) La Patrie, 14 mai 1856.
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1894, Eleanior-.\ackUltbit, Wood, fille du ('ftltiIII

,'ohni-Titylor Wood ct de ILola Makbfet a trois

fils :
A. ]Duncait-johii-Nfaclt0d Camnpbell ne -à Macleod

le 14 novembre 1895.
B. Archiie-lBruce-1)UCeSiey Campbell né àt Macleod

le 24 mars 1899.
C...... .Canmpbell né à Macleod. le 25 janvier 1903.

S. Don ald-Ey re-Pat rick Cani be Il nié -à Saint -Iil aire

de Ilouville le 17 mars 18u-7. Décédé au môme~1 endroit

le 14 février 1897, il fut inhumé danus le caveau de

famille -à Chambly.

1). Colini-Augusttus-MOflk Caribeilliné à Saint-

Ililaire de IRouville le 28 mai 1860. il est le proprié-

taire du manoir de la famille à Saint-IIilaire, nmais ne

lhabite que l'été. Il a épousé, -à Mont réal, le 26 avril

1886, Mabel Allan, fille de sir Ilugh Allan, dont il a,

eu trois enfants
A. EniedI-Iarga,,ret Campbell née à Montréal le 23

tiývrier 1889.
B. Plioebe-Duclhesnay Campbell née à Montréal le

20 novembre 1895.
C. Coli-And cwAllan Cimpbell nié à Montreéall1e

22 mars 1897. Décédé î San-Hilaire de Rouville lc

18 août 1898. Iilnhmé dans le caveau de la famille à~

Chambl y.

V. AMÙLIE-CIIAILOITE JUCIIEBEAU DUCIIESNAY

Née -à Québec le 27 février 1815.(l)

Elle mourut à Québec le 22 décembre 1835, et fut

inhumée dans le cimetière de Sainte-CatherilC (11

Fossembault.

(1) l3aptisCe à l'HJôjit al.Général de Québc.
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Cette charmante jeune personne enlevée dans peu
de temps par une cruelle maladie. à une famille qui la
eihérissait tendrement, était ornée de tous les dons,
que la nature n'accorde que si rarement aux mortels,
Un esprit des plus séduisants, un caractbie des plus
doux, une figure des plus expressives et des plus bel-
les, où se peignaient les sentiments de bonté et de
bienveillance qui occupaient son âme ; cette ame si
jeune qui se livrait avec tant de ferveur aux inspira-
tions de la plus céleste piété, dans laquelle elle 1uisait
toutes les vertus, qui en faisaient le plus bel ornement
(le la société, au milieu de laquelle elle vivait, et où sa
mort a fait une impression de deuil et de tristesse qui
ne s'effacera jamais. Mais qui pourrait oublier cette
aimable Amélie, qui à chaque pas qu'elle fit dans sa
trop courte existence, laissa tomber sur les malheureux,
un rayon de cette auréole de bonté qui l'environnait.
Elle s'est envolée au bonheur. Dieu n'a pas permis
qu'une si tendre fleur essuyât les orages de ce monde ;
il l'a rappelée auprès de lui, avant qu'elle eût éprouvé
les chagrins et les douleurs, que nous avalons à longs
traits, dans la coupe de la vie, et que sa mort fait
ressentir si vivement à sa famille et à ses amis.

" Jenne et touchant objet d'un deuil trop legitime
Le ciel dle tous ses (lons se plût à te combler
Il semblait :e presser d'orner une victime
Que la moi t - nos yeux se pressa d'immoler.
Nous t'avons vu briller un nionent sur la terre,
Espoir de tes amis, orgueuil de tes parents " (1)

VL. Louis-CHiARLES JUCHEREAU DUCHESNAY

Né à Québec le 8 septembre 1816.
Il reçut son éducation au séminaire (le Québec et

(1) Le Canadien, 8 janvier 1836.
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demeura dans cette ville jusqu'à son' mariagc.- Il s'é-

tabêlit alors à~ Saint-Ours où il me2na une vie très acti-

ve, s'occnpant deé la culture (le la terre et de l'élcvagc'

(les animaux. Ses mètto les améliorées (le culture

furent bientôt suivies par ses cO)iieitoveiis qui s'en trou-

vèrent très bien.

M. Duchesnay mourut le 12 octobre 18.38, et fut

inhiumé) (dans l'gep.troissiae dle Saint-Ouirs.

Il avait épouisé, à liostoii, le 30 juiin 1846, llarriett-

Maria, fille (le feu Charles lladur , nociant aux

Inides Orientales, et dle Elconora Cu.mmin g.

Madame l)uchesnay est morte -à Sainte-Aune (le

Bellevue, le 13 janvier 1879, et a été inhurme dans le

cimetière de Saint-Ours, oùt le corps (le son mari avait

été déposé lors (le la construction <'une nouvelle

église.

De leur mariage étaient nés (loux enfants

1. Blanche Juchercau <le Stijut-Donys Dachesnay

née i Saint-Ours le 13 juillet 1818. MNariéec, à Mon-

tréal, le 19 juin 1871, 1 Ivani Wotherispooni, avocat et

conseil (lu Roi. M. W~ otlicrspooii a p)ratiqitè ci société

avec sir John Abbott, qui fut pr~emier ministre dun

Canada, puis avec sir Melbourne Tait,juge cii chef le

la Cour Supérieure à Monitréal. Il a puibliéý deux édi-

tions du Code (le Procédu-i7re : Ian«al cfft/c pract<((

andl Price(l<re in the severai *:ourts hir'nýq civil jarisdic-

tioin in the province qf Quelbe-, l'une en 1870 et l'autre

en 1879, et un Commentaire de l'acte (le faillite de

1875 : The Insolvent Act of 1875 : iith e Balee of

practice ani tarig's of fees in force in the di/ferenýt pro-

vinces ote -Doîm in ion. En 1884, M. Wothlerspol,

atteint de cécité, était obligé d'abandonner une car-

ritre dans laquelle il avait tant dc suiccès. Depuis

cette époque, bientôt vingt ans, M. Wotherspoofl a
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vécu d'une manière très retirée. Après avoir habité

Sainte-A nne de Bellevue pendant treizo ans, il est

retourné à\ Montréal où ses amis viennient souveniticau-
ser avec lui d'histoire, de droit et de littérature.
Enfants:

A. Cecil Jucliereau de Saint-Denys Wotherspoon né

à Montré'al le 31 août 187L?. Il est à l'emploi de la

banque de Montréal.
B. Jvan-Stuart Wotherspoon né à Montréal le 25

septembre 1873. Il est agent et courtier.
C. Guy-Moreton Wotherspoon né à Sainte-Aune de

Blellevue le 25 juillet 1876. Décédé à Montréal le

23 janvier 1878. Inhumé au cimetière Mont-Royal.
D. Ilugh-Clapham, Wotherspoon né à Montréal lo

31 décembre 1880. Etudiant en médecinie -à l't.niver-

sité McGill.
2. ilenri-Charles-Philippe Juehiereau. Duchesnay né

à Sainit-Ours le 14 avril 1856. Noyé dans la rivière Ri-

chelieu, en face de Beloeil, le 29 février 1896. Inhuimé

dans le cimetière de Saint-Mathieu de Beloeil. Il avait

épousé, à\ Moncton, Nouveau-Brunswick, le 24 sep-

tembre 1877, Eînma-Brookland, fille du révérend

William-N. Bowyer et de Caroline Bowyer. Elle
demeure à Montréal.

Enfants:
A. Charles-Ilarry -Williamn Juchereau Duchesnay

né à Moncton, Nouveau-Brunswick, le 2 septembre

1878.
B. Antoinette-Torrance Juchereau Duchesnay née

à Sainte-Anne de Bellevue le 13 août 1879.

C. Emma-Louise-Ada Juchereau Duchesnay née à

Montréal le 4 juin 1887.
D. Eleonora-Ilarriett Tuchereau Duchesnay née à

Saint-Hilaire de Rouville le 31 juillet 1888.
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E. Louis-Arthur Juchereau Duchesnay né à Saiit-
Hilaire de Rouville le 16 novembre 1892

VII. JEAN-PHILIPPE JUCHEREAU DUCHESNAY

Né à Québec le 1er mai 1818.
Le 20 mars 1838, sir John Colborne lui accordait

une commission d'enseigne dans le 1er Bataillon de

milice.
Le 19 janvier, 1839, il était promu lieutenant dans

les Kennebec Ragers.
Le 13 décembre 1852, il fut fait aide de camp du

comte d'Elgin, gouverneur-général du Canada. Il
reçut en même temps le grade de lieutenant-colonel de
milice.

Les successeurs du comte d'Elgin lui confièrent la

même charge.
Il mourut à Notre-Dame de Saint-Hyacinthe le 31

mai 1870, et fut inhumé dans l'église de Notre-Dame
du Rosaire de Saint-Ilyacinthe.

Il avait épousé, -à Montréal, le 20 juillet 1852, Mar-
garet Wilson, fille aînée de Joseph Wilson et d. Mar-
garet French.

Madame Duchesnay réside maintenant à Montréal.
Huit enfants naquirent de ce mariage :
1. Marie-Anne Marguerite-Hermine Juchereau Du-

cheEnay née à Montréal le 31 octobre 1853. Mariée, à
Montréal, le 14 juin 1883, qu général Charles Tracey,
de Albany, New-York, Etats- Unis. M. Tracey est né
à Albany en mai 1847. Il fit ses études dans sa ville
natale. Lorsque les hordes piémontaises envahirent
les Etats Pontificaux, M. Tracey fut un (les premiers
à voler au secours de Pie IX. Enrôlé dans les zouaves
pontificaux, il fut fait prisonnier à la prise (le Rome.
Pie IX le récompensa en le créant chevalier de Saint-
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Grlégoire-le-Gr.and(. Eu 1875, le gouverneur de l'état
(le New-York, Saimuel-JI. Tilden, choisit M. Tracey
comme son aide (le camp. Deux années plus tard, il
dlevenlait comimissaire- gènéral (les subsistances pour
l'état (le New'-York. En 1887, M. Tracey fut élu un
dles représentants (le l'état dle New-York au Conlgrès
américain. Il a été réélu pendant quatre termes con
sécutifs. Enifants

A. Marie-Thèér,'es Tracey née -à Albany le 2 mai
1884.

B. Charles Tuacey né à Albany le 22 septembre
18815.

C. PIiilippe-Duceienay Tracey né à Albany le 6
avril 1887.

D. Jimes Tiacey né à Washington le 16 janvier
I 8ý9 ; décédé à Montréal le .10 novembre 18Sq.
Inhumé dans le cimetière Saiiite-Afrnès, à~ Albany.

E. John Tracey né à\ Albany le 29 fé~vrier 1892.
2. Marie Angélique Jucliereau 1)uchesnay née à

Sai nt-Charles dle Richielieu le 22 janvier 1855. Mariée,

à Montréal, le 2 octobre 1878, à James Starnes, fils dle
feti l'honorable Irenry Starnes, conseiller législatif M.

'Strnes mourut à\ .Moiitréal le 24 juin 1879, laissant n
fils :

A. Jae-lny JceeuStarnes né à Montré'al
le 2 octobre 1879. Il est à\ l'emploi de la American

Steel & Wire Trust Co, àîits g
,Madame veuve Starnes se remaria, à Montréal, le 4

janvier 1 882, au docteur Napoléon Jacques, de Wor-

cester, Massachusetts, Etats-Unîis. Enfants de ce
second maLriage

B, P~auline Jacques née à Worcester le2)4 septemb)re
1883.
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C. Pliilippe-Duchesnay Jacques né à Worcester le 7
0-et(>bl' 1884.

D. Léo Jacques né àX Worcester le 6 novembre
1888.

3. Cliarles-HIenri-Alexandre Juchereau Duchesnay
ne à Saint-Charles de Richelieu le 1er avril 1857
Admi à la pratique de la dentisterie en 1873, il a
exerce son art au Canada, dans les Etats-Unis et en
Angleterre. Il réside maintenant à Saint-Lambert,
près de MIontrêal. Il é,pouisa, à Montréal, le 3 octobre
1878, Virginie-Cordélie Rolland, fille aînée de feu le
docteur enri Rolland, seigneur de Rougemont et de
Richelieu. Elle mourut à Montréal le ilt avril 1887,
lui laissant deux enfants:

A. Anniette-Mlargruerite d'Estimauville Juchereau
Duchesnay née à Chanibly le 28 octobre 1880.

IB. Marie Marguerite Juclhereau Dnehesnay née à
Worcester, MNassachusetts, Etats-Unis, le 5 fév rier
188 ".

Le docteur DiiehuLsniay s'est remnarié à Bay City,
Michiganî, Etats-Unis, le 9 juill.,t 1888, à Editlî, fille
<le John ]ioYle, fabricant de soie, de M iddleton, Lan-
caslhire, Angleterre. Enfants nés de ce second nia-
r'iage :

C Joseph-Walter Juchiereau Duchesnay îîé à Dé-
troit, Michigan, Etats-Unis, le 4 juillet 1889.

D. Marie-Florence-Editli Jucherenu Duchesnay née
à Montréal le 8 avril 1891.

E. Jean-Louis Juchereau Duchesnay né à Notre-
Damne de Richelieu le 12 miai 1893.

F. Hermine Juchcreau Duchesnay née à Middleton
Lane, Angleterre, le 5 septembre 1894.

G. Pauline .Juchereau Duechesnay née à Middleton
Lane, Angleterre, le 28 juillet 1896.
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Il. Louis Juchcreau Dueliesnav ný' à Southiport
Laiw., Angletecrre. le leraot 188

4. Joseph-Philippe-Théo(lore Juchlereau Duchesniay
né à Saint-Hilaire (le Rouville le 1IL f$'vrier 1859.
1l réside au manoir seigi curial, à Notre-Darne de
Richehieu. Il a épousé à Brantfordl, Oiiiario, le 31
Janivier 1S83, iNaggie-N1aud Carroll, fille de George
Carroll et de lester Curtis, dle Pairis, Oiitario. Eii-
fauits

A. Franees-IIerrnine-Mlaud Juchereau 1)uesuav
née à Motitréal le 7 décembre 1883 ;dcéeà Notre.
D)ame de Richelieu le 23 septembre 1886. Inhiutiée
dans le cimretière paroissial.

Bl. Pliilip-Lewis-Gralivil le Juche reau Duichosnay nl(
-à Notre-Darne de Richelieu le 4 avril 1885.

C. Joseph-Augtuste-Jucliereau ])uchesnay né à.
Notre-Damne de Richelieu le 30 avril 1886.

D. Joseph-Hleiri de Saiiit-1)euys Juchereau Duches-
nay né- à Notre-Darne de Richelieu le 17 août 188S.

E. Gweiudolinie-Muriel-Maýrgaret Juchereau Duclhés-
nay née -à Notre-Dame de Richelieu le 17 décembre
1889.

F. Montagrue-C harles Juchereau Duchesnay né -à
Notre-Dame de Richelieu le 27 décembre 1891.

G. Philip-Patrick de Saint-Denys Juchereau 1)u-
chesnay né à Notre-Dame de Richelieu le 17 mars
1894.

.5. Annie-Adèle Jucherean Duchesnay née à Mon-
tréal le 1er janvier 18j2. Mariée, -à Montréal, le 19
septembre 1893, au docteur Ilenri-Guillaume 1)esjar-
dins, oculiste. Enfant:

Anne-hlenriette -Louise Desj ardins né e à Min tréal le
9 juin 1894.

tg. Edouard Juçhereau Duchesnay né à Montréal le
1er janvier 1862. Décédé à Notre-Dame de Saint-IIya-
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cinthie le 3 juin 1838. Inhumé dans l'église de Notre-
D)ame du Rosaire de Saint-Ilyacinthe.

7. Louise-Amélie Jucliereau l)uchesnay néQ à
Sâjuit-Ililaire de Rouville le 6 octobre 1865. Mariée,
à Montréal, le 3 juin 1885, au capitaine Damnase Sin-
connes. Enfants

A. -Anne-Denvse Sincennes née à Montréal le 7
mars 1886.*

B. M.t-ruerite-lirènei Siiicennes née à Montréal le 19
octobre 1888.

C. Colinette Sinccnnes née -à Montréal le 23 décem-
bre 1889.

S. Pierre-Auguiste Juchlerean1)nlchesniay né àSainit-
lyacinthe lel10mars 1864. Décédé à Notre-Dame
de Saitit-Ilyncint le le 13 novembre 1865. Inhumé
(dans f église dle Notre-Damne du Rosaire de Saint-IIya-
cinîthe.

VIH . CAIROLINE-ELISA JUCIIEREAu DUCIIESNAY

Née à Québec le 22 miai 1819.
Mariée, au manoir (le Saint-Ours, le 14 juillet 1845,

à Frederick-William Ermatinger, chevalier dle Saint-
Ferdlinand, inspecteur et surinitencnt <le police pour
le district leMnta.

Le lieutenant-colonel Ermatinger servit pendant
plusieurs années avec distinction dans la guerre de la
succession d'Espagne, et il fut aide de camp successi-
venient de sir iDuncan MeDougall et du général Soch-
mnus, qui fut plus tard maréchal dans l'armée autri-
chienne. Il reçut le grade de lieutenant-colonel au
sei-vice de l'Espagne pour sa bravoure -à la décisive
bataille qui plaça Isabelle sur le trône. Peu après il.
reçut les remerciements du général Espbartero, et fut
fait chevalier de Saint-Ferdinand.

La guerre terminée, le lieu te nant-colo nel Ermatin-
46
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ger revint au pays et occupa les charges importantes

de surintendant de police pour le district de Montréal,

puis de greffier de la paix pour le même district, con-

jointement avec l'honorable M. Dessaulles.

M. Ermatinger mourut à Montréal le 23 janvier

1869 et fut inhumé au cimetière Mont-Royal.

" C'est avec regret, lisons-nous dans le Mrontreal

New's du 25 janvier 1869, que nous avons à annoncer

la mort (lu lieutenant-colonel Ermatinger arrivée

samedi dans la soirée, après une maladie douloureuse

supportée avec calme et résignation. Il a occupé plu-

sieurs positions importantes où on apprécia beaucoup

son grand jugement, sa haute habilité et sa délicatesse.

Ses manières aimables, son esprit cultivé lui avaient

créé un grand nombre d'amis qui regretteront long-

temps sa perte.
Madame Ermatinger est décédée au manoir de Saint-

Ours le 7octobre 1890. Elle fut inhime dans l'é-

glise de Saint-Ours.
Du mariage du lieutenant-colonel Ermatinger et de

Caroline-Elisa Juchereau Duchesnay naquirent six

enfants
1. William-Roclh-l'aly Ermatinger né à Montréal

le 28 octobre 1846. Il mourut à Montréal vers

1870.
2. Charles-Ienry-Catawabiddy Ermatinger né à

Montréal le 14 juin 1848. Il réside aux Etats-Unis

depuis plusieurs années. Pas marié.

3. Edward Ermatinger né - Montréal le 12 juin

1851. Il est décédé en avril 1891.

4. Edmund Ermatinger né à Montréal le 21 décerm-

bre 1855. Il est aux Etats-Unis. Célibataire.

$5. Wilhelmina Ermatinger née à Montréal le 25

avril 1857. Elle est mariée à P. E. Smith, avocat,
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professeur à l'Académie commerciale catholique de
Montréal. Ilà n'ont pas d'enfants.

6. Hlildebrand Ermatinger né à~ Montrêéa1 le ler
août 1858. D0éé

IX. AUGUSTE JUCIIEHEAIJ DUCHESNAY

Né à Qu be le 1 .3 janvier 1821. (1>
Il épousa, à Trois-Rivières, le 21 juillet 1847, NMarie-

Angée'lique, fille (le l'honorable IIughes Ieniev, mem-
bre dii Conseil Exécutif de 183.3 - 1841.

Elle décéda à Notre-Darne de Saiuit-Ilyacinthe, à
'âoge de 30 ans, le 13 avril 1858, et fut inhumnée dans

le cimetière de cette paroisse.
En secondes nioces,à Saint-Hyacinthe le Confesseur,

le 14 mars 186 1, M. Puchesnav épousa Mary-Ann,
fille de Richard Nagla et de Mary Madden,

Elle décéda à Notre-Dame de Saint-Ilyacintlhc, le
26 janvier 1863, et fut inhumée dans l'église de cette
paroisse. Elle était âgée dle 24 ans.

M. Duchesnay ne lui survécut pas longtemps. Il
mourut à Notre-Dame de Saint-].IyaciiuthIe, six mois
plus t.ard, le 13 août 1863, et fut inhumé dans l'église
de cette paroisse.

Aucun entant n'était né des deux mariages de M.
Duchesnay.

X. SoPiiiE-AMgqAiDE JUCHEREAU DUCHESNAY
Née à Québec le 30 novembre 1822.
Dé,'cédée à Québec le 8 septembre 1823, elle fut

inhumée dans l'église do Beauport.
XI. TiiÉOPIIILE-NARcissE JUCIIEREAU DUCHESNAY

Né à Québec le 25 décembre 1823.
Décédé à Québec le 13 janvier 1824, il fut inhuméý

le 15 dans l'église de Beauport, sous le banc seigneurial.

(1 ) BaptiA à l'11ôpital-G énéral de Québec.
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DiW. XIEIIE GÉNÉRATION NICOLAS JL'CIERE AU, SIEUR DE SAINT-I)IENVýS

TROISIESE 10NR T~J GACH JUC}{ERMAU DUC]Hýs.N Y ESIT-NY

Q[J ETIRkIFfEONklRÀTrON: N) JUCdleýRF LU I)LJCHIEý'<ÂY, sa

CINQIIIE (.1 - R ION : ÀNTOINE.>I bI IIRE EI. UC SN Y i

t'NUE( *;N:R.1TION : NTOINEI JUCIEREU UCHESNAY

ANTOINE-LOUIS JUCHEREAU DUCHESNAY
N, 't Qibec le 18 février 1767.
En 798, il était lieutenant au serviee de Sa Miýjestèé

(Lois le preiecr bataillon dlu Royal Canadien Voloni-
Sti re. Il servit jusqu'au lienlciemlent de e éi
mn it.JLe (; août 1804, il était élu pour repré('senter le comté,
do i Ianipsliire ( aujourd'hui Portneuf ) -à la Chambre

Le '21 novembre 180~, il recevait la nomination de
d,éqpité adjudant général des miios dlu 1Lis-Canadla, à
la pllace de P>ierre Marcoux, de3é

L'ai inéew suivante, le gouverîtnr C raie l'app elait au
coniseillésai.

Le 1 *ji.tivicr 1812, il cétait fait conseiller cxýScutif
honoraire.

Le 29 avril 1813, l'honorable M. Duehesniay rom-
p'latiit M. Vassal de Montviel comme commissaire cles
transports pou~r le distriet (le Québee.

Enflin, le 18janvier 1817, il devenait conseiller exé-

etutif effectif.

Lors des fuinérailles du due (le Richmnond, gouver-
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neur-général du Canada, enlevé d'une façon si tragi-
que, il fut l'un des porteurs du poêle.

L'honorable M. Duchesnay mourut subitement au
manoir de Beauport le 17 février 1825.

Ses funérailles se firent à Beauport le 22 février
1825. Il fut inhumé dans l'église paroissiale, sous le
banc seigneurial.

C'est Mgr Plessis, évêque de Québec, qui lui rendit
les derniers devoirs, et il ne voulut pas laisser disparal-
tre celui qui avait toujours été son ami, sans lui adres.
ser une parole d'adieu :

" Nous sommes assemblés ici, mes frè! es, pour ren-
dre les derniers devoirs au respectable seigneur de
cette paroisse, devoirs qui sont bien pénibles, puisque
en les accomplissant nous déposons son corps au tom-
beau, d'où il ne se relevera qu'au jour de la résurrec-
tion générae. Si vous voyez réunis ici dans cette
église un si grand nombre d'étrangers, si parmi eux se
trouvent la plupart des membres du Parlement provin-
cial, n'allez pas croire qu'ils sont attirés ici par la
curiosité. ]ls viennent pour honorer la mémoire d'un
homme que la société chérissait pour sa bonté de coeur,
son vrai patriotisme, le respect qu'il professait pour le
gouvernement, son hospitalité et sa bienfaisance, et
pardessus tout pour son sincère attachement i notre
religion dont il remplissait les devoirs si scrupuleuse-
ment qu'il vous était un exemple digne de votre admi-
ration.

" Tel est le témoignage que nous portons de ses
excellentes qualités ; mais comme les jugements du
Tout Puissant diffèrent de ceux des hommes, et que
son oil découvre des taches où nous ne voyons que des
vertus, n'oublions donc pas que le cher objet de nos
regrets peut avoir quelque chose à satisfaire à la jus-

47
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lice divinie. VOUS dlonc, fidèles catholilues, qui croyez

aveCi mol 1 fl Issuppdication5 Pcivent être utiles à

CŽuJx qui descenldent dans la tombe avanit nlous, avec le

signe (le la Foi, joignez vos prières -à celles de l'Eglise,

a fin (je bâter son bonheur éternel.

"Mais ce n'est pas tout. Qiue sa mort soudain ý

vous serve de leçon. Apprenez i vous- dcldaolier da

p6chU, et à vivre dans l'état oùt vous voudriez être à

votre mort, car vous 110 savez pas le jour. nli l'heure à

laquelle il plaira à Dieu-dc vous app2ledr à scn tribu;ial.

Viiatc itaql'P, etc., Mathieu, 2a.

L'honorable M. Duchesflay avait Sp7uso', à Saint-

Josepb de 1)cschiambalilt, le 11 février 1793, Marie-

Louise Fleury de la Gorgrendière, fille de feu mesre

Louis Fleury de la Gorgendière, seigneur do Descliaur

banît et dle Saint- Yosepli de la Nouvelle-Beauice, et de

Natbaheo Boudreau.

Elle mouret du cholo'ra -à Beaup)ýrt le 2juillet 1832,

et fut inhumé,e le môme jour.

1)e leur mariage étajeiit n6s :I Antoine-Naroisse

II Louise- Âmable-Julie ; 111 Lu)tise-Saph)Iie ; IV AUS-

laïde-IlCrfline ; V Chirle.3-M'nliricc ; VI Catherine-

Iîcerminie-louisc ; V II Ilenri- Elzéar.

ANTOIS' E NARCISSE JUJCIIEIIEÀU
)ucilESN Ai

Le continuateulr de la l~é

LO(JISE-AMABLEJULIE JUCIIEREAU
I)UCIIESNAY

'Née à Deschiarb.tuît le 2S juin 1799.



3

Elle nîcurut au manoir seigneurial dle Beiup-rt le
31 octobre 1812, et fut inhumée dans l'gieparois-
siale le 3 novembre

LOuTIsE-sOrJIE .JICIIEREAU DUCIIESNAY

Née 'L Desehambauit le 15 juillet 1802.
\[ariée, à Montréal, le 13 août 1828, -à Bartholo-

mew-Conrad-Aligustuls G11gY.
Elle mourut -à Montréal le 8 juln 1842, et fut inhu-

mée dans l'église dle Beauport deux jours plus tard.
AI. Gugy mourut 'L Bcatiport le il juin 1876, et fut

ihurrié au cimetière Mount Hlermon, à Québec. Il
s'était remarié à Mary M.\cGratli.

M Gugy était né' à Trois-Riviè,res le 6 niovemb)re
1796. Il était le fils (le l'honorable Louis Gngy, Suisse
deé naissance, qui fut colonel au service de l'An gleterre-
aprèýs avoir Wt officier au r'giment de Schomiberg qui

se distingua par sa fidélité' à la cause raahste, en
France, pendant la Ré(voluitioni. L'honorable H. Gugy

fut sh, ' if (le Trois-Rivières, puis (Io Montréal, et con-
soiller lé-rish1tiF.

Le '25 mars 1812, le jeune Gugy obtenait nue com-
mission dI'eniseignie danis les Canadian Fe icibles. Il
prit part à la bataille de Châteauguay, et quelques
semaines plus tard, le 13 novembre 1813, il était
promu lieutenant.

La guerre terminéýe, M. Gugy étudia le droit, et le
7 août 18229, il se faisait admettre au barreau. Il ne
tarda pas à se fatire une nombreuse et lucrative clien-
tèle.

Le 24 septembre 1831, M. Gngy était; élu membre
tie la Chambre d'Assemiblé'e par le comté de Sher-



brooke. Il devait y siéger jusqu'au 27 mars 1838. Il

fut naturellement du côté du gouvernement, et il eut

de nombreuses et émouvantes passe d'armes avec le

grand Papineau.
Lors des troubles (le 1837-38, il laissa là sa clientèle

pour s'enrôler dans la milice. Le colonel Wetherall

le chargea d'une mission de paix auprès des insurgés

de Saint-Charles. Il échoua. Sir John Colborne l'a-

mena ensuite avec lui dans son expédition dans le

comté des Deux-Montagnes. C'est lui qui commandait

la cavalerie à l'affaire de Saint-Eustache, le 14 décem-

bre 1837. Il y fut blessé assez grièvement. (1)

Le 22 novembre 1838, M. Gugy était nommé mnagis-

trat stipendiaire pour le district de Montréal.

Le 8 juillet 1840, il recevait sa commission de magis-

trat de police pour le même district.

Lord Sydenham le récompensa de son zèle en le

nommant, le 14 mars 1841, adjudant-général des mili-

ces du Bas-Canada à la place de Vassal de Montviel,

mis à sa retraite.
La même année, M. Gugy se présentait dans le

comté de Saint-Maurice mais il fut battu par l'honora-

ble J. E. Turcotte.
Le 24 janvier 1848, le comté de Sherbrooke réélisait

M. Gugy son représentant à la Chîmbre d'Assemblée

du Bas-Canada. Il y siégea jusqu'en 1851. Il fut

l'un des plus violents adversaires de lord Elgin.

(1) On a accusé le colonel Gugy d'avoir traité les Cana-

diens avec cruauté pendant les malheureux événements de

1837-38. Une brochure assez rare que nous avons on ce

moment sous les yeux, Attestations de six curés au sujet de

la conduite du colonel Gugy en 1837-38, établit qn'on a mis

beaucoup plus de passion politique que de vérité dans ces

accusations.
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A l'exposition de Londres en 1851, M. Gugy repré-

senta le Canada et s'acquitta avec succès de ses déli-

cates fonctions.
Le 10 octobre 1853, M. Gugy était nommé inspec-

teur et surintendant de la police pour la cité (le Mon-
tréal. Cette nomination était temporaire seulement

et pour aider au capitaine Ermatinger.
C'est la même année qu'il quitta Montréal pour

venir s'établir à Québec. On se rappelle ses procès
avec Brown qui ont duré vingt-deux années et ne se

sont terminées que par l'incendie du palais de justice

de Québec, le 1er février 1873.
M. Raphaël Bellemare apprécie ainsi le colonel

Gugy : " Il était propriétaire des seigneuries de

Machiche et le la Rivière-du-Loup, Grandpré, Gros-

bois et Dumontier. Il en était encore seigneur au
temps de l'abolition du régime féodal en Canada, en

1854. Il était fidèle i collecter ses rentes, mais nous
ne croyons pas qu'il ait jamais eu recours - des procé-

dés vexatoires. Plus sage administrateur le ses affai-
res personnelles que l'avait été son père, il n'a pas

laissé à ses héritiers de grosses dettes à payer, mais
des rentes i recevoir.

" Dans la vie i ublique, comme avocat, comme colo-

nel de milice, comme commissaire et président de la
cour des sessions de la paix, comme a(judant-général

et ensuite comme membre du parlement, il a toujours

fait grande et belle figure. Il n'a jamais été, croyons-
nous, un ennemi haincux des Canadiens-Français, mais

il n'a pas été populaire parmi eux, parce qu'en politi-

que il épousait généralemit les causes et les senti-

monts des Anglais de son temps contre nous. Ces
sentiments alors étaient beaucoup plus hostiles et injus-

tes qu'aujourd'hui.
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Quoique d'orig-ine suisse et canadien de naissance,
il était ce qu'on appelle maintenant, britishej- to the
core, IlAnglaisjusqu'à la mi)ëIe des os ". Il avait du
sang hugruenot dans les veines et cependant le fana-.
tisme religieux n'ajamais paru au fond de son carac-
tore. Il était plutôt indifhSlrent en cette matière.

"Avec lui le nom- de Gugy a disparu du Canada."(1)
Du mnariageo de Bartlholomewv-Conrad-Auogustus

Gugy et de Lonise-Sophie Juoli2reau Duchesnay naluit
une fille

I. BERT11A-Louis.A TuG;Y

Née à Montréal le ) mai 1829.
Mariée, à Montréal, en septembre 1819, à William-

E(Iward IIim~,avocat, fils (lé feu le docteur W. E.
Ilolmes, de Québec,

Ell e mourut i Montré,al le 7 avril 18.55.
M. Ilolm2s mourut an mêmen endroit le 8 décembre

1861.
Il laissait deux fils
Il. William-Edwairdl-Gngyi Iolmecs né à MJontréal le

31 décembre 1850. Il est établi à ffigh River, Alta,
Nord-Ouest, depuis 18S2. Il a ép)ousé' à Calgarrv, le
13 janvier 18S6, Jennie, fille cadeotte de Johin Dou-
glass, et a liait enfants:

A. William-E lwvarc-Morelith ilolmes né à Hili
River le 14 dé'cembre 188zJ

B. Frod()rick-Ilentry ilolin3s né' à Higlh River le 23
janvier 1888.

(1 ) Les bases (le l'histoire & Yarnachiche, page 100. Pour
pluts amnples détails sur M. ("r-ugy, on peut consulter- l'ouvra-
ge de M. 11.-J. Morgan, Sketches of celebratcd canadians
andpersons connected with Canada, page 517.



C. Charles-Douglass ilolmes né à Iligmh River le 18
septembre 1889.

D. Augustus-George Ilolmes né à lligh River le 23
avril 1891.

E. Emeretta-Louise Holmes née à Iligh River le 31
décembre 1892.

F. Arthur-Paul Ilolmes né à Iligh River le 25 mai
1895.

G. llomfray-Gordon ilolmes né à Higli River le 16
septembre 1897.

H1. Laura-Mathi1da-L-opbin Ilohnes né à 111gb River
le 21 février 1902.

2. Augustus-Ilenry Ilolmes né -à Montréal le 19
avril 1852. 1l est décédé à London, Ontario, le 27
février 1898. Il1 avait épousé, à Montréal, leil1 juillet
1881, Annie, fille de A. F. Venner, de Toronto. Elle
est morte au commenicement de 1903 à TruroNouvelle-
Ecosse. Une fille lui survit.:

Bertha-Mathilda Holmes.

i[V

AD1ÉLAIDE-11ERMINE JUCIIEREAU
DUCIIESNAY

Née -à Deschambault le 18 juillet 1803.
Décédée à Deschambault le 19 avril 1804. Inhumée

dans le cimetière de cette paroisse le 20.

v

CIIARLES-MAUJRICE JU-CI-IEREAUJ
DUCIIESNAY

Né à Deschanibault le 8 mars 1805.
Il fut admis -à la pratique du droit le 29 mars

1827.
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Il épousa, à\ Çuebec, le 30 août 1831, Claire-Clhar-
lotte, fille de l'honorable juge Jean-Baptiste-Olivier
Perrault et (le Mai ije-Lgtuise Taschereau.

Elle hiout à 'Sainte-Marie de la Beauce le il mai s
1837 et fut inhumée dans l' l e cette paroisse
le 15.

Son mari la suivit bien ot dans la tombe. Il mourut
-à Montréal, chez son bea.u-frèýre, M. Barthiolomew-Coii-
rad-Augustus Gugy, le 26 juin 1840, et fut inhumén
dans l'é'glise de Sainte-Marie de la Beauce, à côté de sa
femme, le 30.

Pa r son testament fait à Québee le 6 novembre 1837,
M. I)uchesnay léguait une somme de $2000 pour fon-
der une pension, an séminaire de Nicolet, en faveur
dle sa famille. Depuis 1844, aninée Où ce legs fut
délivré à la corporation du séminaire de Nicolet, la
famille ])uehesnay n toujours compté un élève au mý
flaire dle Nicolet, et elle aura le même droit jusqu'en
1944. (1)

Du mariage Duchesnay-Perrault naquirent :l 1 \i
toie-Louis ; II Louise-Adèle.

r. ANTOINE-LOUIS JUdIEuiE AU DIUOIES-iÀY

Néà Québec le 20 septembre 1835.
Décédé à Sainte-Marie de la Beauce le 31 xna;.18:37.

Inhumé dlans l'église.

II. LoiISE-ADýLII JUCIIEIBEAU DUICIIESNAY

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 12 novembre
1836.

Décédé à Sainte-Marie~ de la Beauce le 8 mai 1837.
Inhumé dans l'élise.

(1 ) L'abbé 1)otville, IJistoire <lu collège- séniia ire'd
37icolet, page 226.
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VI

CATIIERINE-1-lEPRM[INE-LOt[SE JUCIIEREAIT
DUJCIIESNAY

Nête à Bcauport le 2.3juillet 1807.

Elle décé~da à\ Beauport le 25 novembre 1807 et fut

in'hnméo le lendemain dans l'é~glise paroissiale.

VIRE

IIENWi-ELZÊ'AR JUCIIEREATJ DTJCIESNAY

iý' à Beauport le 19 juillet 1S09.

Son père et sa mèere présidèrent -à sa première dda-

cation, et le confièrent bientût à d'habiles précepteurs,

Grâce à leurs soins, grâce à SeS communications conis-

tanites avec l'élite de notre société, il acquit cette

varité de connaissances pratiques, cette distinction de

m ièecette noblesse et cette franchise de caractè,re

qui devaient le conduire aux postes les plus élevés de

notre pays.
Il fut admis à la prorfeýssioii d'avocat le 10 janvier

Le 2 juillet 1839, il était nommé magistrat stipen-

diaire pour, le.district dle Montréal.

L'année suivante, il recevait sa nomination de magis-

trat de police pour le m^nme district.

En 1843, il se retira à Sainte-Marie de la Beauce.

Il lui fallut quitter les douceurs de sa retraite, pour

répondre -à la confiance de ses compatriotes. Le 299

septembre 1856, il fut pour la première fois unannime-

ruent élu memb)re du Conseil législatit',par la division de

Lauzon. Le 5 octobre 1865, la même unanimité le

portait au mêmen honneur.
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Il fut appelé ail Sénat de la Puissance le 23 octobre

1867.
C'est à Sainte-Marie de la Beauce, à l'âge de 61 ans

et 10 mois, qu'il s'éteignit, le 12 ni 1871. Il fut

inhumé dans l'église paroissiale
" L'honorable Nf. Duchesnay a été dans toute la

force du mot, le vir prA 1s, l'homme lovai, intègre et

p:obe.
" Sur un théâitre moins vaste que celui de la politi-

que, M. Duchesnay a déployé des qualités plus admira-

bles encore. Son influenceà Sainte-Marie, cette capi-

tale de la Beauce, s'étendait à tout : agriculture, édu-

cation, Suvres de charité, son activité paraissait tout

embrasser. C'était pour lui comme un besoin impé-

rieux de son cœur de faire du bien à autrui : les

pauvres et les affligés avaient, avant tout, une large

part à ses avis, à ses lumières et surtout à ses abon-

dantes aumônes.
Pour favoriser les progrès de l'agriculture, dans

les comtés dont il était le délégué, il avait fait l'acqui-

sition des instruments aratoires les plus utiles et les

moins dispendieux. Il invitait les cultivateurs à venir

les voir fonctionner et il se faisait un devoir de leur en

expliquer le mécanisme et le maniement.
" Avocat, il se donnait une peine infinie pour arrê-

ter les procàs de ses co-paroissiens. Il réussit aiusi à

empêcher la ruine d'un grand nombre de pers.ones :

sa maison était ouverte à tous ceux qui avaient quel-

ques difficultés. Quand on ne venait pas le troaver,

il ne craignait pas de se rendre auprès des parties qui

voulaient aller en cour, il s'informait de leur malen-

tendu, et presque toujours, il réussissait à le faire dis-

paraître.
" Il serait impossible de redire, ici, ce que la paroiss-e
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de Sainte-Marie lui doit pour l'éducation de ses enfants.
M. Duchesnay, pendant quatorze ans, s'est condamné
à prélever la contribution volontaire des habitants (le
sa paroisse, pour subvenir à dix écoles.

" Ces ouvres d'un intérêt public ne l'absorbaient
pas au point de lui refuser le bonheur d'une bienfai-
sance d'ui autre genre. C'était en 1849, aux premiè-
res neiges de l'hiver. Un incenlie venait de réduire
en cendres la grange d'un cultivateur. Grain, voitu-
res, fourrage, bétail, tout avait été enveloppé dans le
même désastre. La p3rte était considérable. M.
Duchesnay assemble la paroisse, le dimanche suivant ;
il organise chaque rang pour venir au secours de cet
infortuné. Un mois et demi après l'incendie, lagrange
sortait de ses ruines, aussi remplie qu'auparavant, et
ne laissait plus au sieur Gagné que le devoir d'une
reconnaissance sans bornes envers son bienfaiteur.
Les chevaux et les voitures de M. Duchesnay avaient
transporté les effets collectés, pendant quinze jours.
Lui-même avait présidé i la construction (lu bâtiment,
comme au reste.

" Un jour, une suite de malheurs incontrôlables força
un cultivateur à vendre sa terre et tous ses biens. Ses
créanciers payés, il lui restait encore une dette d'arré-
rage chez le seigneur Duchesnay, pour grains achetés
à ses moulins. Avant de s'éloigner de Sainte-Marie
pour aler prendre une terre en bois debout, le pauvre
ruiné se rend chez M. Duchesnay et lui demanle son
compte.

"-C'est juste cinquante louis.
"-Eh bien ! voilà vos cinquante louis, dit le mal-

heureux, comptez et payez-vous.
" -Mais, mon cher ami, lui demande le bienfaisant



seigneur, vous reste-t-il quelque chose pour recommn-

cer votre petite fortune ?
"-Pas une obole, monsieur, pas même de quoi ache-

ter du pain pour mon voyage.
"-Eh bien ! mon ami, reprend avec émotion M,

Duchesnay,je ne veux, ni ne puis vous arracher la vie.

Si vous réussissez, vous nie paierez quand vous pour-

rez ; sinon vos enfants paieront mes enfants. Sinon,

nous serons payés ailleurs.

" M. Duchesnay revenait d'une des concessions

reculées de Sainte-Marie. Il faisait nuit noire. Tout

le monde semblait reposer d'un profond somme'l.

Cependant, au bord du bois, dans une petite cabane,

une pauvre femme dangerensement malade, veillait

avec sa douleur, et à son chevet. se tcnait un enfant

qui essayait, par ses soins, d'abréger la longueur de la

nuit. Tout à coup la malade et l'enfant entendent le

bruit d'une voiture.
"-Vas vite, dit la mère à l'enfant, c'est peut-être

un mé(decin.
" L'enfant accourt, M. Duchesnay arrête aussitôt sa

marche, se rend auprès de l'infortunée, s'informe avec
bonté de son état, et lui laisse tout l'argent qu'il porte

mur lui, et lui promet un médecin pour le lendemain.

Il tint parole, et lui-même conduisit, auprès d'elle, le

docteur Wistaff. Pendant près de deux mois, aux

frais du distingué bienfaiteur, deux fois la semaine,
le même médecin prodigua des soins à cette femme

délaissée, et réussit à la ramener à la santé. " (1)
L'honorab'e M. Luchesnay avait épousé, à Sainte-

Marie de la Beauce, le 24 juillet 1834, Julie, fille de

(1) L'abbi N.-A. Leclerc, Gazette des familles canadien-
nes et acadiennes, 15 juin 1871.
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l'honiorable juge Jeani-Baptiste-Olivier Perrault et de
Marie-Louise Taschereau.

Elle décéda à Saiinte-Foye, le 22 août 18-38, et fut
inhumée le 2 Idu même mois dans l'église des TJrsuli-
lies (le Québec.

Trois enfants naquirent de ce mariage : 1 oueri-
Olivier ; I[ Elz(,éar-Edmond ; III Louise-Amélie.

En secondes noces, l'honorable M. Duehesnay épou-
sa, à Sainte-Marie de la Beauce, le 17 juin 1844, Elisa-
beth-Sazanne, fille de l'honorable juge Jean-Thomas
Taschereau et de Marie Paniet,et soeur de Son Eminence
le cardinal Elzé,ar-Alexandre Taschereau.

Madame iDuchesnay mourut à Québc le 10 mars
1888, et fut inhumée dans l'église du monastère de
l'l ôpi tal-Géi iral de Québec, le 14.

De cette seconde union étaient nés s3pt enfants
IV Ilenri-Jules ; V Maurice-Elzèar ; VI Marie-Louise-
Suzanne ; VII Sophie-Corinnie ;VIII Adèle-Caroline-
Agiiès ; IX Charlcs-Edmond ;X Marie-Louise-Isa-
belle.

I. IIENRtI-OLIVIER JucIîEREÂu Ducii ESNAY

Né à Sainte-Marie (le la Beauce le 26 mai 1835.
Décédé au même endroit le 10 mai 1837. Inhumé

dans l'église.

Il. ELZàAR-EDmoxND JUOIIEREAu D)iJciiEsNAY

Né à Sainte-Marie de la Boau ce le 14 août 1836.
Décédé au même endroit le 18 mars 1838. ruhumé

dlans l'église.

III. LouîsE-AmgLIE JUdnERAEu DUJCIIESNAY

Née à Sainte-Marie de la Büauce le 24 mars 1838.'
Mariée, dans la chapelle Sainte-Aune, à Sainte-Marie
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de la Beauce, le 23 septembre 1861, à Charles-Alex-
andre Lindsay, notaire, de Québec.

Pas d'enfants de cette union.

IV. H1ENRI-JULES JUCHEREAU DUCHESNAY

Né à Sainte Marie de la Beauce le 6 juillet 1845.
Il fit ses études classiques au séminaire de Québec

et suivit les cours de droit des universités Laval et
McGill.

Reçu avocat en 1866, il alla s'établir à Sainte-Marie
de la Beauce.

M. Duchesnay s'occupa beaucoup de milice. Le 19
mai 1871, il prenait le commandement du 23e bataillon
de Beauce avec le grade de lieutenant-colonel.

Le 3 janvier 1874, il était nommé magistrat stipen-
diaire du comté de Beauce.

L'année suivante, le gouverr.ement lui confiait aussi
la charge d'inspecteur des mines pour la région de la
Beauce.

Aux élections générales du 22 février 1887, il fut
élu député de Dorchester à la Chambre des Com-
munes.

Atteint les fièvres typhoïdes, M Duchesnay suc-
comba à Sainte-Marie de la Beauce le 6 juillet 1887.
Il fut inhumé le surlendemain dans la chapelle Sainte-
Anne.

Il avait épousé, à Québec, le 21 septembre 1869,
Marie-Caroline, fille de Cirice Têtu, marchand, et de
Julie-Caroline Dionne.

Ils ont eu dix enfants

1. Marie-Caroline-A mélie Juchereau Duchesnay née
à Québec le 23 octobre 1870. Mariée, à Montréal, !e
9 septembre 1890, à Gustave Hamel, avocat, fils du



IIeri-jules juchereau Ducbcsniay

Charles-Aleadre Lidsay H.-3..J.B. OIiouinard
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peintre Théophile Ilamel. lis demeurent i Sainte-
Mairie de la Beauce. Enfants:

A. Jeanne Ilamol née àt Québec le 17 septembre
1891.

B. Amélie Ilamel néeà~ Sainte-Marie (le la Beauce,
le 25 septembre 1892.

C. Marie-Claire Flamel née à Sainte-Marie de la
13 'auce le 9 septembre 1897; décédée au manie endroit
le 15 août 1898. Inhumée dans le cimetière de la
1Jaroià;se.

_D. Berthe Haiel née à Sainte-Marie de la Beauce
le 301juillet 1900.

E. Mlarie-.Madleleine-Marguerite-Hlenriette Hamel
nee à Sainte-Marie de la Beauce le 25 ayril 1902.

2. Mari e-Blanclie Juchereau Duchesnay née à Sainte-
Marie deé la Boauice le 15 octobre 18 72. Mariée, à Qué-
l)Oe, le 10 octobre 1893, à Donald-Ronald-Rodrigue
.[cI)nald, agent de Vintercolonial à Québec. En-
flints

A. Marguierite-Marie-.Franiçoise-Anne McD)onald née
à\ Québec le 25 octobre 1899.

B. Marie Annette-Blanche McDonald née -à Québec
le 20 février 1901.

3. Bizéar-lienri Jucherean Duchesnay né -à Sainte-
Marie de la Beauce le lerjuin 1874. Décédé au manie
endroit le 24 mai 1876. [u)lim(rn dans l'église de
Sainte-Marie.

4. Charles Jueheroaui Duchestiay né -à Sainte-Marie
de la Beauce le 22) février 1876. Décédé au manie
endroit le 3 mars 1885. Inhumé dans la chapelle
Sainte-Anne.

5. Elzéar-llenri-Alexand re, Juchereau Duchesnay
né à Sainte-Mlarie de la Beauce le 4 février 1878.
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Décédé au même endroit le 27 janvier 1879. Inhumé
dans l'église de Sainte-Marie de la Beauce.

6. Marie-Henriette-Caroline Juchereau Duchesnay
née à Sainte-Marie de la Beauce le 15 octobre 1879.
Mariée, à Québec, le 7 janvier 1901, à Elzéar-Lucien-
Gilbert Fiset, avocat. Enfant :

Marie-Lucie-Gabrielle Fiset née à Québec le 10 jan-
vier 1903.

7. Corinne-Elisa Juchereau Duchesnay née à Sainte-
Marie de la Beauce le 7 décembre 1880.

M. Marie-Louise Tuchereau Duchesnay née à Sainte-
Marie de la Beauce le 29 janvier 1883. Mariée, à Qué.
bec, le 2 février 1908, à Sainte-Foye Belleau, avocat.

9. Antoine-Elzéar-Thomas Juchereau Duchesnay
né à Sainte-Marie de la Beauce le 30 janvier 1885.

10. Paul Juchereau Duchesnay né à Sainte-Marie
de la Beauce le 8 novembre 1886. Décédé à Montréal
le 10 juillet 1888. Inhumé dans le cimetière Belmont,
à Québec, le 12 juillet.

V. MAURICE-ELZgAR JUCHEREAU DUCHESNAY

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 4 juin 1847.
Il fut admis à la pratique du notariat le 21 novem-

bre 1869.
La même année, il recevait une commission dans le

Régiment canadien d'artillerie. En 1870, il faisait
partie de l'expédition de la Rivière-Rouge. Il revint à
Québec au mois de juin 1871.

Le 1er avril 1879, il prenait du service dans la police
montée du Nord-Ouest.

En décembre 1892, il résignait sa commission et
venait s'établir à Saint-Eusèbe de Stanfold. Cinq ans
plus tard, il quittait cette paroisse pour aller pratiquer
comme notaire à Sainte-Julie de Somerset, comté de
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Mégantic. Enfin, en décembre 1899, il s'établissait à
Saint-Calixte de Somerset ( Plessisville ), où il fut peu
après nommé secrétaire-trésorier des deux conseils (le
paroisse et de village.

Le 11 octobre 1900, la sour (le M. Duchesnay,
madame Chouinard, cédant à son invitation pressante,
prenait le train du Grand-Tronc à Lévis pour se ren-
dre auprès de lui à Saint-Calixte de Somerset.

Vers les deux heures, M. Duchesnay, accompagné de
sa belle-sœur, mademoiselle Roberge, partait de chez
lui en voiture pour aller au-devant de madame Choui-
nard. Après avoir laissé sa belle-sour à la gare, il
allait attacher son cheval dans la cour de l'hôtel voi-
sin. Au moment où il déposait les guides, il tomba
foudroyé par la mort. Le docteur Triganne, se trou-
vant sur les lieux, fut un des premiers rendus et cons-
tata le décès.

A ce moment le train entrait ci gare et le docteur
Triganne se précipita à la descente des voyageurs où il
rencontra madame Chouinard et mademoiselle Roberge,
toutes deux dans une ignorance complète du terrible
événement. On peut se figurer la scène de désolation
qui se déroula alors dans la gare.

M. Duchesnay fut inhumé le 13 octobre dans le
cimetière de Saint-Calixte en présence d'un grand con-
cours de peuple de la localité et des paroisses environ-
nantes. Détail touchant et qui montre en quel!e estime
il était tenu, le maire et les conseillers de Plessisville
voulurent porter eux-mêmes de leurs mains, le cercueil
de leur secrétaire-trésorier, renouvelant ainsi pour le
fils, l'hommage que les paroissiens de Sainte-Marie de
la Beauce rendirent en 1871 à son père, l'honorable
sénateur Duchesnay.

M. Duchesnay avait épousé à Lethbridge, district
50
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de Calgary, Nord-Ouest, le 3 février 1892, Aur-Ilie

Roberge. Elle mourut à Sainte-Julie <le Somerset le

18 avril 1900, et fut inhumé~e à Saint-Eusèbe de Stan-

fold le 21. Elle lui laissait quatre enfants:

il. Coritine-Marie Juchereau Duchiestuay irie à saint-

Eusèbe de Stanfold le 8 septembre 189 L.

2. Elzéar-Anitoiie Jiuchereau Duchesnaý-y né à Saint-

Eusèbe de Stanfold le 15 avril 1896.

3. Paul Ilenri Juchereau Duchesnay né à Sainte-

Julie de Somerset le il octobre 1897.

4. Maurice-Omer-Léon Juchereau Duchesnay né à

Saint-Calixte de Somerset le il février 1900. Décédé

au même endroit le 27 juillet 1900. Inhumé à Saint-

Eusèbe de Stanfold le 294.

VI. MARiE-Louisa-SuZANzE JUCIREAI? DuciuEszAy

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 19 juini 1848.

Décédée à1 Sainte-Marie de la Beauce le 10 avril

1857. Inhumée dans la chapelle Sainte-Anne, le 13.

VII. SOPIIF-CORIINNE JuciiEREAU DuiiÎEsNAY

Née à Sai nte-Marie de la Beauce le 17 juillet 1850.

Mariée,à Sainte-Marie de la Beauce, le 26 août 1872,

au docteur Charles-EditioIId de Sales Laterrière, sei-

gneur des Eboulements.

Elle décéda au manoir des Eboulements le 6 décem-

bre 1875, et fut inhumée dans le caveau de la famille

de Sales LatcrrièrŽ.

Le docteur de Sales Laterrière survécut deux mois

à sa femme. Il succomba à une attaque d'apoplexie à

Saint-Tite des Caps le 6 février 1876. Il fut inhumé

aux Eboulemelits, dans le caveau de sa famille.

De ce mariage était né un fils:

Marie-Elzar]4arc-Paschal.Edmoîid de Sales Later-

rière né aux Eboulements le 8 juillet 1874. Notaire

le 1l septembre 1897. Marié -à Québec, le 21 septemn
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bre 1897, à Maria, fille de Alphonse Charlebois, entre-

preneur, et de Marie-Charlotte Valois. M. Laterrière

qui est seigneur des Eboulements exerce sa profession

dans sa paroisse natale. Enfant

Marie-Eulalie-Charlotte-Jeann1e- Renée de Sales La-

terrière née aux Eboulements le 11 septembre 1900.

VIII. ADÈLE-CAROLINE-AGNÙS JUCHEREAU 1)UCiiESNAY

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 9 avril 1,53.

Décédée à l'Hôpital-Général de Québec le 15 avril

1885. Inhumée dans l'église de l'Hopital Général de

Québec.

IX. CIIARLEs-EDMOND JUCHEREAU DUCHESNAY

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 23 juin 1854.

Après un cours littéraire et scientifique à l'université

Laval, il suivit les cours élémentaire et supérieur de

milice et d'artillerie sous la direction d'officiers très

compétents.
Il passa avec succès ses examens comme arpenteur

et plus tard comme ingénieur civil.

Au printemps de 1875, il devenait un des ingénieurs

du chemin de fer du Nord, alors la propriété du gau-

vernement provincial.

C'est en mars 1881 qu'il entra au service du Facifi-

que Canadien. Dans cette compagnie, il a successive-

ment occupé les emplois d'ingénieur de construction,

de surintendant et d'assistant surintendant général

pour la Colombie anglaise. Sa promotion à ce dernier

poste, en avril 1901, fut l'occasion d'un grand banquet

qui lui fut offert à Revelstoke, par les principaux per-

sonnages de cette province.

M. Duchesnay fut tué par la chute d'un bloc de

pierre sur la ligne du Pacifique, pendant qu'il surveil
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lait la reconstruction du tunnel de Cariboo Joe's, à

quelques milles de Vancouver, Colombie Anglaise, le
4 septembre 1901. Ses funérailles eurent lieu à l'église

du Très Saint-Rosaire, -à Vancouver, le 6, au milieu
d'un concours immense.

M. Duchesnay avait épousé, à Sudbury,Nord-Ouesti
le 24 janvier 1b84, Elisabeth Whitnall, fille d'un dles

employés supérieurs de la Cie du Pacifique Càinadien.
Il laissait quatre enfants:
1. Allbert-Edmonid Juchereau Luuhbsuiay i1éâ Sud-

bury, Nord-Ouest, le 6 novembre 1884.
2. Viola Juchereau Duchesnay née à Chapleau,

Algoma, le 17 février 1888.
3. De Saint-Lenis Jucliereau Duchesnay né à Y'an.

couver le 6 septembre 1892.
4. Frank Juchereau Duchesnay né à Vancouver le

8 octobre 1893.

X. MA IuE-LouiS-ISA BELLE JUCIIEREAu DudnESNAxr

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 19 août 1857.
Mariée, -à Sainte-Marie de la Beauce, le 23 septemn-

bre 1884, à Ilonoré-Julien-Jeani-Baptiste Chouinard,
avocat.

M. Chouinard a remplacé son beau-frère M. I)uchcs-

nay comme député de Dorchester, le 7janvier 1888.
Il est greffier de la cité de Québec dcpuis le 4 octo-

bre 1889.
M. Chouinard a entrepris la fiche patriotique d'é-

crire l'histoire de nos fêtes nationales. Déjà quatre
volumes ont été publiés.

Enfants:
l. Marie-Joseph-Elzêatr-llIenri-Julien Chouinard né

à Québec le 28 juin 1885 ; décédé -à Québec le 26 août

1885. Inhumé au cimetière Belmont.
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2. Stizaiinie-EIizabcth-0cSliina Chouinard née à Qué-
bec le 3juin 1886 ; décédée -à Quiébeele 10juillet 1886.
Inhumée au cimetière Belruo!t.

3. Marie-Anne-Marguerite Chouinard né,e à Sainte-
Pêtronille de Beaulien, île d'Orléans, le 26 ,juillet
1888 ; déeédée' à 'lhôtel-Dieu de Montréal le 20 décem-
b)re 1888. Inhumée au cimetiè-re Belmoiit.

4. Anonyme ne et décédé à Québec le 17 novembre
1890. inhumé iiu cimetière Belmont.

;5. Anonyme né à Québec le 2janvier 1892) décédé
au m'mne endroit le 6 janvier 1892. Inhumé au cime-
tière Belmont.

0. Charles-François-Xavier Chouin ard né à Quiébec
1e4 novembre 1893.

7. Joseph-Julien Chouinard né à Québec le 19 mars
1896.

S. Marie-Marguerite-Louise Juchereau DucIieianay
Chouinard née à Québec le 29 mars 1902.
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PPREMI*RE GÉNÉrATItlN JEAN JIJCIIIREAU, SIEUR DE MAUR

DEUXÇIÈME GÉNÉRIATION NICOLAS JUCHI1EAU, SIEIJE DE SAINT DENYS

TIIOISIÈ.NE GÉ I R ATIN IGN'ACE JUOI{EIEAU DUCIILFSXÂY DI' SAIXT-DUNYS

QIJATSIîkME GÉNÉRATION ANTOINE JIJCI[iERE4U I>UCHESNÂY, SE

<INQUIÉEMK GÉNÉRIATION: ANTOINE JUCIIEREAU DUCIIESNAI, JR

SIXIkNE (INÉILITI(JN ANTOINE.LOU[S JUCHEREAU IIUCHESNAY

SFPTIkUIE (GÉNÉRATION ANTOINE-NARCISSE JUCIIERLU DUCIIESNÂY

ANTOINE-NARCISSE JUCHEREAU DUCHESNAY
Né i\ Do schambault le 19 novembre 1793.
Il devint seigneur (le Beauport -à la mort de son

père.
Il n'avait pas encore 19 ans en 1812, mais il s'en-

rôla dans les Voltigeurs Canadiens, ré"gimenit dans
lequel deux le ses oncles, Jean-Baptiste Duchesnay ét
Mieliel-Louis Duchesnay, étai eut capitaines.

Il prit part à la gloriQuse bataille de Châtieauguay.
Promu capitaine, il assista avec un détachement (le

Voltig eurs Canadiens à la bataille de Chrysler's-Farmi,
où trois nulle Américains furent forcés de céder à

leurs adversairles, beaucoup moins nombreux.
Antoine -Narcisse Duch'esnay mourut subitement à

Sainte-Marie (le la Beauce le 24 juin 1851. Il fut iii-
humé dans l'église paroissiale le surlendemain.

Il était à sa mort lieutenant-colonel de milice.
Il avait épousé, à Saint-Denis de Richelieu, le 2.4

Juin 1818, Sophie, fille de 'Pierre Guerout, lieutenant-
colonel, commandant la division de milice de BeloeiI,
et de Josephte-Marie Woolsey.





lle ilotiruit 'l Q1u4l le 29 avril 15-31, à 1'~~de
2 8 an1 s.

Enfants : ,oi.s-Naruisse ; Il Loiîisc-Sopliie ; III
G ullune-Aj~lô ;IV Eina-,Jtil e ; V Cliarlos-

Ho1race.
En secondes noces, à Iobel 5 juin 188q3, M.ý

Ducesna' épus Suzannîe, fille (le Williamn Lindsay,
ci-devant greffier deo la Chambre ç1'Assernblee, et 'le
Malýrie-Aiime Melviii.

Madvene Duiehesiiay dê'cýýia à Sainte-Marie (le la
Beauce le 128 fà,'vrier 18:38, à lie(le 34 anîs, et tutt

iiinmecle lei, mars dans l',,glise paroissiale.
Enfant-,s VI Alexandre ; VTIF Marie-Virginie

VIII llenri-TIiModore ; IX Antoine Gecorge.

il

LOUIS-NARCISSE JUCIIEREAU IMJCIIESNA Y

Né i Saint-Denis dle Richelieu le 8 juin 1819.
Décédé àX Sainite,-Mýarie (le la Beauce le 24 avril 1849,

il fut inhurriý le surlendemain dans le cimetière (le
cette paroisse.

li
LOUISE-SOPITIE JUCIIEREAU DUCIIESNAY

Née à Beauport le 17 juillet 1821.
Mariée, à Québec, le 9 mars 1842, à l'honorable

~John-IIenry Dunn. (1)

(1) C'est du rniier mnanage de H. Dunti que1 naquit le
cé:lèbre colonel A lexander- Robert Duna qui gagnia la croix
Victoria à la bataille de Balaklava, le 25 z.ctobre 1854, Voir
J.-llampden Burnbain, Canadians in the inqperial, "aval
and iflitary service, page 141, et Hcnriiy.-J. Morgan,
8Sktches of celebrated (an(ais, p)a ge 70 1.
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M. Daim &tait arrivé dans notr,3 pays en 1820. Il
lut presque aussitôt nommé rûeeveur»-généiral et miem-

bre des conseils exécutif et lé'gislatif du llauit-Caii.ta.
Il garda ces difWýretites charges jusqu'à l'îm n des

provinces.

Il mourut à Londres le 2t avril, 1854.
Madame J)uin est dééé tu m'cine en~droit le 12

,janvier 1894.
Elle laissait un fils et une fille T. Albort I)nnnii

Il Louisa IDumii.

1. ALBERT DUS:N

Il entra dans lréeet mourut àt Malte.

Il. LouisA DN

Elle est mariée à sir llenry Greeni.

GUILLAUME-AMÉDÉE JUCJIERE.1
DUCIESNAY

Né à Beauport le 7 février 189L5.
Arpenteu r.
Décédé à Sainit-Vital de Lambtoil le 4 janvier 1881.

Inhumé dans le cimetiWr de cette paroisse.
Il ne S'était pas marié.

IV

EMMA.-JULIE JUJCIEREAIJ D(JCIIESNAY

Née à Què,bec le 2.2 Juin 1827.
Mariée, à Québcc, le 14 septembre 18 li, à Robert-

Auguste LeMoine, avocat, plus tard greffier dlu Sénat,

Elle mourut à Notre-Dame du Portage le 29 août



ROBERT-AUGUSTE LgtMOIWE



1879, et fut inlhumée dans l'église du CiicuIii'
le -2 septembre.

M. Le-Moine est décédé à Aylmer le 12 juin 18S8,
à l'âge de 72 ans et 10 mois, et a été inhumié daiùs
l'é,glise du Ch âteau-Riebcr.

Enfants : 1 Emma-Julie ; Il Emrna-Soîlij-aj
III Juchereau (de Saint-Denys ; IV CalsIoope
Amédée; V Iiobert-Atuguste.

1. EmmA-JtU.iE LEMOINE

Néde à Montréal le 25 juillet 1847.
Décédée à\ Montréal le 15 août 1847. Inhumée au

cimetière de la Côte des Neiges.

IL. EMMA-SOPIHIE-MAnRIE LEMOINF

Née à Montréal le 15 octobre 1848.
Mariée, à Chicago, le 1er février 1880, à l'honorable

Js.pli-Edouard Cauchon, veuf de Nai-oia
Nolan.

M. Cauchon mourut dans la Vallée d<e la Rivière
Qu'Appelle, Territoires du Nord-Ouest, le 23 février
1885, et il tut irlijmè dans la cathédrale (le Saint-
Boniface le 2 mars suivant.

M. Cauchon était né le 31 décembre 1816). Ses
ancêtres habitaient Diep>pe, en Normandie, et étaient
venus s'établir au Canada vers l'ait 1636.

Admis au barreau en 1843, il s'occupa peu ou pres-
(lue pas de sa profession. Ayant un goût prononcé
pour le journalisme, il avait déJà pris part, le 2 dêcem-
bre 1 842, à la fondation du .Joarral dle Qaébee. C'est
dans cette voie qu'il s'e engagea.

Elu député (le Montmorency en 1844, il représenta
ce comté sans interruption jusqu'en 1867 Il fut éla
neuf fois au Parlement du Canada-Uni, dont quatre



L'HO1Ç. JOSEPH-EDOUARD CAUCHON



400

fois i la suite d'oppositions excessivement acliar-
nes.

Le 27janvier 1855, on lui confiait le portefeuille de
commissaire des Terres de la Couronne dans le minis-

tère MacNab-Taché. Il le conserva lorsque le minis-
tère fut reconstitué le 23 mai 1856. Il fit d'incroya-
bles efforts pour placer sur un bon pied le vaste départe-
ment qui lui était confié, et quand il se retira, le 30
avril 1857, il emporta avec lui les regrets des colons
qn'il protégea énergiquement et efficacement.

Le 13 juin 1861, il entrait dans le cabinet Cartier-

Macdonald en qualité de commissaire des iravaux
publics. Un peu moins d'un an plus tard, le 23 mai
1862, le ministère Cartier-Macdonald dut faire place
au ministère Macdonald-Sicotte, et M. Cauchon se
trouva dans l'opposition.

Quand la question de la Confédération se produisit,
elle créa presque de la consternation, surtout en Bas-
Canada. M. Cauchon écrivit alors en faveur le la
Confédération une série d'articles qui, de l'aveu même
(le ses adversaires, entraînèrent l'opinion du Bas-
Canada.

En 1866, M. Cauchon était unanimement élu maire
(le Québec ; l'année suivante, on lui faisait le même
honneur. C'est pendant son terme d'office que le feu
dévora une partie du faubourg Saint-Roch et presque
toute la paroisse Saint-Sauveur. Il déploya, dans
cette circonstance malheureuse, une énergie inces-
sante.

Le 26 août 1867, il était élu député de Montmo-
rency et pour la Chambre des Communes (lu Canada
et pour l'Assemblée législative de Québec

Quelques semaines plus tard, le 5 novembre 1867, il



,icceptait la préýsidence dui 'Séniat, et il dût abandonner

son itg (ns la Chiambre dles Commune,,.
Lor (es ,,eetois g,'ides pour les Communes,e

1872, il résigna soit siège de sénateur pour se présenter

danis Qutélbcc-Ceiitre, oit il eut pour adversaire le iinil-

]ionnnhtiie James Rloss. M. Caucehon sortit victorieux

dle cette lutte terrible.
Le 7 dé~cemb)re 1875, il entrait dans le ministère

Mocetîiecomme ptxéýidenit du Conseil, et, le 8 juin

I S77, il prenait le iniistère du revenu do l'inté-

rieu r.

Enifin, le L? décembre 187ï, il était nommé lieute-

utit-gouvernieur de Maniitoba, poste qu'il occupa peil-

dauît cinq atis. A l'expiration de soli ternie d'office,

le 1er décemblre 1882, M. Cauchion entra dans la vie

pr i véce.
A la suite (le spéculationis maiýtlheureuses, qui englon-

tirent sa fortune, il (lût, sur le conseil deosesndei,

,o resi,,ner a u repos ab)solu. Il alla alors rs<e

avcsoli fils, établi sur une ferme à' Qu'Appelle, Ter-

ritoire du Nord-Ouest. C'est là que la mort est venu

le chercher. (1)
M.L Cauchion S'était marié trois fois, il un'eut pas

dl'enfant (le soit mariage avec mademoiselle LeMoiiie.

Madame veuve Cauchon réside aujourd'hui à\ Mon-

tréal.

MI. JUCIIEREAU DE SAINT-DENYS LEMOINE

Né' à Toronto le 1'2juillet 1850.

il est sergent d'armes du Sénat depuis le 9 février

1884.
M. LeMoine a épousé, ài l'église Saint-Joseph, Otta-

\va, le 2.9 avril 1875, M argueicrite. Louise, fille de WVil-

li4um MacKley et de Nauey-Jane Armstrong-.

(1) Joiiiiial de Québec, 26 février l8S5ý 5
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Enfants :
1. Marguerite-Louise LeMoine née à Ottawa le 14

avril 1876.
2. Rodolphe LeMoine née à Ottawale 18 mai 1877.

Décédé à Ottawa le 17 mars 1878, il fut inhumé dans
le cimetière catholique <le cette ville.

3. Pauline-Emma LeMoine née à Ottawa le 27
novembre 1879.

IV. CIIARLES-ROI)OLPIIE-AMEDÉE LEMoINE
Né à Québec le 18 août 1852.
Décédé à Québec le 16 mai 1860, il fut inhumé

dans l'église du Château-Richer.

V. ROBERT-AUGUSTE LEMOINE
Né à Québec le 13 décembre 1861.
Décédé i Québec le 10 décembre 1865, il fut inhu-

mé dansl'église du Château-Richer.

V

CHARLES-HIORACE JUCHEREAU
DUCHESNAY

Né à Beauport le 27 avril 1830.
Décédé à Beauport le 8 octobre 1830. Inhumé à

3eauport.

VI

ALEXANDRE JUJCIIEREAU DUCHESNAY

Né à Québec le 30 mars 1834.

VII

MARIE-VIRGINIE JUCIIEREAU DUCHESNAY

Née à Québec le 23 février 1835.



404

MaViée, là Montréal, le 21 juin i K2, à aie

Cv villier.
Elle mourut à\ Montréal le 9 novembre 188(6, et fuit

inhuméýe au cimetière de la Côte dI s Neigers.

M. Cuivillier est mort à Montréal le 16 mars 189 1, à

m'ig dl 75 ans, et a été iinhumé au cimietière dIo la

Ce des Neiges.

Enfants :i Suzanne ; Il Augu),tstini-Mýaurice ; Ill

Marie,,Lueie-Emeîie ; IV Marie-Claire tV George-

Symes ; VI Côme-Austin ; Vil Marîe-Louiise-Ale.-

xand rina-Florence ; VIlII Josephi-G -eorgyes-Etieiin&e

Cartier-MauricG ; IX :vary-Anii.
I. SUZANNE CUWILLTER

Née à Belleville en 1853.

Décédée à Belleville eii 1855, elle fut inhuitmée au

cimetière catholique (le cette ville.

Il. AUGUSiIN-MALHIcE CUVILLIER

Nsé -à Belleville eii 1855.
-Décédé à Montréal le dernier jour (le miai 1860, il

fut inhumé au cimetière de la Côte des Neig-es.

III. MARiE,-LucitEmglE CUVILLIER

,Née à Belleville le 9 août 1856.

Mariée, à Montréal, le 19 mai 1874, à Francis-Alex-

auder Routh, marchand à commission et consul du

Portugal à Montréal.

Enfants -

1. Marie-Illènet Routh née à Montréal le 12 août

1875.
2. Louis.Joseph Routh néà Montréal le 8 février

1879 ; décédé à Montréal le 3 novembre 1891. Inhu-

mé au cimetière de la Côte des Neiges,
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3. Fran k--Cuviîl er Routh né à Montréal le '27 août
1880.

4. Lucy-Mary-Ann Rotith née à Montréal le 20
décembre 1882.

». Mary-Mfaud Routh née à Montréal le 14 septem-
bre 1884 ; décéduée -à -Montréal le 2 6 juillet 1889. Inhu-
mnée au cimetière (le la Cote clés Necew.

O. Mary-Blanche llouth née à Montréal le 3 avril
1886.

7. Marguerite ( Daisy) Routh née à Montréal le 14
novembre 1887.

S- Aileen Roiith née à Montréal le 25 avril 1891
décédée à Montréal le il février 1901. Inhumée an
cimetière de la Côte des Neiges.9. George Ilouth né à Montréal le 9 septembre
1892 ; décédéâ- Montréal le 5 juillet 1894. Inhumé'l
au cimetière de la Côte des Neiges.

10. May Ilouth née -à Montréal le il août 1895
décédée -à Montréal le 4 novembre 1896. Inhumée
au cimetière de la Côte des Neiges.

IL. Antoinette-Hazel Routh née à Montré'al le 13
juin 1899.

IV. MARIÉ-CLAIRB CUVILLIER
Née -1 Mon tréal le 13 octobre 1858.
Mariée, à Montréal, le 25 septembre 1879, à James

J. Foy, avocat, de Toronto. M. Foy représente à l'As-
semblée législative d'Ontario une des divisions de
Toronto.

Elle se noya, eni tombant du steamer Macassa, -à
Oakville. près de Hamilton, le 23 juillet 1903.

Enfants
1. James-Cuvillier Foy né -à Beaumont, Hochelaga,

le il juillet 1880 ; marié, à Niagara, le 4 octobre 1902,
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à Rb-Chiristina Croil, tille (le Arthur Croil et de
Nettie Irving.

2. Marie-Claire Foy née à\ Beaumont, Iloclielage.,
le 4 septembre 1881.

3. Marie-F]oreiice Foy né à Toronto le 27 septeni-
bre 1882.

4. Pauiline-Gertrude Foy néýe à\ Toronto le 15
dé'cembre 188.3.

-5. Edmund-Laurence Foy née à Toronto le 17 jan-
vier 1887.

V. GEORGE-SYMES CUVILLUER

Né à Montréal le 2 septembre 1860.
Il est agent d'assurances i Montréal.
Il a épousé, à XIontrAal, le 9 octobre 1889, Ihermine,

fille de Pecné--Atngtste-Riliard Hubert et de Hermine
Viger.

Pas d'enfants.

VI. COME-AUSTIN CLVILLIER

Né îý Montral le 15 mai 1862.
Décédé i X ontréal le 15 juillet 1862. Inhumé au

cimetière de la Côte dles Neiges.

VJL[ MAIrE-LOUISE-ALEXANDRiNA-FLORENCE CUN-ILLIER

Néec à Elrnwood, Longue-Poinite, le 15 septembre
1868.

Décédée à Montréal le 2.1 septembre 1868. Inhumée
:au cimetière de la Côte des Neig-es.

VIII. JOSE PJI-GEOR(GES-ETIENNE-CARTIER-MAURI CE

CUVILLIER

Né à Miontréal le 18 février 1870.
1Décédé' à Mîontréal le 28 avril 1875, et inhumé au

-cimetière de la Côte des Neiges.
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IX. NAIIY-ANN CUVILIER

Ný3e a Montréal le 30 septembre 1873.

1cd6eà Mlont!tSa1 le, 5 novembre 1882, etinme

minceimctiere dù la Côte des Neiges.

IlIENR7PI-TiI È OBORE JU CIIEMiEXU
1) [UCllISNAY

Le eontiinnatcur de la lbinée.

Ix

ANTOINE-GEORGE JUCHEREA V

1)1 'CIIES .'NAY

INé 'l Sjijte_-Marie dle la Beauce le 18 octobre 18:37.

11 I )oius6 à SaintJean-Baptiste de Qbele 6

nmi 18î96, Malvinai, fille (le Vital Latîîlippe et de Ad&-

iû(lc Gourde.
P~as d'en itants.





PREMIÈRE GiNÉRATION JEAN JUCHEREAU, SIEUR DE, MAUR

DEUXIÈME GÉNÉRATION NICOLAS JUCHEREAU, SirUIl DE SAINT-DENYS
TROISIÈME GÉlà RA.TION IGNACE JUCHERFAII DUCHESNAY ),, sux-rDENYS
QUATRIÈME GÉNÉRATION ANTOINE JIJCHEREAU DUCHESNAY, SR
CINQUIÈM0 GÉNÉRATION: ANTOINE JUCIIEREAU DUC1HESNAy, JR
SIXIÈME GÉNÉRATION ANTOINE-LOUIS .IUCIIERËAU DUCIIESNÂY
SEPTIkME GÉNÉRATION :ANTOINE-NÂRCISSE JUCIIERECAU DUCHFSN;AY
HUIITIÈME GÉNÉR %TI:N IIFXRI THÙODORF JI7CHERE U DUCIIESNA Y

HENRI-THEODORE JUCHEREAU DUCHESNAY
Né à Québec le 2 avril 1836.
Il fit ses études au séminaire de Nicolet.
Dès 1855, il faisait ses premières armes comme sirn-

pie soldat dans une compagnie de zouaves canadiens
commandés par le capitaine Zéphirin Leblanc.

En 1858,lors de la formation du 100ème llègiment,il
reçut une commission de lieutenant. Pour sa part il
avait recruté quarante beaux et solides gars pour ce
nouveau corps. 1l servit dans le 1GOème Régiment au
Canada, en Angicterre et à Gibraltar.

En 1860, il passa dans le iKingy's Owîi Bgrderers, et
y resta deux années.

Le 21 novembre 1862, M. Duchesnay était nommé
major de brigade du 7ème district militaire,avec quar-
tiers généraux à la Rivière du Loup (en bas).

rLe 6 mai 1876, le lieu tenant-colonel Duchesnay
succédait au lieutenant-colonel Casault eu qualité de

député adjudant-général du 7ème district militaire.
Le lieutenant-colonel Duchesnay a un état de ser-

vices des plus lionorables, disait un journal de Québec
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le lendemain de sa nomination. Il s'est dévoué de

tout cœuer à l'organisation et au maintien do la milice

voloitaire de sa division de brigade. Il jouit à un

haut degré de la confiance, (le l'estime et de la cons-

dîration des oniciers de son district. Il rendria sans

doute d'iltportattnts servicecs dans la nouvelle position

élevée tu*il occapera avec beaucoup d'honneur pour

lui-mm t leaicon p d'avantages poir la force volon-

taire sous son commandement. "

Le lieutenant-colonel Duchesnay s'est retiré du

service le 15 juillet 1897. Il avait fait partie tie l'état-

major (le la milice canadienne pendant trente-cinq ans,

et était à la tête du 7èm3 district militaire depuis plus

(le vingt ans.

I On a bien souvent fait la remarque, écrivait M.

Léon L"dietu en 1892, faisant allusion au lieutenant-

colonel Iuncbesnay, que nombre de descendants ces

guerriers i'autrcfois ne pourraient pas supporter le

poids de l'armure de leurs ancêtres et, certes, l'aspect

filiforme de viveurs fin de siècle, porteurs de grands

noms, semble parfois justificr assez cette réflexion,

mais ils ne sont pas aussi communs qu'on serait tenté

de le croire.

Voilà bien six mille ans que les hommes sont faits,
Et diepuis quatre mille on ne cesse d'écrire

Que l'homme dégénùre et que le monde empire. (1)

" Non, non, l'homme ne dégénère ni au physique

ni au moral, et, pour preuve, regardez ce colosse haut

de six pieds et demi, à la poitrine large, aux bras de

fer, à la tête intelligente et fière.

(1) Viennet.
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Puis, après avoir énuméré les nomb)reuses et imnpor-
tantes alliances de la famille Duclicsnay depuis deux
siècles, M. Ledicu ijnut'ait:

&Si belles que soient toutes ces alliances, si brillants
que soient bcaucoup de noms que je viens de citer, le
colonel J)uehclsnlav n'en est pas plus fier pour- cela;
du vieux manoir de Beaulort, il ne reste rien ; les
fiefs et arrièl es-fiefs ne sont plus, mais il est n héii-
tage qui n'a pu disparaître, l'owet certes il est
bien conservé dans la famille et surtout par l'excellent
commandant du district militaire de Què,bec.

IAyant toujours le devoir pour guide, si le colonul,
Ducbcisnay a pu arriver à, une des plus belles position-.
militaires du pays, il s'cn est acquise un e plus grande
encore dan5s l'estime de ses concitoyens. " (1)

Le lieutenanit-colonel Ducliesnay avait êpousé,à Mon-
tréail, le 18 juini 1867, Marie-Louise Perret, de Neuf-
ehiltel, (il Suisse.

De ce mariage naquirent 1 Charles-Alexandre-
Thé-'odore ; Hf Ilenrii-Narc-isse ;Il Berthe.Caroline
IV Sophie-Ainéfie ; V _Marie-Eugénie ; VI Marie-
Suzanu e-Tlirèse.

Madame Duchcsnay mourut à Québec le 23 novemi-
bre 1879, et fut inhumée au cimetière Mount-iler-
mon.

Le 29 novembre 1882, à Québec, M. Ducbesnay
conti actait une nouvelle alliance 'avec Enima-Caroline,
fille de l'honorable juge Ulric-J. Tessier et de Margue-
rite-Adèle Kelly.

SQuatre enfants sont n4s de cette union :VII Ano-
nyme ; VIII Marie -Adèle-Juliett e-Yvonne ; IX
Antoine de Saint-iDenys ; X Jeanne-Marguerite.

(1) Le MoInde illustré. 3 dlceeuîbre 1892.
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CHARLES-ALEXAN DR E-TH E DORE JUCHE-
REAU DUCHESNAY

Né A Lévis le 3 juin 1868.
)écédé à Lévis le 7 août de la même ainée, il fut

inhumé dans le cimetière paroissial.

Il

1[ENRI-NARCISSE TUCH1EREATJ DUCHESNAY

Né A Lévis le 2 juillet 1869.

BERTIE-CAROLINE JUCHEREAU
DUCHESNAY

Née à Lévis le 12 juillet 1871.
Mariée, à Québec, le 15 janvier 1896, à James-M.

Mitchell, courtier en immeubles, de Montréal.
Enfants:

I. BERTIIE-NIARIE MITCuIELL

Née A Montréal le 28 décembre 1896.
H. ROBRT-TH EODORE-IDUCIIESNAY MITcILE LL

Né à Bordeaux (près Montréal) le 1er août 1901.

IV

SOPHIE-AMÉLIE JUCHERE AU DUCHESNAY

Née à Québec le 23 juin 1 873.

v

MARIEUGÉNxIE JUCJIEREAU DUTCITESN'AY

Née à Québec le 28 avril 1875.





Décédée à Sainte-Marie de la Beauce le 8 août 1875,
et inhumée dans cette paroisse.

VI

M ARIE-SUZANNE-THRESE JUCHEREAU
DUCIIESNAY

Née à Québec le 6 février 1878.

VII

ANONYME

Né et décédé à Québec le 26 octobre 1886. Inhumé
au cimetière Belmont.

ViiI

MARIE-ADELE-JULIETTE-YVONNE JUCHE-
REAU DUCIIESNAY

Née à Québec le 13 septembre 1888.

lx

ANTOINE DE SAINT-DENYS JUCIIEREAU
DUCHESNAY

Né à Québec le 13 février 1891.
Décédé à Québec le 24 mars 1891. Inhumé au cime-

tière Belmont,

x

JEANNE-MARGUERITE JUCHEREAU
DUCIIESNAY

Né à Québec le 26 mai 1893.





APPENDICE
LA SEIGNEURIE DE BEAUPORT (1)

Dès 1598, dix ans avant la fondation de Québec,
Henri IV donnait au marquis de L-Roche le pouvoir
" de faire baux (les terres de la Nouvelle-France aux
gentilshommes, en fiefs, chatellenies, comtés, vicomtés
et baronnies, à la charge de tuition et défense du pays,
et à telles redevances annuelles, dont il jugerait à pro-
pos de les charger, mais dont les preneurs seraient
exempts pour six années. "

Plus tard, lorsque, en 1627, le cardinal de Richelieu,
premier ministre de Louis XIII, forma la Compagnie
des Cent-Associés, il lui fit accorder par le roi toute la
Nouvelle-France en pleine propriété, seigneurie et
justie, avec le pouvoir d'attribuer aux terres inféo-
dées tels titres, honneurs, droits et facultés qu'elle
jugerait convenables, et d'ériger même des duchés,
marquisats, comtés, vicomtés et baronnies, sauf confir-
ination par le roi. (2)

La puissante Compagnie ne pouvait songer à cou-

(1) Voyez page 175.
(2) F.-X. Garneau, Histoire du Canada, ton [, page 171.



vrir de duchés et de marquisats un pays sans habitant>,
elle se contenta de concéder des seigneuries.

La première seigneurie accordée par la Compagnie
des Cent-Associés ou de la Nouvelle-France fut celle
de Beauport. (1)

Le 15 janvier 1634, en effet, Robert Giffard se faisait
donner et concéder l'étendue et consistance de une
lieue de terre à prendre le long de la côte du fleuve
Saint-Laurent sur une lieue et demie de profondeur,
dans les terres à l'endroit où la rivière appelée Notre-
Dame de Beauport entre dans le dit fleuve, icelle rivière
comprise.

Cette concession était faite en toute justice, propriété
et seigneurie à perpétuité, à la réserve toutefois de la
foi et hommage que le dit Giffard et ses successeurs
devaient porter au fort Saint-Louis de Québec par un
seul hommage lige à chaque mutation de possesseur
des dits lieux avec une maille d'or du poids d'une onze
et le revenu d'une année de ce que le dit Giffard se
reseiverait après avoir donné en fief ou à cens et ren-
tes tout ou partie des dits lieux. (2)

Le 31 mars 1653, M. de Lauzon, gouverneur géné-
ral de la Nouvelle-France, donnait et concédait à
Robert Giffard deux lieues et demie de profondeur
pour faire avec la lieue et demie à lui accordée par la
Compagnie de la Nouvelle-France quatre lieues de
profondeur sur la lieue de front (le la dite seigneurie
de Beauport, le tout borné d'un côté par la rivière
Notre-Dame de Beauport icelle comprise et de l'autre
par la rivière du Sault Montmorency. (3)

On croit généralement que Robert Giflard était

(1) L'abbé IL. A. Verreau, Des commencements de Mont-
réal- Mémoires et Comptes-Rendus de la Société Royale du
(anada pour l'année 1887, tome V, page 150.

(2) Pièces et documents relatifs à la tenure seigneuriale,
page 386.

(3) Idem, page 388,



sieur de Beauport et que c'est de lui que la seigneurie
et la paroisse de Beauport tirent leur nom. M. Lan-
gevin, plus que tout autre, a contribué à répandre cette
erreur-. (1) Dans son contrat de mariage passé devant
Mtre Mathieu Poitevin le Jeune à Mortagne, Perche,
le 12 février 1628, Giffard est qualifié de sieur du Mon-
ce]. Avant même 1634, la rivière Beauportétait con-
nue sous le nom de ' Notre-Dame de Beauport. "
Nous voyons cela en toutes lettres dans l'acte de con-
cession accordée i Giffard le 15 janvier 1634. Ce
n'est done pas Giffard qui a donné son nom à la sei-
gneurie de Beauport, mais bien cette dernière qui l'a
qualifié.

Mais alors d'où vient ce nom de Beauport ? Sur la
côte de Bretagne, remarque M. J.-Edmond Roy, il y
a une baie de Beauport qui avec sa belle plage ovale
c uverte d'un sable qui couvre et découvre ressemble
éêonnamment à la nôtre. (2) Ne serait-ce pas là l'ori-
gine du nom de Beauport ?

Robert Giffard laissa sa seigneurie à son fils, Joseph
Giffard, marié à Michelle-Thérèse Nau.

Le deuxième seigneur de Beauport n'ayant pas eu
d'enfants voua une vive affection au fils de sa soeur,
Ignace Juchereau Duchesnay. Au contrat de ma-
riage de ce dernier passé à Québec le 17 février 1683,
Joseph Giffard et son épouse donnent par donation
pure et simple et entre vifs à Ignace Juchereau Du-
chesnay et à sa future épouse Marie-Catherine Peu-
vret, " en faveur de leur mariage," la terre, fiefjustice
et seigneurie (le Beauport.

Le 1 t février 1696, par acte passé pardevant Mtre
Genaple, Ignace Juchereau Duchesnay et son épouse
s'obligent d'acquitter les dettes dues par Joseph Giffard
et de lui payer en outre, par chacun an, la somme de
cinq cents livres sa vie durant.

Le 2 juillet 1698,par acte passé devant Mtre Duprac,

(1) .Notes sur les archives de Notre-Dane de Beauport,
1ère livraison, page 5.

(2) Bulletin des Recherches -Historiques, volume 1, page
189.
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Ignace Juehereau Duchesnay et son épouse déclarent
que leur intention est d'effectuer en son entier l'accord
fait avec Joseph Giffard le 11 février 1696 et en con-
séquence de demeurer propriétaires du dit fief, seigneu-
rie et justice de Beauport circonstances et dépendan-
ces et pour cet effet de payer annuellement au dit
Joseph Giffard la somme désignée et convenue. Ignace
Juchereau Duchesnay avait cependant pris possession
de la seigneurie de Beauport dès 1696 puisque le 24
mars de cette année, nous le voyons faire une conces-
sion de terre.

A la mort de Ignace Juchereau Duchesnay, le 7
avril 1715, la seigneurie de Beauport passa à son fils
aîné, Joseph Juchereau Duchesnay. Celui-ci se lança
dans la construction des navires et faillit par ses entre-
prises hasardées dissiper tout le bien que son père lui
avait laissé. Il mourut sans s'être marié, le 1er avril
1720. Ses frères et sSurs acceptèrent sa succession
sous bénétite d'inventaire.

C'est son frère Antoine Juchereau Duchesnay qui
lui succéda comme seigneur de Beauport. Il mourut
le 12 juin 1772, laissant deux fils, Marie-Eustache, qui
alla s'établir en France, et Antoine, à qui il légua sa
seigneurie.

Antoine Juchereau Tuehesnay, qui fut membre de
la Chambre d'Assemblée et conseiller exécutif, décéda
le 15 décembre 1806, laissant six enfants : Antoine-
Louis, Julie, Marguerite, Louise-Françoise, Jean-Bap-
tiste, Catherine-IIenriette et Michel-Louis.

Antoine-Louis Juchereau Duchesnay comme fils aîné
hérita de la seigneurie de Beauport. Il fut membre
de la Chambre d'Assemblée,. conseiller législatif et
conseiller exécutif. L'honorable M. Duchesnay mou-
rut le 17 février 1825.

Antoine-Narcisse Jucherean Duchesnay, son fils
aîné, fut le dernier Duchesnay seigneur de Beauport.
La seigneurie fut vendue, après saisie des biens de ses
enfants mineurs, le 27 mai 1844, par le shérif de Que-
bec et adjugée pour 8,800 louis à Peter Paterson.
Elle était restée juste 148 ans dans la famille Du-
ehesnav.



LA SEIGNEUJRTE DE 'MAUR OUT SAINT-
AUTGUSTIN (1)

Le 18 seplteml)re 1647, le gouvernieur de Mfonitmagni'y
(eonee(ldait à je(anlJce'e sieur dle Maur, ', cili-
quante arpents de, terres sîtuo1es le long du fleuve
Saint-Lauî'cîît, proche Qutèbec. " C'est la se igneurie de
Matir o1 Saint-Auguistiîî. Lu Compagnie de la Noui-
vellc.lirai<e ratifia~ cet-te conîcession le 29 mîars 1649.
Juchereau (le Maur tuit mis en possessioni de sa soi-
giirie par le gouverneur d'Ailleboust, le 9 avril
1650. (2)>

Jean Juciiereu, sieur de Nlaur, mourut à Beauport
le 7 fývricr 1072.

Jean Juchiereau de Maur, sieur de la Ferté, son fils
auto,, liérita de la seignieurie (le MNaur ou Saint-Auo'us-
tini. Il fyloUrtilt le 16t novcnibre 1685. IIlais sa
sei gneuric à son fils IPu-nutnJuchercau dle

Ma:.Celui ci pà,it dlans l'autonîn.ec de 171[4, dans le
(.îfrg lu Sn.Jrcsur l'île de Sable.

Il nie s'éfnit pas marié et légua ses biens, y compris
la seigneurie (le Mýaur, à soli neveu François Aubert,
sieur (le Maur et de il-ace.Ce dernier fut le
qitr,èfie, propritôtaire de la seigneurie de Matir.

François Aubcrt, bieur de Mauir et (le Mlille-Vachies,
fuit conmme sont pore conseiller au Conseil Souverain.
Il péerit dans le nauf'rage dlu C/ai mca ci, sur l'île Royale

Cap Breton ), dlants la nuit lu 27 au 298 août 1725.
Le _-2 septembre 1734, la seigneurie de Matir ou

Saint-Augustin était adjugeée pour le prix de 19,000
livres aux religieuses de l'Hôtel-Dieu de Québec, qui
l'avaient saisie sur dame Matrie-Tliérèse Gayon de la
Lande, veuve de François Aubert, au nom et comme
mère et tutrice de Tierre-François Aubert, sont fils
mineur, lnritier. Il était dûi, sur cette propriété, plus
de 10,000 livres aux religieuses de !'Hlôtel-D)ieu, qui

(1) Voyez page 15.
(2) On a écrit de Maur, de Maure, Des -Maures, de Moreil

M1atr est la véritable orthographe.
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étiet ré11i~Spriviléogiees. l'ait' lat sente<ec d,'adl-

1 ietoels éta-ient obligSC3 de payer la 1liïliîce di,

prix d'ýaehýat aux hiéritiers du premiersieeJa

,Jucherealn, Sieur de Maur

De ce oula seigueurie de0 Mauer ou "Satit-AilgU41ýi<

prît le nom 11(e Seiqne&'ie (les ,n te <'es. Lsrdliîr1«u1s Cs

dje l'1tlli~adresseriunt, peon apres letu1r alequilsltloi,

une supplique à Sa Maj1esté la priant <le leur t-aire

remuise, ei< faveur des paýuvreos, (les dIroits revenant à\ la

couronne. Le roi accdla à cette demun'le par son

brevet du 121 mars 1735.

L'llôtel-l)ieu <le Québec gardla la seigiui le Mauir

ou Saint-Aflgustîn (Seigneurie dles pauvres) pendant

134 ans. La loi seigneuriaile (lui abolisîs<it les lotis et

v'entes en les remplaçant pur une indemniité payée par

le gouverniemen~t, engaigea les <lames deo'htlDe à

vend re leur sei(flleurie. M. J.-Docile Brousseu s'en

porta acquéreur, le 8 avril 1868, pour la somme <le

$4000. M. Brousseau avait déjà aetle 8 mai

1860, le moulin banal pour lu somme de $2,1200.

Lu seigneurie de 'Maur ou Saiît-A-ugustîîa est, depuis

le 14 miai1887, la proprit" <le, M. Arthur Juchereai

DucliesnaY, descendant direct du premier seigneur

Jean Juclhereu, sieur de Niaur. il eàst le sepLièmec

seigneur de Maur ou Saint-AugUtitin

LE FIEF SAINT-1)ENYS (1)

Le 12 mai 1679, le gouverneuir de Frontenîae et l'îin-

tendlant Dtichesiieaui coneê<laiCilt à\ Nicolas J1uehereu

de Saint-)eflYS, pour et an nom de Joseph Juchereail

soit fils, igé die six ans, à titre le fief et seigneurie,

avec lhante, moyennhe et bausse *Justice, les terres qui

sont le long lu fleuve Saint-Laulrent lu ecoté lu sutl,

entre celles des sieurs de la Durantayo (Kýaiioturaskiit)

et le lat Bouteillerie (RivibreO<iClle), contQîuant une

(1) Voyez page 149.



lieue de front ou environ avec quatre lieues le profon-
deur. (1)

Cette concession fut ratifiée par le Roi l'année sui-
vante.

Josepi Juchiereau mourut sans s'être marié le 11
novembre 1694, et le fief Saint-Denys resta L sa
muèere

A la mort die cette dernire, eu 1714, il passa entre
les mains dle son petit-fils, Joseph-Charles Juchereau
de Saint-Denvs, qui ailla s'établir à Saint-Domingue et

devint iembre du Conseil Supérieur (le cette colonie.
I en était encore le propriétaire eu 1743. Le 23 sep-

tembre de cette an née, l'intendant IIocquart condamne
tous ses censitaires à lui exhiber leurstitres pardevant
M. Boucault de Godefus, notaire.

C'est de lui que Antoine-Juchereau Dnchesnay
acquit le fief Saint-Denys.

A sa mort, le 12 juin 1772, le fief Saint-Denys

passa à ses deux fils Antoine et Marie-Eustache. Ce

dernier, par acte de cession consenti le 8 avril 1775

devant Mtre Philippe-Emilien Pélisson, à Chambly

(France), céda ses droits à son frère pour la somme de

douze mille livres.
Le 15 décembre 1806, pahr la mort île l'honorable

Antoine Juchereun Duchesnay, le fief et seigneurie d

Saint-Denîys se trouva divisé comme suit : 1/5 au doc-

teur Franî;ois Blanchet, époux île Catherine-Ienry

Juchereau Duclesnay ;15 au chevalier Joan-Baptiste

Juchereau Duchesnay ; 125 à l'lionorable Gabriel-

Elzéar Taschereau, époux te Louise-PFrançoiso Juche-

reau Duchesnay ; 1/5 à Miehel-Louis Juchereau

Duehesnay et enfin 1j 5 à Antoine-Louis Juchereau

Duchesnay.
Eu 1809, le docteur Blanchet avait acheté les parts

des quatre autres héritiers, île sorte qu'il se trouvait le

seul propriétaire lu fief Saint-Deny s.

Le docteur Blanchet mourut à Québue le -24 juin

1830. Par son testament fait la veille devant Mtre C.

(1) Insiuîatiions du ConŽseil Supérieur, Cahier 13., folio 36,
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11), Planté il lég'uait ses biens 'à ses quatre enfants,

savoir :1 . Catherinl4cîite (MeCfIs)ae
substituitioni à ses enfants ; 2. lratniçoi sc-,ItlicdICrmîi"

(Mme il udon> ; 3. Frnos-1In-an (MAme

Poulin) ; 4. Afltoine-François-Denîs Blanchot.

En sejî)terubre 1831, les 41 5 du fief Saint-l)eiys furent

vendus par le shérif (le Québec, on vertu d'un bref

émané à Québec, le 8 mai 1831, à la poursite le D.

Taylor and sous, de Londres, pharmacienls, contre les

biens de Cathorinellclîry Juchereau l)uchesnay, veuve

Blanchet. Celle-ci racheta.

Le docteur Antoine-Fra19ois-Dlnis Blanchet mou-

rut célibataire le 19 novembre 1845. Par sou testa-

ment reçu le 13 du mêime mois par Mt.re Defoy il don-

nait l'usufruit dle ses biens à Mme Poulin, sa sSeur,

pour à sa mort la propriété être divisée entre les

enfants de ses deux soeurs Mmes Poulin et Iludon, et

Mlle 1lenriette Chaitèrs, sa nièce. Lors de sa mort

M. Blanchet était propriétaire indivis de la moitié du

fief Saint-Denys, et Mmes Pou11ln, iludon et Mlle

Cbwffers étaient propriétaires indivis pour chiacune un

tiers (le l'autre moitié.

Par la mort du docteur Blanchet, done,M,\me I'ouliii

se trouva usufruitière le la moitié dlu fief sa vie durant

et V*autre moitié se divisa entre elle-même Mmne 1[u-

don et Mlle Clioffers (plus tard Mme Lé3YIl en fut

ainsi (le 1845 jusqu'à la mort (le Mrne, Iudon décédée

intestat -à la ÏBivière.(Itu-Ioiîp le 9 février 18;2. Sa

part, c'est-à-dire le 116 indlivis, passa alors àt ses enfants;

Ernest Ijudon, Emile Il udon, D)enis Iludon, Ilorace

Iludon, Julianla Iludon. Cette dernièr mariée à MI.

Bertrand et M-N. l'abbé Ernest H-udon seuls ont gardé

leurs parts.
Mme Poulin est décédée -à Rimouski le 2 septembre

1S83 léguant le 116 dont elle était propriétaire ià ses

(deux fils, D)enis Poulini (maintenlant décédé et repre-

souté par sa meule enfant Françoise Poulin) et Alphon-

se Pouini (également décédé et représenté par sa

veuve).
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11r la mort de Mme Poulin, la demie indivise dont
elle jouissait s'est dlivis. ',c entre les cinq héritiers lIn-
(ion, Mme JMlwy, et ses (leux fils, et Denis et Alphonse
Poulin. Mme I'vy est (lecMle -à Mot~lle 20

novembre 1900, nommant son fils, M. 11. E. LévY, soni
excuteur testamentaire.

Les propriétaires actuels du fief Sint--Donys sont
M. Il. E. Lévy, es-qnaiitêé, 1).utr 1ï6 ; Mme Aiphonse
Poulin, pour 1112 et 1,16 ; Mlle Françoise Pouliin, pouir
1112 et 1216 ; Niiie 13 ,rtraind, pour 1ï30 et 1216 ; M.
l'abbé Erniest Ilndon, pour 1130 et 1)16; le séminaire
de Qué,bec, pour î>230 et 3216.

LA SEIGNEURIE DE GAUDAPVILLE (1)

Le 8 février t652, Jean (le Lanzuîî, 'gouverneur de
la Nouvelle-France, concédait à son fils, Louis de Lau-
zou, déjàseigneuir 'lela Citière, et de JLauzon, l'espace
compris entre les bornes suivantes :au sud, le chemin

qui va de Québec au Ciip Ronge ; i l'est, Sillery ; et i\

l'ouest, la rivière du Cap Rouge. Cette concession

,avait environ 45 arpents (le front sur quatre lieues de

pro foindeu r.
Le chemin de Qucbec au Cap R~ouge séparait lat

nouvelle concession (les fermes déjà exploitées par

Antoin e Martin (lit Montpel lier, Nicolas Chatigneau,
Pierre Garemnan, Fi,nu ulos Boulé, néMzrchar-

les Gantier dit B, isverd(eur, Guillaume l3oisset, Pierre

Gallet, Jacques Archambauît, Nicolas Pinel et Etienne

I)umetz. Le 15 novembre 1653, toutes ces terres

étaient annexées à\ la concessioni <le M. de Lauzon.

Parmi les motifLs <le ces vastes concessions, les actes

font mention de lat volonté bien arrWte dii dit Louis

dle Lauzon " de s'habituer en la Nouvelle-France et de

faire défricher, dé'serter et ensuite habiter le plus de

familles qu'il lui serait possible afin de peupler cette

vaste province, et le la fortifier contre ceux qui la

(1) Voyez page 215.
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voudlraient attaquer, aussi la résoluition dlu dit seigneur
de Gaudarville de counstruirle quelques redoutes pou~îr
défendre ces lieux exposés, par l'éloignemenit (le tout
secours, aux irruptiohns dles Iroquois e t menwýés d'un
abandon comiplet par la mort ou la captivitô (le quel-
ques-uns de ceux qlui s'y Staient établis et la dé.scrtiouî
des autres. "

Louis de Lauzon donna à\ son fief le nom (le Gaudiir-
ville ci mémo>ire dle sa mî,re Marie Gaudard.

Le premier seigneur de Gaudarville épousa, le 5
octobre 1655, Marie-Caiherine Nau, fille de feu jae-
ques Nau de Fossemnbauît et de Catherine Granger.
Il périt eii 1659, en revenant eni canot dle l'île d'Orý-
léansý. Il avait eu deux enfaints mais ils mouruirent au
berceau. Sa veuve, deux mois et demi aprè,s sa. fin
tragique, épcusa Jean-Baptiste Peuvret du Mesiin, qui
devint plus tard greiler eîî chef (lu Conseil Sou ve-
rl].

La succession de Louis de Lauzoni était restée gre-
vée d'une rente de quatre cents livres en faveur (le
Marie-Catiierine Nan. Pour s'en libérer, Charles de
Lauzon-Charniv céda -à celle-ci, le 6 février 16692, le fief
(le Chianpigny dans Pile d'Orléans, dlix arpents deo
terre sur le Uaip aux Diamanits, et la seigneurie deL
G aud(a rvil le.

Peuvret (lu Mcsuu eut cinq enfants : eis, morît aui
berceau ; Cland(l-Arniafd, qui se nova eni 1686 ; Marie-
Cathierine nriarié3e cei 1683 à Ignîace Juicliereau JFuches-
nay ; Jeanne et Alexandre, qui se mîaria àY Gexieviève
Boutelville, pu~is à Marie-A nne Gauthier.

Alexanîdre Ptcîvret du Mesnu, ýucessour le son

père décédé greffier ét chef du Conseil Souveraini,
hédrita des deux tiers de la seigneurie de Gandarville
et acquit en 1701, l'autre tiers qui était échu à sa sceu r,
Marie-Cathierincî Peu vret, épouse d'Ignace J îchereau
1)uchcsnay, seigneur de Beauport.

Du seconid mariagre de A lexandre 1)euvret du Nlesnu
niaquirent deux enfants, Marie-Aiie et Alexandre-
.Joseph. Ils héritèrent (le la seignieurie (le Gaudarville,
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A lexandrlie-Jo.,eph olir les 2iet MNarie-Annie pour
l'autre 1p3.

Alexandî'e-Joscpli lPeuvret dlu Mesnu alla s'établir à
,Sainit-Doingue. Il y mourut avant 1731, et let sei-
giieurie de Gandarville (devint cii entier la propriété
de sa soeur.

Ou ignore la date (le la mort (le Marie-Anne Peu vret
du Mesnu. Les archives (le Beauport où elle demieu-
rait sont muettes à son sujet. Elle était ldcédée en
1767, puisque, à\ cette date, Antoine Juehereau Duches-
uay, fils d' Iguace .J uhereau. Duchesnay et de Marie-
Caitherinie I->uvret du Mesu, éýtait seigneur de (lau-
darville.

A la mort de celui-ci, en 1772, la seigueurie de Gan-
darville passa à ses deux fils, Antoine et Marie-Ensta-
che. Celui-ci, le 8 avil 1775, abandonna tous ses

droits à sou frere qui se trouva le seul propriétaire de
Gaudarville.

Par son testament fait à Beauport, le 24 décembre

I 802,I'honorable Antoi ne Juchereau Ducliesnay légua

sa seigneurie dc Gaudarville à\ son fils Michel-Louis.
Miehfel-Louis Juchereau Duchesnay mourut le 17

août 1838, laissant Gaudarvillo à sou fils aîné l'hono-

rable Edouard-Louis-A11toineo-Charle5 Juchereau Du-

chesnay.
A la mort de ce dernier arrivé~e le 10 septembre

1886, la seigneurie (le (I tudarville passa à son' fils,
Arthur Juehereau. Duchesnay, le seigneur actuel. (1)

LA SEIGNEURIE DE FOSSEMBAJJLT (2)

Le fief et seigrneurie de Fossembauît fut concé'dé le

20 février 1693 par le gouverneur Frontenac et l'intcu-

(1) polir pius dle renseigneinonlts consultez l'Histoire de
la seiqWI/ e Lauzont de H. J.- Iýdrnonid IRoy et l'hiistoire

(le -Notre-Dame de Saintù-Foy de M. l'abbl II. A. Scott.

(2) Voyez page 215.



dant Bochart Clampigny à Alexandre Peuvrct,écuyer,
sieur de Gaudarville.

Ce fief est ainsi décrit dans l'acte de concession
" Trois lieues de profondeur au derrière du fief de
Gaudarville, ensemble toutes les terres attenant qui
sont derrière les fiefs (les sieurs (le Maur (Saint-Augus-
tin) et Guillaume Bonhomme, et ce jusqu'à la profon-
deur (le la même ligne du nord et au sud-ouest qui
terminera les dites trois lieues en sorte que tout ce qui
est compris en la présente concession sera borné d'un
bout pardevant au sud-est des lignes qui terminent les
profondeurs des dits fiefs de Gaudarville, Bonhomme
et de Maur et par derrière au nord-ouest d'une ligne
courant aussi nord-est et sud-ouest qui terminera à la
profondeur des dites trois lieues par derrière le dit fief
(le Gaudarville, et sera prolongée droit jusqu'au fief de
Neuville ; et par un côté au nord-est, d'une partie des
terres du fief de Sillerv, d'une partie de celles de Gau-
darville et des terres du dit Bonhomme, et d'autre
côté au sud-ouest bornée des terres du fief de Neu-
ville.

Le nouveau fief fut nommé Fossembault par le
comte de Frontenac à la demande même d'Alexanidre
Peuvret, dont la mère Catherine Nau, mariée en pre-
mières noces à Louis de Lauzon de la Citière, était fille
de Jacques Nau de Fossembault, conseiller du roi et
trésorier des finances en Berry.

Alexandre Peuvret du Mesnu mourut à Québec le
30 décembre 1702, et laissa Fossenibault à ses enfants
Alexandre-Joseph Peuvret, pour 223, et Marie-Anne
Peuvret, pour l'autre tiers.

En 1731, cette dernière était propriétaire de toute
la seigneurie.

A la mort de Marie-Anune Peuvret, Fossembault
passa à Antoine Juclreau Duclesnay.

Depuis, Gaudarville et Fossembault ont eule même
sort, c'est-à-dire qu'ils ont toujours eu les mêmes pro-
priétaires.



LA SEIGNEURIE I)E SAINT-ROCH DES
AULNAIES (1)
(GRANDE-ANSE)

Le 1er avril 1656, le gouverneur de Lauzon concé-
dait à Nicolas Juchereau, écuyer, sieur de Saint-Denys,
trois lieues de front sur le fleuve Saint-Laurent, du
côté du sud, au lieu appelé par les Sauvages Kamou-
rask a, à prendre lesdites trois lieues de front à com-
mencer une lieue au-dessus le la pointe du sud-ouest
en montant et deux lieues en descendant au nord-est,
et deux lieues de profondeur dans les terres avec tou-
tes les îles et battures qui se rencentrent vis-à-vis de la
dite étendue. (2)

En 1765, Antoine Juchereau Duchesnay, sei-
gneur de Beauport, était propriétaire de la seigneu-
rie de Saint-Roch des Aulnaies ou de la Grande
Anse.

Elle passa ensuite à son fils.
Par son testament olographe fa't à Beauport le 24

décembre 1802, l'honorable Antoine Juchereau Du-
chesnay donnait la seigneurie de Saint-Roch des Aul-
naies à son fils, Jean-Baptiste. S'il mourait sans
enfants, elle devait retourner à ses deux frères, An-
toiie-Louis et Michel-Louis.

L'honorable Jean-Baptiste Duchesnay mourut le 12
janvier 1833. Il ne laissait pas d'enfants.

L'honorable M. Amable Dionne se rendit acquéreur
de la seigneurie de Saint-Roch des Aulnaies en 1833
et en 1837.

A sa mort, sa seigneurie passa à son fils, Paschal-
Amable Dionne.

Le 2 février 1894, le docteur J. B. Blouin, agissant

en qualité d'exécuteur testamentaire de sa défunte

épouse, Holmina Dionne, et comme procureur des

autres héritiers de feu Paschal-Amable Dionne, ven-

(1) Voyez page 85.
(2) Cahiers d'intendance, Nos 10 à 17, folio 665.
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dait la seigneurie de Saint-Roch des Aulnaies à Arthur

Miville Déchêne pour la somme de $8000.
Par son testament reçu par le notaire Dupont le 14

mars 1901, l'honorable sénateur Déchêne a légué sa

seigneurie à son fils, Arthur Miville Déchêne.

DENIS-JOSEPII JUCHEREAU DE LA FERTE (1)

En 1688, M. Juchereau de la Ferté était comman-

dant du poste de Michillimakinac. Le baron de La

Hontan en parle dans une de ses lettres.

" Le 18 d'avril, écrit-il, nous arrivames à Michilli-

makinac. La première chose que les Hurons de notre

troupe firent ce fut de tenir conseil sur la destination

de leur quatorze prisonniers iroquois. Ils en parta-

gèrent douze entre eux ; ils firent présent des deux

autres, du treizième à M. de Juchereau, commandant

du lieu, et du dernier aux Outaouais. Qui vous don-

nerait à deviner, monsieur, qui de ces deux eselaves

avait eu le meilleur sort, vous gageriez cent contre un

que ce fut celui de M. de Juchereau. En effet, le bon

sens dicte qu'un officier français et chrétien doit être

plus humain que des Sauvages. Vous vous trompez

fort, néanmoins. M. de Juchereau n'eut pas plutôt

reçu son Iroquois qu'il se donna le joli divertissement

de le fairo fusiller, au lieu que les Outaouais accordè-

rent la vie au leur. " (2)

Plus loin, le baron de La Hontan revient encore sur

cette exécution d'un Iroquois. Ecrivant le Michilli-

makinac, il dit
ml s'est passé ici une histoire digne (le votre cirio-

sité. Ce parti (le Hurons dont je vous ai parlé, ayant

fait présent d'un esclave iroquois à M. de Juchîereau,

pour lors commandant des coureurs de bois, cet officier

le fit fusiller tout d'abord. Le rusé manSuvre avait

son but dans cette cruelle exécution, et il n'y a que

(1) Voyez pago 54.

(2) Voyages dans l' Amérique septentrionale, édition do

1705, tome premier, page 141.
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moi qui le sache, parce que je suis le meilleur de ses

amis. Je rie vous dévoilerai point ici ce mystère, une

lettre n'est pas assez sûre ; mais si j'ai le plaisir de

vous voir l'année prochaine vous saurez tout. Cepen-

dant notre homme a sagement fait pour son profit de

ne m'apprendre le mal que lorsqu'il n'y avait plus de

remède, car il n'y a amitié qui tienne, j'en aurais don-

né avis à M. de Denonville. " (1)

TESTAMENT DE LOUIS JUCIIEREAU DE
SAINT-DENYS (2)

Par devant moi Jean Baptiste Besson, faisant fone-

tion de notaire au poste des Natchitoches, province de

la Louisiane, diocèse de Québec, fut présent monsieur

Louis de Juchereau de St-Denis, chevalier de St-Lois,

commandant de la Rivière Rouge et du poste des

Natchitoches, étant malade de corps sain néanmoins

d'entendement comme il m'est connu et aux témoins

qui ont assisté au présent acte, lequel connaissant que

l'heure de la mort est incertaine et ne voulant pas être

prévenu sans disposer des biens qu'il a plu à Dieu de

lui accorder, nous a déclaré qu'il voulait faire son tes-

tament et sans suggestion d'aucune personne mais de

son propre mouvement, nous a dicté et nommé les arti-

cles suivants.
Comme bon chrétien il recommande son àme lors-

qu'elle sera séparée de son corps à Dieu le père tout

puissant, à Jésus-Christ, notre Sauveur et au Saint-

Esprit un seul Dieu en trois personnes, à la glorieuse

vierge Marie, à saint Louis, son patron, et à tous les

saints qu'il prie d'être ses intercesseurs auprès de Dieu

pour la rémission de ses péchés, et pour son corps il

désire qu'il soit enterré dans l'église de cette paroisse ;

il ordonne qu'auparavant toute chose ses dettes seront

(1) Voyages dans l'Amérique septentrionale, édition de

1705, tome premnior, page 172.
(2) Voyez page 150.
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payées par son exécuteur testamentaire et que tout le

tort qu'il a fait à son prochain sera réparé.
Par les mémoires que monsieur de Lafrenière a dit

avoir de moi, il lui sera remis quinze cents livres ; sept

cent livres à madame d'Iberville qui seront remises à

monsieur de Noyan.
Mil huit cent livres que je redois au Roy pour avan-

ces qu'il m'a faites à la Nouvelle-Orléans.
Neuf mil livres à la Compagnie et pour exécuter le

contenu du présent testament le testateur a nommé

madame Manuelle Zauchez Navarre, son épouse, i

laquelle il a donné pouvoir d'accomplir ce present tes-

tament selon sa forme et teneur laissant entre ses mains

tous biens meubles, papiers, immeubles et autres cho-

ses qui lui appartiennent pour en disposer conformé-

ment au dit testament qu'il veut être sa dernière

volonté prétendant néanmoins le dit testateur que les

dettes et donations payées l'on suivra la coutume pour

le partage des biens restant c'est-à-dire qu'il donne et

lègue à dame Manuelle Zanchez Navarre son épouse

la moitié des biens meubles, immeubles, l'autre moitié

sera partagée à ses enfants : don Louis de St-Denis,
Pierre-Antoine et demoiselle Marie-Pétroille, Marie-

Dolore et Marie des Neiges, et révoquant tout autre

testament ou disposition qu'il aurait put faire aupira-

vant lequel testament ainsi à moi dicté et noimné j'ai

lu et relu clairement, intelligiblement au dit testateur

qui a déclaré l'avoir ainsi voulu et entendu ci prése3nce

de messieurs Athanase de Mezières, cadet de la garni-

son du dit poste, du révérend père Da.gobert, mission-

naire et curé de la paroisse deq Natchitoches qui ont

avec le dit testateur et moi signé le dit testament le

vingt-six du mois de mars mil sept cent quarante qua-

tre en la maison du dit sieur testateur.
St-Deny
F. Dagobert, cap
A. de Mezière.

Par devant moy
Besson fezant fonction de notaire.
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LE MANOIR DE LA FAMILLE DUCIIESNAY
A BEAUJIORT(1)

On trouvera un historique de ce manoir dans les
Monograplties et Eýýquisses de sir James-.M. LeMoine,
pages 279 et seq.

LE SEIGNEUR DUJCIIESNýAY ET L'OTAGE
STOBO (2)

Dans ses Maple Leaves, 1894, pages 82 et 129, sir
James-M. LeMoine reproduit deux lettres de l'otage
Stobo prisonnier à Québec en 1755 adressées à son ami
George Washington.

D[ans lat première, pas datée, nous lisons
IlSince my close captivity, I have had many visi-

tors iii my prison, and the honorable family, whose
head I saved, as you know, fromn impending death,
has flot deserted me iii my hour of trouble, even though
inany of the fashionables have doue so. Monsieur
Duchesnay, Madame and her two lovely daughters
have done ail wrhich lies in their power to soften the
horrors of my captivity ; one of these daughters is a
perfect angel of love and intellect.

La seconde est ocrite le jour de Noël 1755
IYou, no douht, wvill be surprised to hear that the

athletic French officer, IPean's friend, whomn I purcha-
Fed for forty pistoles from the Mohawks, jnst as tbey
were preparing to scalp him, has turned up in Quebec.

WThilst 1 was here on pitrole, I used to meet hlm in
the best salons, at Vaudreuil's, and at the petits-soupers
of that charming little rascal, Bigot. lus name is

Duchesney: he is laird of a seigneurie facing Quebec.

lis manor, at Beauport, is within three miles of the
citv. It contains two budding beauties of uncommon

(1) Voyez Inage 2 19.
(2) Voyez pae215.



438

promise. Gratitude made him extend to me, in my
wretchedness, a helping hand ; his doors were ever
open to me. 1 sometimes wish I had never crossed
the threshold. "

Ces deux fragments de lettres ont servi de points de

départ à sir Gilbert Parker pour bâtir son roman,
The Seats of the Mighty. Seulement, il donne à Stobo

le nom de Maray et sous sa plume Duchesnay devient
Duvarnay.

Ironie des choses humaines ! Les lettres que nous
venons de citer sont apocryphes. Et la preuve en est

bien facile à faire. En 1765, le seigneur Duchesnay
n'avait qu'une fille, et elle était religieuse à l'Hôpital-
Général de Québec. Voyez le présent ouvrage,
page 220.

Dans ces memes Maple Leaves, 1894, sir James-M.
LeMoine publie ( page 126) une lettre de Reine-Marie
Duchesnay à Hermine Taschereau, dans laquelle il est
beaucoup question de Robert Stobo.

Cette lettre est également apocryphe. Reine-Marie
Duchesnay n'a jamais existée. Hermine Taschereau
est aussi un mythe.

M. H.-J.-J.-B. CHOUINARD (1)

M. Chouinard a été président de l'Institut Canadien
de Québec, président du club Cartier, de Québec, pré-
sident de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec,
président de la Société de Géographie de Québec,
directeur et plus tard vice-président de la Compagnie
du chemin de fer du lac Saint-Jean, échevin de la cité
de Québec (1880-1889), candidat à la Chambre des

Communes dans le comté de l'Islet en 1882, etc, etc.

(1) Voyez page 390.
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